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0 A premiere face de celi- 
5 ure & Ja deſcription \qui 
tantoſt y ſutura priſe x 
£8 versLatins de S. Cyprian, 
**Q cn repreſentans aſles ar- 
pument':. comme þ cxtreme corruption 
& polution de noſtte fiecle n'en fait - 
ue par trop voirla neccſhte & Tvlage: 
Xn me reſte,pour route preface, finon 
tans trop longues excuſes, d'excuſer de 
” temeriteceſte mienne c6hiance. Or par 
[avoixde ma vocation neceffirs dE- 
uangelizerm'eſtant de long repsimpos 
ſce : outrela chaire & la voix, laplume, 
ie croy ,nenyy eſt pas interditte: & mc 
ſuis du tour perſuade que ceux qui ont 
eſte audireurs attentifs decces Sermss, 
neſepourront falcher, qu Fr es louye, 
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1 AV X-LEETEVRE M8 
— +  jeles expoſe alcurveue, memoire & * 
Py meditation plus ſcricuſes. Encoresne | 
1 2 puis-ic que ie nayeeſgard a beaucoup * 
de ſain&tes ames deſquelles ic porte en» * 
grauce en mon cocur vne perpetuclle * 
{ouucnance:pour leur auoir eſte meſſa. * 
ger des paroles de vie , {clon mavoca- | 
tion &ma portce, pattie cn diuers cn- 
droicts dela Frace, partic en ceRoyau=- | 
me: lors qu'clles y ont eſte pouſlees par © 
les tempeſtes, furcurs & violences pu- © 
bliques:ſachant aſſes ſelon leur affetio. © 
reciproque,ce que des picca pluſicurs 
ontrequis &attendent de moy. A tels 
defirs ic me ſuis conſtitue debteur:yoi- 
re de plus grofle fomme que' n'eſt ce 7 
payement. Or detelle monnoye queie 
puisfournir, moyennant queelle puiſſe © 
auoir cours,te me tien obligedeleur fas 
tisfaire: & par meſme moyen, comme 
nous ſommes debteurs a tous, de ra» © 
maſſer ou de polir, ce queen paſlant, la © 
main de ceſt eſcrit rencontrera par cy © 
jp la depicrres a propos, pouraidera - © 
cs afſeoir, agencer ou affermir au ba- * 
ſtimentgeneral de TEgliſe. Ien'ay pas - 
pourtat oublie ce queic ſuis ou ce que _ 


id tri MCT ia BG I'S, DP? WP 4 ” 

9.” WOES Fe KO. er 6. SEM IT” Xt 5 on. 4. » ; 
4 #4 "2%. EN 67 ” ar” bs th A y 

i ap Wu 


_— 


Uvx LÞOrEVRS.. | 
te puis,c6pare auectant de rares efprits 
& dexccllens cſcrits, deſquels en nos _ 
tours Dicuecnrichiſt ſonEglife. Te les 
louse,jeles admire,ie m'eſfaye den tirer 
profit & Dicu benifſcen cux (cs dons a 

| fa gloire. Mais pour le preſent, ie ne 
Jaiffe deremarquer queles elſcrits & la- 
beurs populaires tels que ceſtificy, ont 
touſtours eſte tenus de quelque vrilite 
cn IEgliſe : en laquelle wh leplus 


grand nombrecomprend micux, & a« 
uecplus d'aduancement en toy, chari- 
te, fainRete,patience, les cnſcignemEs, 
remonſtrances, cxhortations & conſo- 


| lations ME DITO cequieſt,auecvti- 


| lite routesfois ,"rYadiouſte meſme ne- 
ceſlite, propoſe dottement & ſabrtile- 
| ment 'deſmeſle contre les impoſtures 
des Sophiſtes, Te ne ſuis dautrepart fi 
temerairede me comparer , & moins 
encores prefercr a vn grand nombre de 
mes freres trauaillans heurcuſement en 
vne meſme vocation &labeur , es E- 
pliſes de noſtrelangue. Ieſcayquil y 
enagrand nombre, & les cognoy en 
partie, leſquels cſtans montez au pulpi- 
tc, te metiendrois aucc contentement;, 
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aſſisEs bancs,&,commecn parle quel> + 
quepartS, Ambroile, ſurlcs nattes de 
leurs auditoircs, Aufſh reſt pas ceſtcf> 
crit tel qu'il puifle cauſer quelque'des 
goultdelecurs ſaints labeurs: pluſtolt * 
& tant micux, ceux.quiles oyent reco- | 
onoiſtront le grand threzor duquelils 
touyſſent,&en (eront tant plus induits, 
a les preſſer delaiflera la poſterite I'vlas * 
gcede Jeurs faind&tes meditations, tant 
pour patrons a leurs ſucceſſeurs de Ia 
vraye forme de bicntratfterTEſcriture * 
2 cdification, que pour[linftruction & 
coſolation perpetuelle d'vn gtad nom- 
brede familles:leſquelles en b cayoquits ; 
dclienx ſe trouuans deſtituces delayi-, 
ucvoix des paſteurs,, pourrojentdela, 
commeles voyans & oyans enleur ab+ * 
{ence,prendre noutriture, conſolation 
& contentement pour leursames. Au - 
reitete tiendroy a grand heur,fi ic pous v 
uoy.clperer de mes labeurs quelque 
fruit exquis pourenipoſlcr vne oblati6 © 
lurſautel delEgliſeAnglicane;. - Car : 
que ne-doiuent lcsnoſtres cltrangeres Sp 
a vaeſtgrandehumanire, charite, ho» | 
{pitalite, qu'ellesy ontregew8& recoil. 
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crit tantreſerre ne portant pasvnſipe- 
fant fardcau, prorielvagwyo quikiea 
autre endroict, cediſcqurstrounetapl? 
a propos fa place. Maigquantalavene 
publiquedece mien labeur & d'autres 
 {cmblables, ien'y recognoy dema'parr 
 autce'deuoir enuers FAngleterre, finon 
que {a Maicſte ſcreniflimeayarregarde 
e {on ceil fauorable,& couucredesaif- 
| les de ſonauthorite/ nos Egliſes eſtran- 
gcres: aucc public, libre & enticrexer- 
cice dela yraye Religion; qu'elles pro- 
| feflent; ilneſt p&, peurteſtre, hors:de 
| propos de donner.par tout teſmoigna» 
gcqueceſtegrande;Princeſſe &1onta- 
pe Conſlcil n'ont pas pourtat voulirto= 
crer quelque amas &-dinerfite-de ſes 
Res8&deſeCtairescn leur eſtat,parqueb 
que police mondaine, Mais; bich quien 
quelque difſimilitudede gouuernemet 
©s Eeliſes ,lcquel par tout & entout 8 
entre tous &toaliours, nc ſe-peut pas 
obſcruerſemblable >ncantmomsentre 
ccs Egliſes;.ily a vneivraye contormi- 
tc, & comine en partent/les anctens, 
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a4 LECCEVRE,, Þ 
eonfanguinic&dedotrine:Aitrement 
ieftecognoytrcsbien , outre cc. que 1 L 
diverſire de ligage ne preſerite pas celt 
c{critaux yeixde beaucoup depers6-. 
nesdeceſte nation, quela facon d'ens 
ſcignet queriousſuiuons, eſtar ſimple, 
populaite, & accommodee ala capaci» 
te d'ywaunditoire compoſe pourla plus! 
partdemarchis& d'artifans &deleurs 
tamilles; eſt bien cſlongneedeTartifice. 
exact & delagrande crudition qui pa- 
roiſtes Homclies de tant de-grands & 
doctesper{6nages qu'a produi@tTAn» 
gleterre, & qui-comme bons enfans, 
nourriſſcnt a preſent tur mere, defſain- 
ces &/{pirituclles viandes; - Ce nreſt © 
doncafles pourceregard,demettre en 
publicquelqueprcuue dela conformi- 
te oupluſtolt communite'de dodrine. 
quelesnoſtres ont auecTEgliſe Angli- © 
cane. Parquoy pourles raiſons cy defs - 

ſis deduictes,ayanteſtedelong temps - 
fommedepromeſle'; & come vn mau- : 
uals payeur , prefie dediuers endroidts 
depublicrquelquesvnes de mes medis 
tations'fur-certains liures de VEſcritus | 
ce: Taybien vouluierter laſonde, & res - 
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 culllirparce petit eſchantillon'ceque 
1 aura Ay craindre ou ozer d' auantage, 
mou cbicn& Tedifieation del Egliſe, 
: IRONY celeſte ; en con- 
fondant les langues de ceux qui auec 
tant de Mn Fern, & dartifices 
rebaſtifſent la tour de Babel, vucille 
edificr a Hieruſalem celeſte & efleuer 
_ a ſapertetion, poury habiter eternel- 
lement, comme en ſon fain&t& fſacre 
temple,aſon honneur & ala gloire, 
Amen, £5 4 ltd 
Yoſtre tres-humble frere & 
ſcruireur- au” minuſtere de 
. TEuangile, 
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'VERS LATINS, DE 
+... SaintCyprnian,: 


A PBternel auoitle premier aage du mondg 
| 'un deluge vengeur aboli par ſon onde, 
Que le Ciel y verſa,que le gouſfre ywvonut: 
Quand de bhumide perne, awec patt,ul promit 
ores de $ abſtenir: C3 pour ſeau de ſon dire 
Fleſtqblit ſon arc: pour, lors que L art attire 
L humeur frode,les pluyes &/ nuages boucler, 
Par U Fri pee verdir $4unr,pourprer. 
Mais bhomme ſe peuplant,Þ'itmpietefeconde 
Et tout mal ſe repeuple en [a race ſeconde : 
Et change, a ſon malheur;la pluye en feux ardens. 
Aimnfs fut conſume par des ; he flamboyans 
La terre de Sodome, en prejege &/ figure 
Du changement du monde & de [frm future. 

La ſans front,la luxure,au lieu de loy regnort 
Ouvn motegs ſachant, plus que Þ autel furrort © 
Des Scyt es,de Bufir, 14 416 profane ſermce 
D' wn ſang Bebryceen ſerutr de ſacrifice : 

Jt chuſiroit þ luſteſt de ſaouler le defer 

D*wn theatre en combat Lybic, CT 4u plaifir 

De Circe , en audlant tows ſes charmez bruuages, 
Prendre des animaux les differens viſages, 
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by en rare ens Unemen 
Dans Sodome ſon ſexe: owle cel eſperdu. . 1 
Se ſentoit outrage par meſlinges t eftes 
' En vn ſexe pareil; oupas combats funeſtes 
Nature ſe perdozt,contre ſoy guerroyant, Net 
Et des honames les corps & {Bon vilenant... .; 
Mays Dieu qua ne ſouſfroit que ſa grande puiſſance- 
Eſlangaſt ſon courroux, cedant par patience . * 
 Tant que le mal fuſt-meur: Enfin,voyant I appreſt- 
D*vn mal deſeſpere,prononce ſon arreſt, © 
Defia le 1our vengeur 5 approchat,quand de forme 
Deux hommes 1ouuenceaux approthent de Sodome,, 
Mais Anges de nature:enuoyex, en ce liew, 
Pour eftre executeturs du bon playſer de Diem : 
Comme eſt ans deſtine;, aux diums mmiſteres 
Du Seigneur , meſſagers de ſes ſacxtsmyſteres.. 
Or la demenroit Lotde laraced Heber, - 
Save, wſte, £37 au refte,en Sodome eſtranger : 
pu Th a pA ann, wy STmable 
I arbre ſeut es forefts portant fruatt deſi rable - 
Entre des ſaunuageons. L4 de la porte ul voit 
A, prone ceux qu ſont mars qu'il ne reconoit 
Celeſtes habitgns: qu'il appelle & conme : 
Qu careſſe d honneurs, && pour hoſtellerie 
Leur offre ſa maſon: ou refuſans d entrer, 
Les y contraint en fin,a force de preer: 0 
Pmis 1] donne,en prenant,de vraye amitie gage, 
Par la table,le ſomg, bons deuazrrs, bon, viſage. 
La nut donnoit repos, quand Sodome on entend, 
Tr acaſſer,recaner, vorre qu elle entreprend 
Faire force au logis du bon Lotzqus les prie, 
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oi ome poſe rleueBevferencr 
gr pre #eſt de choſe que art vie: - 


Sort en grotte ern en manor prive': 

Ou dans le erent tleseaux, ou dans Parr efleus' | 

Du peuple chantre-aiſle qui les nues careſſe, © 

 Oureluy'quirempant ſur la terre ſepreſſe. > 
Tent \ eng” 2] Venw eft genre : mazs tis onf 

Tous femelles,c7 ſans femelles,meres n ont: ; 

Que 5 vous eft certam par licence effrenee $1 

Debannir la pudeur, i ay ches moy,pour lignety © 

De filles vn ſeul couple,ornees de beaute, vi 

Nubiles,en la fleur de leur yirgimte: 

Deſirable muiſſon a Vappetit des hommes. 

Or ſs les deſires, veuVeftat ou nous ſommes, _ 

Fen ſuis peregrener peoyſeRe le bon heur 

De mes hoftes gardez, payera ma douleur. 'S 
Mais qui,quel,d ou es tu? reſpondent ces canailles, 

Pour dominer ſur nous 0 ths loy nows bailles? 

Qu'vn homme tout nounean s vſurpe le pounor 

De reprendre & preſerire amſs a ſon voulorr? = 

Qu'vn eftranger Seflene en Sodome , & now prque? 

Non, tule payers C5 ſouffriras pis,que 

Tow ceux qui ſont ches toy:car toy ſeul en effetÞ 

Soulergs nos deſtrs. $1 toft 41,ft roſt fartt. 

D*on peuple la fureur ne ſouſfre eftre arreſtee, 

QAinſs que le courant &' wne eau bouleuerſee 

Du torrent Hiemal ,a coup ſe desbordant: 

$1 quelqu arbre faith refte a ſon flor rauageant, 

Ce n eft pas pour durer,qu autant que la racine. 

Encheuele reſifte 4 Þ eas qus touſiours mine 
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ſſous 07 dent lnclermneiqparhant % " | 
Fere tant pew la chentre quilearents, « 
| Eh eg oops Prenet wh 
'$ es vaincu. May la force Hen.” 
$0 Diets, leramit a inſtant.” 
ans ſon tout, &/ ce penple inſenſe puniſans - 
le lunnere print, pour arrhe deſa peine. oY 
Fes Anges de Dieu denoncent que os 
+ digne de Sodome eft Fire du Sergnenr : | 
ee EN INT OY 
u en leur main, de So unfte-vengeance- 
r le ſalut de Lot que Diew 1 Ae 
eut rendre 4 ſa mitice.Or ſus,ſans plus chommer 
| t, ib te faut bafter, CT ſans delay ſommer | 
0165 C ___ ſonta toy, de vuder ceſte place ; | 


De laquell i] nous faut exterminer l4 race. 


or vers ſes gendres cour aw peruers,ſon 4dus 


Lereftent par RO! 4 CYALDKE AMEC T1, 
La nut des clairs rayons $ en allot —— 
tt laface du Ciel detour &/ nut _Y 
ed Lotle Caldeen fut preſſe de 7 du a 
Anges Sodome fs Ja maiſon ſaunene.  - 
$5 debout Lot,allons en auec toy ta 
rr res filles: premen ff Pu Pinfame 1, 
peimegpar ext, Pur leur tendans 0" man IF. 
es tirent hors tremblans,er. d'un propes revs , 
Donnent ces mandemens. Teſt Lotyſaune te vity 
Ne regardy en. arriere: _ ne te prenve enwe. | 
De ton pat arrefter:haſt e foy vers cemont. 
Maus Lot-craint pe poreuotr, ous al ſe; wot 


| Grimper don p<jt : lent,que ls  fureur celefte. 
Ne les art attrappez,Dont par autrerequeſie 
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11 demande pour port la ville qu ilvogaits, © 
Erd'y fare rerraifte jen tels mors1l preſſoit; © 
Sur ſes murs Navy nary elleſe vnt hauſſee, 
Elle eftperite &/ pres,mapriere exancee' 
Sort par voſtre fawewr. Done,la willed obtint 
2m depais de Segor rouſteurs lenom retmt..- _ g | 

 - Totentrouw en x4 20s ſur ceſte contree” 
Le dermer des ſoleils [e leua, qu bruſlee 1 will; 
» flamme la rendit. Car de feu tout arme%, 
Il auort ſes rayons:les brojullats parſemeF 
Sefforgoyent a Venur deſtouffer latumere: 
Et de boulers,tout Þ arr, rendre une. Canonmere.”- \% 
Lorslesfumantes nues d'vn delugenouwean + 
Dardent la flame ardire ex leſouphre an lieu d'ratly; 
Le Ciel bouſt,barr bruſle brille d ardeurs liqmdes."*\ 


Or ceſteverite', aux fables Pobtzques L 
Al dorm le renom, dufils outrecude+ *dE; 
Duſoleal, Phatton: que guider,mal giade 4k 


Obtinr er entreprintle chariot dis PID 5-1 
Mais ne pounant Forgueil, ceſt enfant temeraire; \ 
Des eu-chenaux dompter,le monde en fut bruſl 63%4 
Le chartier foudroys &/ le pleinr mal regle " WY 
YI IVE ucle'Po demiſe 
Sil veur,de ſes poipllarblecchigoas &admſe 
St de plume 5 de thant,y a ld quelqueviſean 
Oui viel ſe renomelle os ſerendeplis beanc/ 3 
Maicda merweilleicy, d une forme alteree 
' Enla femme deLit,a bon droiteftpleuree, 
Femme, helus'derechef qui le oug del oy 


Neps F | r G * er, h, [l, 
L eil hards retourns vers ces eſclatseeleftes: 
Mays enjues ue parts deteitesees teneſters" 3 
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ar eſtant aitte ſel,ſa forme, mas [ans charge 
| og nee rp" =3 hr: FLRS'S ©4 
Elle jt [a propre umage, elle ſeſert det ? 
ans TATY NO ka vens ell' tombe. 
r meſme ſs quelqu wn ſa forme luy deftrmth; 
De ſoy meſme ſoudam dy elleremplit...". 
Plus, on tient quien ce corps ſon ſexe eſt manifeſts 
Parke Jorg Kr arr 9% touſionrs elle terre. 4 ys 
| L4:1504emer oft pins,pins.rien nes appergoit. 
De ſes prefanesmurs, 3 plus l nes.y wot * 
; maiſtres ny maiſons.Qexemple terrible; - 
e pays oft ſon tombeau, par norrs charbongs horrible: 
4 gri7e cendre aulleurs marque F'embra% ement: 
Ergce que Lot contemple aueceftonnement, 
4 ſauuage furenr » ft dutoutperie, 
Nul nes » peine en vain delabourer laſaye, 
Oules mottes de pox: Ef þ a quel.que arpent 
A dem) renuerſe,ſe rencontre; pouſſant*) *\-* > > 
Tant qu l peut des threſors d' autonme;ſort on pome, 
Porre, peſcheauraiſin. CT: tout le tefte en ſomme : 
Ce tout promet 714nt Aus yeux toute bonre, "- 
Mau mſques au cucillir.Car refte grand beaut  - 
| Se ſentant attoucher,encendreſediſſoudreg”\ 
| Et de pomme on 14 viit encharboys (ereſoudyre.” © 
La donc oF Terre ef Ciel ne faiſans quo tbbeau 
Auf ny vitle mer. Ceft.bren mort eneſte ran, 
Queell neroule aucuns flts, d'aucuns vents animes 
Non pas meſme d Autah ſon voiſin; oo quente © 
Null: gent nes'y vout: ſor dupenple eſcadlley” 
Sort de peau.douce 0 rude, ou bien encoqualle - \ 
De imple ou double eſcalle : Eau tre ſmaunais ſolage, 


£16 le But ume ſeul y produir, pour rout gage 


Qu one can eres ſans mn” HK he if 
Soubs les eaux de-ce lac, de ſoulphre'& wy te Y 
04 comine-p; vix de mer, « la terre attachee Th 
En [a ſasſon ewe one infete liqueur oO 
D' eaux atnſtes, qui font ſur le dos de F hume b 
Nowaſtre dece lac, one tulle d eſcumie © © Y 
Lew ſontemps le marchand induftriensx e cumes © 
Deleur barque __ panchent lerofte + 
Auec bon contrep01ds, pour y 4yansrerre 
Ceſte ſource de porx, 4-monter luy apprendre, 

Qu sefleuant en haut, ſans nulle peine Y prendre . Wl 
7 faitpreſent de ſoy trop liberalements (0 
En ſon flux commence, touſtours touſtours coulant1 L 
St le filet rrempe dans lesmois de bs femme '* 
Ne coupois le canal de cete eſcume infame. LAT 

Or vaicy derechef enceldcrmneus, © 
Uneffett Sedorommemnerilihmanatnk" 
Con epocgs &/nanullenature 5th 
Sp. ws s vifs daucune creature,” 
0 w plongey,y ſervient« Et ſi ſur quelque teſt, 7 
L ardante Lampe on met,autant de : DE 7< lee 8 
Ardantegll”y fait vaile: auecque lalumiere br 
Luss eltemt;ell* ſeperd dedans cefte onde yore, 
Or for Ces: _— Dn a 
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EVNERAILLES 


DE SODOME ET' DE 
SES FILLES, DESCRIPTES 


en vingt Sermons & appliquees 2 
F 'viage de I S a 


Sur [Hiſtoire de FI Gen, 18, 
Sermon premaer. 


verl. 16. Pu ces ; per rnnages ſo leverentdeld &r 
 regarderent contre la face de Sodome &5* ak 


han chemmont Auec eux rles com ant. 


Fe: tis Wh 
"0 


'Ordre & laſuite de on 4 texte nous . + + I, 
__ a maintenant conduictz iuſquesa IHi- Preface con« $ 
tendt le ſom- + 4 


ſtoire de la -tuine .cſpouuantable de * 
Sodome & de Gomorrhe dedutren villes Cit= > coi. 
'conuoilines: Hiſtoire eltrange , rare, 
rable & pleine dhorreur ; - mais neantmoins 
{tres-remarquable' 8, digne. de perpernete 


cr COMm- 


-. 


emoſtes pour nous faire pprchens 
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1 2 Sur PHiture de Sodome. Gen. 18. b 
' Hb, 10.13. bien ceſt yne choſe hortible de tomber hs 
tre les mains du Dicu viuant : combien/eſt 
dela corruption & le degaſt ſurucna en' 
nature humaine, & combien eſt neceſlaire 
leremede de la promefle faifte a Abraham 


ne 15-4 pour le falur du monde. Erde fait, comme 
m9 mes ainſi ſoit que toure PEſcriture eſt tile pour 


nous inſtruirea falut, ceſte hiſtoire, comme 
nous entendrons,y eſt ſouucat repette & re- 


_ preſent&ea VEgliſe de Dieu, tatau vici] ul 
nouveau Teſtament, pour retenir les fidelley 
en la vraye crainte de Dicu, & adiournerles 


/ - meſchansdeuantle throſne judicial de ſaMa- 
_ . jeſtEdivine. Er c'eſt auſſi pourquoy Moyle 
' nous eti fait vne deſcription bien-partici } 


ejre 1. , | 
liere, laquelle ſommairement nous pouuons 


þ - 


reduirea ces trois chefs : C'eſt quilnous pro 


poſe cn premier teu ce qui a precede ce TT 


4 
- 
» 


gement effroyable:Ce qui confrite d'vne pati 
audeuis & communication familiere fur ce 
fubic&,du'Scigneur auec Abraham ſon ſeruis 
teur *'Et puis en la deſcription des deuoits 
d'hoſpiralite de Lot & de fa famille :'Er aw 
contraire au diſcours de lameſchancete rrels 
enorine & deploree des habiras de Sodome.! 

_ Pourleſecond point nous ſont deſeripts, tat? 
Iz grace deDieu finguliere enuersceſte famil-: 
le de Lot, que puisapres , en peu de paroles, 
mais au vit, le iugement de Dieu trefſeues? 
re ſur Sodome & les villes circonuoiſines. 
Apres quoy, ſuit en trofieſme lieu ce qui” 
arriuatoſt apres cer abylme & Veaye image. 

IP | 


31 ih . f- EEC and. xt" , 
| lb b x 045-<1 th 42 5 > Sth 
4 T ”7 mo 7 % : af Y Q F 5 C = x 
, X l 


— 


— _  $ermonpremief, | 
feu de la'gehenne & perdition eternelle 
la perſonne de Lot & de ſes deux files; 
eſt en ſormme ce-qui eſt contenu; rane_ 
rout le reſte de ce EChapirre eomme aw -* 
neufielme ſuiuantideſquelles choſes pour 
arler & de chacune cnſon ordrey (& Dicu 
e doint de le faire ; & a vous de Feſcou-. 
r a_noſtre falur & pour noſtre edification 
>Ymmune) icy ſepreſente ceſte conference: 


ce PErernel auec Abraham, en commengani; 
cequien donnal occahon & Pouucrrare: 


n ces termes. _ Tn UI 6 
Puss ces perſonnapes [ſe Tewerent dela; alcauoit . * ; © 
ilz Pt pax x ah .Orceque FE: trons F uh rg | 

zQt pn hommes ou perſonnages;n'eft 7pommes & 

as quils fuſſent hommes en effect , 'com;* deronueger,. 
ieyeritablement Teſus Chriſt en lapleniru-  . © 
e des temp3-a ptjs noſtre-nature cn'/vnite. FOE 
e perſonne : Mais a caufe', 'comme nous 96.4 
auons expliquey quiils'seſtoient manifeſt ex; Sus yerl. 
forme humaine , pour/rant plus fanuli.c= 

tement communiquer- & faire entendre ce 

>Dourquoy 4ls eſtgient enuoyez aux hommes; 

Car nous auonsdefia appris que Ceſtoient 
\nges, & cfitre iceux celuy qui eft-le chef 

les Anges , lequel a delia'paile de forte 

quil a Pig aſlez / paroir des traictz; de la. - 

Maieſts divine”* Comme awlli au propos 
uyuant, Abraham fera bien cognoiſtre qui 
ze penſe-.-pas auoir affaire aux hommes; _ ©. 
quand il fe recognoiſtra pouldre & ceridte vet. 27) 

& qu'il patlera enroure humilire &reuerEce, 
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' Lecite , n'eſt pas ſimplement par honnef 


a Surl'H iſtoire de Sodome. Gen. 18, © 
Erpourtant aufli ce conuoy quinous clt iey 
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be ciuile, mais en-partie par deuoir de refs 
p<&t& dhonneur, cn partie pour ecſtre wi 
deli douceurdelapreſcncede Dicu dontil 
£ccognoiſſoit-des —_— : ne fe ſeparant 
pas, aurant quilluy eſt permis , de la iouifs 
tance d'vn tel bien & d'vne communicas 
tion {i plaiſante., C'eſt done Vame , en 


- (:onuoi, pluſtoſt que le corps, laquelle en 


3 
Quel a efte ce 
regard contre 


Sodome 6#/ 
[yfage, 


Pal. 14. x; 
&N 53.3. - 


Exod. 14. 
24. 


rendantſon deuoir enuers Dicuy prend c& 
tentement treſ-agreable, 5 
 Erquantacequi-eſt adioufte que ces pe 


ſoennages regarduient contre la face de Sodome ( cat 


if y a ainſt demota mort) ce n'eſt pas ſcule- 
nzent pour nous faire entendre que lent 
chemin eſtoit droit & la face tournee vers 
S odome : mais c eſt vn regard qui cſt auee 
attention , qui ons ole fon but, & quiem- 
porre / marque d'indignation &. de fureut 
deſiaalumee: Comme ſouucnt.ceſte manies! 
re de parler ct ailleurs ainG priſe. Quand 
Dauid nous veut deſcrire la ſentence crimb 
nefle que Dicu prononce. pour cenſurer a 
corruption de toute la nature: humaine, 
dict que | Dieu regarda du ciel ſur les, fils 
des hommes , & quil ny-trouua ny intelli- 
gence', ny droicture, ny crainte de Dieu, 
mais route ark & malice. Et auquatot- 
zicſme de IExode, quand Moyſe nous des 
criprque la forceneric de Pharao & des fiens: 
tur 1 grande quiil youlur pourſuiure les Iracs 


- Sermon premeer, . 
esau trauers de la mer, ou il yoyoit þ 
ce de Dicu & Fordre de la nature chans. . 
: en faueur de fon peuple: Laileſt adious: 
6, que Dieu regarda iur Varmete de Pha«- 
z0 : dou Fenſuiuir apres & ſoudain, le rens- 
erſementdes cheuaucheurs & chariots, les _ 
pudres & tonnerres & le boulcuerſementt - 
es vagues quela main de Dieu auoitamons- 
elecs, en forme de murailles. Or yvſe il ki” 
c ceſte meſine maniere de parler que nous 
ons en ce paſſage. En ſymme donc cepro- 
jos eſt pour nous donner4 entendre que ce:- 
y qui monſtroit 2Abraham des &gnes d'yne 
aucur {i grande-par vn regard paternel, ne 
ziſſoir pas d'auoir vn regard de courronx 
ontre Sodome & Gomorrhe. Choſe que 
doiuent bien confiderer ceux quiſelicentice 
a mal faire ſous pretexte de Fel acieux, du 
raictement fauorable & de la | FOI des 
Promeſſes de Dicu enuersſon Epgliſe, comme 
cela leur promerroit quelque impunire. 
on , ne nous abuſons pas: le mefme' coil 
de Dicu-qui-careſle les' gens de bien, eſt 
farouche & rebarbararif, regardant de tra- 
uers & menacant les mechans.. Cerres cc 
fone choſes/que nous lizons coniointesau __ , 
Pal; 34- Les yeux de FEternel ſont fur les Þ ſal. 34.17 
iuſtes : la face de Dicu ſar ceux. qui fonrmal, 
pour exterminer delaterreleurmemoire: & Plal.rr, 4. 
au Pſcaumeonziclme ouleProphete ſemble _ _ 
faire alluſion & a ceregard 8& aceſte horrible 
F vengence de Sodome, il eſt dit queles yeux 
B ij 


+ Is. 


& Sur[Hiftoire de Sodome. Gen. 18,. © 
de Dieu contemplenr , & que ſes paupiers 
ſondenr les fils des hommes iuſtes & meſ 
chans; mais pource que {on ame hair celuy 
ui fair extoffipn, il ferapleuuoir ſurles me 
chansdeslaqs de feu, du ſoulphreauecle yg 
detempeſte. Ce pendant donc quenous ſe be 
tirons que nosconſciences nous acculſent de 
uant Dicu, ne nous plaiſans point cn noſtre 
. proſperitt comme ccuxde Sodome. Conſp 
derons de bonne heurele regard de Dieu fue 
rieux, ſes narines funiantes, {es yeux eſteince; 
' Tans, Ceſt adire,, ſes menaces & Pappreſt de 
{a vengeance, afin que nous les puilſions p1 
acnir par vne yraye repentance. gy 


L 


ad 7,4. Mais le principal que nousauons i noret 
bever cites en paſſant plus oultre', ceſt que comme 
ment as $c- nous voyons Abrahamne ſe laffer point.de 


gnewr, la compagnie de ſes hoſtes, de leurs fainds 


& graues propos, & en ſomme qu'il ne { 
pe lafier de leur preſence ; "les pours 
uit, il eſt commependu yleurbouche:Auſi 
le Seigneur cn prend Foccaſion de ſe man» 

felter a luy d'yne cognoiſſance- plus ſami- 

licre: & de la communication precedente, 

entre maintenanten vne autre, auec teſmoi-' 

gage d&yne amine certes incomparable. Les 

Scigneurs d vn Eſtat, font grand eſtar de pat» 
ticiperaux Conſcils de leurs princes ; Mais 
encores, la ſageſſe ne dependant pas ny de la. 

1 Tim.6.1s T2ceny des richeſles, pluficurs d'vn bas lieu 
E\.46z. ſountty ont eſte eſleuez.DeTErernel quihay 
birevne lumiere inacceſſible auxhames,c'l 
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out” autre choſe ; & pourtant VEſcriture de- _— "1 


de quia clts ſon conſciller Er Eliphas 
eil priue de Dicu, & enas-turetire la lage(- 
e? Sieſt-ce que voicy Abraham gui elt cree 
conſciller du priue conſeil de ſon Dieu:pour 
Yreuoir & ſcayoir commequelque Dicuz les - 


hoſes furures. Cela donc eſt bien vray qui Pal 53 I -j 


ſt dict quelque part, Il cſt bon dadherer/,, 
u Seigneur.le (eray toultours auec toy ; n'&+ 
ant point poſſible que ceux qui jefont, ne | 

participent aux rayons'& a la beaure dela 


ace. Nous:oyons tantolt lire en Moyle& x,,qz4..9 
dc Moy{e,quayant eſte quarate tours 8 qua» 


rante nuicts en la mg ALES le Seigneur, 
quandil retourna vers les enfans d'Ifrael, que 


pour la ſplendeurils ne pouucicnt regarder . 
1aface. Ainſfi didt faint Paul, que contem» ©0318, 


plans la face de Dicuen TEuangile, comme 
en vn miroir,nous ſommesauſhitransformez 
en la meſme image , de gloire engloire. Er Pri, $8. z1, 
comme Salomon enſcignoit, Bm delices | 


dela Sapience Tont d'eſtte entre les fils des. 
| hommes qui Taiment & la recerchent: Auſh 


la'meſme apiepen manifeſtee en chair a Tan. 14. 23: 
dqnne ceſte belle promeſle : Si quelqu'yn 


aime ma parole, moy & mon pere vien- 7:7" 


| drons & ferans demeurance, auec luy : yoire 


poureſtre rrouyez, de cenx qui cerchent & Mar. it it, 


donnez 4 ceux qui demandentr. . Certes toul(- 


ioursla nature du Royaume des Cicux ſera 
relle qu'il yeur eftre force , mais auſli eſt-il 
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” © BY, Sur[ HiſtairedeSodome, Gen,18, © * 
> 7 - rouſiours yray que les violens le rauiſſeny; 
_. Tellement que ceux qui -aiment dinterx J 
ger la ae 1 du Seigneur, ont choily hk 
Þ meilleure part; laquelle ne leur ſera poing 
Luc. 42. oftee. G, | me” - 
= Explicatiow | Ce qui apparoiſtra encores micux par h 
Ui aura > forme & maniere de celuy qui eſt icy El» 
3 Abrabam. ployee : Celeroy-1e,0u A ſgauorr ſ ze celer 4y 4 
* Abraham? Carcela emporteque le Seigneur 
s | ne luy peut taire,& ne peur qu'il neluy come. 
munique cequilyeut faire. V ray eſt que ce! 

cy eſt mis en auant, en forme de deliberation 

doureuſe, mais c'eſt pluſtoſt pour aſſeurex” 

aucc pleine certitude, a lafagon de diuerley. 

autres interrogations ou enqueſtes. Ainſi dis 
foitTErernel a Cain : Pourquoy eſt ton viſas: 

ge abbaru? Siru fairs bien, ne {eras-tupas res 

CEu Ou acceptc ? Ceeſtoit pour luy donnera” 

entendre, que ſans ſerpnger & tourmenter 

Feſptir, il ne tenoirtqu'aluy que ſon oblation 

, nefuſtautant agreable que celle-de ſon fre-" 

re. Erquand yn peu auparauantle Seigneut” 
demandoit ſurle doute de Sara; Y a-il quel-" 
que choſe qui ſoir admirable au Scigneur? 
C eſtoita dire, rien durout. Ainſimaintenant- 
quandil dict, A ſrawor fi ie celeray, Ceſt com- 
mes'l diſoit, Non ,lenele {cauroy faire ; 1 
faur que mon conſeil & ma reſolution luy - 
ſoicnr manifeſtez : il n'eſt ny poſlible, ny 
conuenable a ma nature -& 4 ma bien=/ 
vucillance, que ie les luy taiſe.Mais 3 quel> | 
lc fin doncques ceſte manicre de parler? © 
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ertes C'eſt poutrendre Abraham plus atten- Ke. 
;iFa cequiilſe reſould de luy declarer,&pour 
Yrepareraudience enſon ceur ace qu'il luy 
eut reueler comme i yne choſe dimportan- 
eatin qu'il la puiſſe bien entendre, compre- 
Ire & rerenir:& par meſme moyen illui yeurt 
rauer au plusprofond de ſon ceurle ſenti- 
nentdefa grace. Ercerres nous oyons icile 
elmoignage d'vne bonte indicible, comme - 
uſſi Iobſe glorifivit quil eſtoit au conſeil de Iob. 29.4. 
Dicu en ſan tabernacle. Ceſt di-ie yne pre-- 2M 
rogatiue excellente quele Createur enuers ſa 
reature, le Seigneur ſon ſeruiteur, Vinfinia 
yn ver de terre, ſe moſtrenon moins familier 
hu'yn hommea ſon compagnon., ne voulant 
1enauoir deſecret, quiluy foitytile, quilne 
Iuy communique,&-ce par maniere de debte 
& d obligation;comme fil y eſtoit bien renu, 
& quele taire autrement , fuſt vne choſe ab- 
urde. 26 | 2 
 Enquoynous auonsla confirmation de ce (Que Drew © 
que ie touchois rantoſt de Vindulgence de fe faninarin © 
Dieu enuers ſes ſeruiteurs : conſtitvanttouſ-/'* enrs.... 
iours {ur plus grandes choſes , ceux qui ont &/ ſuinent, © 
bien employ Ms talent; Non, Nnon,nc Crai-: Mat. 25-21 w4 S 
nons point : C'eſt vn dacteur, ftnousvou- 5 Y 
ons eltre bons eſcholiers,qui ne nous laifſera $0 
poinren ignorance : Il nous enſeignera les Pal. rt9, © 
merucilles de faLoy: Car ceux qui lui deman- 15.  *'.,. 3 
dent fapience,l'obtiennenr. 1l faitſon ſecret I $44 A 
paroiſtre a ceux quil'oat en honneur, Ceſt Plat 82th <6 
vn pere de famille qui ne laifſera point nos « 42 1 I 
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ames fameliques. Si nous le recognoiſſans 
 pourpaſlteur, il nous ſcaura bienmeneray L 

Pla. 132-4 eaux coyes & paſturages herbeux. Mes bres 
bis,ditIeſus Chriſt, oyent ma voix,icles aime, 
Jan.ro.9, ielesmene, & les ramene,, & leur donne pa- 

- Jan.rs.15. ſture,: Eriuſques ou & quelle ? Iene vousdi 
| oinLaditate-tinge {eruiteurs. Le ſeruiteup 
ne ſcait point ceque ſon mailtre fair. Ie yous 

ay nomme mes amis , pourtant que ie yous ay 

fait cognoiſtre rout ceque iay ouy demon 

AR.20.27. Pere: & ſuiuant cela; ſon Apoſtre proteſte ne 
Feſtre point feint , quiil n'aitannonce tour le 

conſeil de Dieu. Or cen'eſt pas pour amote 

cernoſtre curiolite & induſtrica larecerche 

des choſesquine nous apparticnnent point; 

mais quantau reſte, porrons ie yous prie {eus. 
lementdesaurcilles 8& des cqeurs bien diſpo- 

{ez & loyons certains qu'en Feſcole de Dieu, 

rien ne nous ſera cele des choles neceſlaires 

__ &vriles, 1x:M 
 Lafindece: Maisadiouſtons maintenant a cela la cons: 
He revela® {deration delordre,en la diſpeniation dels: 
; # Abraham. __ de Dicu: Nousauonsveugu'en'celte 
vition,il a commece parla repetition & con»: 
firmation de 6 pronetes z Pour y faire de. 
plus en plus gouſter & ſauourer {a bonts px. 
ternelle. Maintenant,il paſſe a yne autre do» 
arine qu'il ne. yeut pas que ſon ſeruireut 
zpnore. Ertouchant quel ſubic& 2? d'ync ex- 
treme corruption , malice & meſchance 
des hommes: Erpuis detempeſte, de fey, de: 
. ſoulphre & daby{me, Orc'cſt abondroi 
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jucle Seigneur a prxmuniſon ſeruiteur, NS 
eſentimentdeſa bonre: Car c'eſt ainſique Hebs 13.3. 
es ceenrs doiuct eſtre edifiez par Prace. Mais By” 1, 
 quel propos, dira quelqu'vn, a Abraham,8& ..., = 
zurres fidelles ; les etclars de' ces foudres & "2." 
ronnerres? Puiſquelatoſle, lefeu, le rorrenc Ef40.3h 3 
Ic ſoulphre 8& 1a vengeance ſont. preparez 
ux meſchans,que ce ſoira cuxqueceslettres  - 
Fadreſſent, Mais ſin'eſt-ce-pas pour neant eh 
que FErernel ne veut pas que ceci ſoit cache 595 12.& 
a ſon ami. Aſgeuoir,dit-1l, ſs ie celeroy cela a A *7%* | 
7rahamf?8 certes C'eſt auſſialuy & anous,que. 
ccſte legon eſt du tout neceſlaire.La promet- 
cluya eſte donnete defon Ifaac, & cn aac 
u Sauucur du monde, auquel & parlequel 
toutes nations doiuent eftre benites : Mais 
qui cercherale remede, fil ne ſentla maladie, 
ou la vie fil n'apprehendela mort? Pourdoc 
faire viuement {entir & 4 Abraham & a nous 
Pexcellence dela promeſle qu'il areceue.co- 
me depoſlitaire de TEgliſe , qu'y auoit-il de 
plus propre que de faire veoirpar cet exem- 
ple rantla pourtiture'& infection-de la cor- 
ruption humaine, quePimagedufeu cterne] 
ui eſt prepar&a tous les meſchans ? a bon 
Jroiet onc le Scigneur prononce quil ne 
peut celer a Abraham ce qu'il veur faire. . . 8 _ © 
Et de cela en general nous auons@recyeil- Cognaiſſan- > 
lir que comme c'eſt-la ſcule Egliſe &les yrais © 4 i 
fidelles qui font leurprofir de ladoatrinede T2. 2 
laLoy,de ſes terreyrs 8 de ſes menaces: auli LEglſees 4 
| eſt-ce pour leur viage que rant de iugemens: 2 
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deDicu,melme extraordinaires nous ont y & 
deſcripts par priuilege ſpecial & particulier# 
[Eeliſe:leiquels demeurent ſans truict & TY 
efte&t aux inhdelles, {i cc n eſt pour lear cons 
demnation plus grande. Certes la parole 4 


Plal. 119. Nijeu eſt vne belle lampe & lumicre quire 
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plendiſt en lEgliſe , lors que les tenebres & 

obſcurite-couurent generalement les peus 

MPSS ples. Orw'eſt-ce pas ſeulement pour cognob 
ſtreDicu &le dilcertier desIdoles,pour nous 

reſenrer ſes promeſſes,nous enfergnerſa vos 

Jon & ſon legitime ſervice: mais auſh ence 

qu'il nousy manifeſte ſes iugemens : quelles 

| en ſont les cauſes'& a quelle fin il nous leg 
Iaq3.23- fautrapporter:quieſt en ſomme que,comme 

A la Loy, ce nous foitautant de miroirs de noz ! 

4 {tre corrupri ile, & pui de 

prion-narurelle , & puis autant de | 

pedagogues a Chriſt poury cercherle remes. 

de : & finalement parrepentance nous faire” 

"FRAS fuyrſirea venir & fa iuſte vengeice.Er pouts' 

232% tantlesfidelles Peſcrient quils ſont atrentifs 

73477- alavoyedesiugemensdeDicu:Er nous done | 

auſli auec Dauid,deuonsentrer au ſanCtuaire 

de Dieu,fi nous voulons bien.juger dediuers. 

accidens qui arriuentau monde: ce que nous: 

feronsauecvrilite treſ-grande: Car comme” 

c'eſt la parole de Dicu qui nous deflile les} 

Plalm.tog, JEUX hour voir la main de fa prouidence ſur, 

Mart.6.26, les beltes, les viſcaux, les Ho des champs” 

197. & I plus-forte raiſon ſur les hommes : ſans” 

Marr.,. 45.- QuOy en vain fon ſoleil nous luiroit , & nos: 

_ AR. 1447, ceeursferoient remplis de viande & deioye:. 
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Sermonpremnuer. ' 13 

inf enla remarque des tugemens deDicu " £2 
rions nous enticrement aucuyles , n'eſtoir , 2 

ſte reſolution. de VErernel -, 1e ne vr rg c x E 
)oint ce que {Fay a mon Egliſe, Certes Dicu 3-2" : » 
xcrce bien ſes iugemens au monde , carila Rom.z.s, 
ouſtours eſte le Iuge du ciel &' delaterres + 

nais Ceſt fans aucun ſentiment qu'en ayent 

s incredules,au moins quilenr ſoir falutaire. 

[ray eſt qu*en quelques vns il ſe trouge quel- 

ues eſtincelles de cognviſlance & quelques 
nouucemens au ceur:mais Ceſt comme la lu- 
micre d'vn eſclair Feluanouyſlant aufli tot 
qu'elle eſt nee: aulicu queTadrefe de la pa- 
ole de Dicu nous eſt vne lumiere continuel- Plal.rg.g, 
e , & quant & quantnousſertdeluncrres fi 
ous auons lavyeut debile, Aint Dicua bien Sus 7. & $- 
nuoye iadisle deluge fur la terre ,\&.exerce Iolue par 


les iugemens ſurles Cananeens: lesruines de ©29t 


2 ; Eſ.13.1 .I6s 
luſicurs natios ont eſte predires parles Pro- 7; 3; T0 


pheres, auccles cauſcsd'icelles: maisPVinſtru- ,; &c. 
ion en eſtoit peculicrealFEgliſe x les autres 

n'en ſentoyent que les coups &les playes. -. 3 
C'eſt donc vn benefice deDicu lingulier,que Amos. & *? 
Vinſtruction queDieu donnea fon Egliſe de *X<&.1;, 
es punitions & vengeances:: afin,qu'au-lieu 
quele mondeles rapporte au ſort aucugle de ' 

la fortune,-nousy recognoiſſions la main.de 

a prouidence diuine-: & par les 'cauſes-qui 

nous en {ont remarquees, que nous donnios | 

gloireaſa juſtice. Mais encores, celaneſert _ - 
pas ſeulement pourdonner lumiere 4noſtre 
cſprirz c'eſt auſlipour former, &rangernos 
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'14 Sur 1 iſtorre de odome. Gen. $: b-. 
ceurs en obeyſlance: 2laquelle Dieu nous 
aſtreint par deux ſortes deliens, qui ſotitPax 

 mour& la crainre. L'amour , parlegouſtde: 

fa bont&,nous fait adherera luy:Erla crainte,: 

... comme vn chicn de gardezabaye contrelens 

nemi qui yeurſurpredre la forrereſle; Ilnous 

Prov. 28. eſt doncytile que nos ceeurs ſotent rouſtoury' 
t4. ſolicitez pat crainte. A quoy certes nous ſeri 
Amos 1. & beaucaup derecognoiſtre ce qui eſt dir,pour 
2. rel & re{peche, Sodome, Egypte ; Babylony 
Ephe.5.6: Tract ont eſte-punis: Tire de Dieu;pourtelles 


oo ve choſes; eſt venue ſur les enfans d'incredulits 


1, Cor, 10, Or Dicu cſt roufiours le iuge dumonde, & 
|" ces choſes ont eſte des figures pour nous. 

_*_ donclesinfidelles,come anopk 21 ne voyent 
gourte: ou comme fſtupides meſpriſent lesiws' 
_—_ de Dicu , ſoirque nousles liftons & 


hiſtoires , ou que Dicu nous en face ſpedta- 
teurs nous meſmes , ouurons les yeux & les 
aurcillesattentiuement ; & en faiſans inge 
ment ſolidepar les ſain&es Eſcriptures,adhes. 
3 ronsconſtamment=noſtre Dieu par amout, 
- 9 EchaſſosdenosceursVenhemiparcraints” 
, Erceſta cela meſme qu'il faurrapporrer.ce 


3 proven ue la fageſſe de Dieu nefeſt pas contents. 
E 7 ces de $ ey, d en donner. des aduertiſſemens & inſtrus 


A Gionsapreslefaict ; mais {ouuent les a voulu” 
I preuenir & predire & repreſenter au vif, co= 
mela choſe eſtant deſia aduenue': Dieu ne. 
dir pasici, quand Yauray perdu &deftruit So* 
dome, ien teray entendrela cauſe a mon fſet-. 


wireur Abraham:Mai lug celerey-iece queie fa. 
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-  Sermonprenier. | If 
eſt a dire ce que ie m'en yay faire?Et c'eſt ee 
ele Seigneur a prattique de temps en tEps$ 
I'cndroitde fon Egliſe ; prenenant par les 
ophertes les notables accidens qui deuoyet - 
riucr au monde & en ÞEgliſe:Si bien que le 3 34a 
ophere Amos ole dire; y aura-il quelque Amos z.7, 
dolequele Seigneur tienne cacheſansle re- 
ler a ſes ſernitcurs Prophetes? Er cerres, la 
n{ideration de telles reuelations & predi-. 
tons nous eſt rant & plus neceflaire-:” car 
bus voyohs quelle ſtupiditeregne au mon- 
& occupe-les eſprits des hommes , que 
mbien que toute I Eſcriture Ccrie que tou- Eſ.zo.yg. 
$ punitions & vengeances ſontdes verges Amos 3.6, 
tes feaux en la main de Dieu : Ce neane- ** © Ut. 
joins la vanit&del'entendement humain fe '* 
laiſt en Vaueuglementdela fortune , ouli- 
aagine & Rake du toutaux cauſes inferieu- 
s. Certainement{i Dieu n'atoit predir les Gen, 41.25. . 
eptans de famine enEgypre,Vextermination Exod. 24. 
s peuples de Canaan, laruyne de Babylon EC a RS 
ar Cyrus,tout cela ſe rapporteroira lateme= ,, yo Ke 
te defortune & 2 Finſtabilite des choſeshu« - ©. 
naines,ou bien on Fenforgeroirdes cauſes a 
Haifir, Mais Dieu ayant parle & predit& re- 
)arque les vrayes & legitimes cauſes deſes: 
1gemes auec leurs circonſtaces: il ne permet _ 
as que nous nous arreſtions a telles & ft vai» 
es imaginati6s, pourles {ubſtitucrau lieude 
iuſtice.Erlesraifos quilno® en allegue nous 
igner viuemeEr,pourappliquer tels tugemes 
noſtre viage : Ccſtauſh pourquoi Dieun'a 
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pas ici attendu”mais preuenu leffect paree 
aduertiflement. Et certes quand Sodomy 
eſtantencores floriſlante &. route noyeeen 
ſes plaiſirs & delices, eſt adiug&eau ſceu IA 
braham,a ceſte horrible punition &vengeans 
ce,toute doubte nous > ofttc queelle ne ſoit 
perie ,, non par cas-d aduenture , mals pat 
yolonte & iuſtice divine; EL 
Orentendrons-nous par le menu pl 
pres(carle temps ne nous permert pas d y elts 
trer)pourquoy c'eſt que le Seigneur commils 
niqueainſi ſon coſcil a Abraham:pourle pre-ſ 
ſenr, de ceſte particularite nous auons acons 
ſtituer yne regle generale touchant les iuges 
mens de Dicuordinaires', de peur quils'ne 
nous ſoyent inutiles,0u meſme ne nous touts 
nenra condemnation plus grande:Dicuvot 
rement-ne nous les-predit pas comme il fits 


of #1 
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BS 
2; 


| Abraham, 3No&t ou {es autres Propheres:N 


Eſ.9.5, 


eſt-ceque par ces exemples noſtre iugement 
elt forme-pour faire profit de tous autres cues 
nemeEsſemblables: veu quela iuſtice de Digy 
eſt touſ1tQurs egalle. Si donc nous ne voule ns 
eltre du nombre-de ceux leſquels en voyant 
ne voyent youre , & -peruertiflent la finds 
euures de Dieu, Souuenons-nous , lors qu 
Dieu nous fair ou ſpeateurs ou audirews 
deſes ingemens, dy apporterla lutniere ql 
nousy donnela parole de Dicu ,, enremat* 
quans diligemment les cauſes & les rappo 
tansaleurs viages. Car comme les miracles 
faitsen certain rempsſetlenr, & conferment 

cncorgy 
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cores attiourdhuy la dodrine de la Loy & 
'Euangile:Er parles promeſles que Dicua 
>nndes deſa faucur enners VEglite ancien- 
,ou cnuers Abraham ou quelqueautre des 

&s;rtous deuons eſtablirla fermerte de no- 


: eſperance : & derechef comme par _ . 
es jugemens particulicrsDicua preſche pat 
| ceiures auſh bien quepar faparole ; quil 
rouſiours iufte : auſh par quelques predi- 
ons/quil a reucltes des choles a venir, ail 
onſtre quelles font 'roures gouucrnces par 
prouidence. Erpourtant, pour conc] 29 
rout ce propos;aunom de Dicu Chreſties 3 
and nos yeux ont veu & nos aurcilles ouy = 
noſtre ſiecle tant douurages fle, Dieuen A 
ures ſortes admurables., mais onle monde 3 
zurla pluſ-partne yorrgourte : ſfelonlado- .' 3 
ine de S.Paul , contemplons es autres des p Cot.rb. 
roms & figures pournous.; afin Qrauee ttm, 5; 
braham,par amour nous dberions tans 3 
nt au bien: ſolicitis d'autreparthos ceurs 
rainte;pour ainſicontinuetle cours deno- 
e vie anoſtre ſalut & a fa gloire par noſtre 
Seigneurleſus Chriſt:auquel auecle Pere; 
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& le $.Eſprirſoir honneur,ploite,& ; 
empire4 iamais, Amen... 
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'v. 18. Car Abraham doit pour cerram eftre un 
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nation grande er forte , & entuy ſeront bent 
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ſex enfuns © 4 Jamaijon «pres ſy, quiils gard 
'  lawoye de PEternel, pour faire ruftice & ms 
ment: Afin que FEternel face venir 4 Abrahan 


rout cequil adit, © = 
5 Ous anons au tout dernier entenc y 
verire de ceſte ſentence de VEre nd 
Thonoreray ceux*qui 'm*honoreront : Tten 
que Dieu eſt trouuede ceux quile cerchenk 
quandle' Scigneur acret & ecfleut Abrahan 
enlVeſtat de Conſeiller de fon priue contel 
auec teſmoignage d'vne bonte & amitiem 
comparable, & quinous eſt yn ſubiea ded 
ſolation tre{-grande ; mais Ces verſets' ql 
nous venons delire ſontadiouſtez pourtt 
{trution memorable & perperuellementyt 
le atouteVEgliſe. 'Certainementle Sceignel 
n eſt debteura perſonne ; & comme ilenal 
parle enIob, qui luy demandera pourquo 


K 


fais-tu ainfi ouainſi 2 Er touresfois il daight 
bien tant Fabaiſſer pour noſtre vtilire 8 d& 
Qrine que denous rendre compte , parma 
nicrede dire, de ſes actions & paroles; coli 
mecillc fait maintenant de la reſolutio quui 
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_ Sermon teuxteſme, 19 
iſe de communiquer 4 Abraham'ce quiil 
ur faire: & dequoy ilafligne des raifonsum- 
Yrrantes,remarquables,& de perpetuelle y- - _ 
ire en[Egliſe. Or y ena-il quarre que nous Quarre ra 
uu6s obſcruer en ces paroles du Seigneur, 4 
premiere clt priſe deſes beneftices, & dela 1 
ndition honorablea laquelleil auoir deſti- 
Abraham. Laſeconde monte iulquesala 2 
cede ces benedictiss, qui eſt fa cognoi(- 
ice, & Vapprobation gratuite de ſon ſerui- 
ur Abraham. La troificime'c{t le bon vſage 
la charge: & vocation & laquelle Dieu ba- + 
it ban de donner bonne inſtryction & 
emple a toute {a poſterite. - La dernicre 
prient le bur & la fin de tgutes: ces chow 
/,quicſt que Dieu ſe vear faire ouuerrus 
par ce moyen a Vaccomplifiement de ſes 
omeſles,qui ſont les'choſes que nous auons 


xpliquer pour cciour,. & les appliquer 4 
ſtre viage. 7 67t b 


La premiere raiſon/done deceſte commu- «2 


ation de Dicuaucc Abrahamr,'eſt miſe en Premeere ro 
tant par c6paraiſon des autres benedictions pod. rr 
corporelles & ſpitituelles, remporelles & 'g., 3 4bre- 
crnelles, que Dieu luy auoir ja departics: haw &/ de__ * 
dmme fil, youloit conclurre que-Juy ayant {e«r excel 
ſia promis ce quieſtoitle plus grand & ex-"*: 
llent,ilnelui doirdenier cequiekle moin- 
e.Luy celeroy-ic,dit-icequeieyeus faire, 
u qu entierement &/ pour certam- il'ſera pere 
2e grande CT. priſſante nation f yoyla pour 
$ Et puis , foutes autres _— de ls terre 
| F 
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20 . Sur Hiſtoirede Sodome; Gen. 18; © 
dit-il, ſe beniront ouſeront bemtes en luy: qui ſont 
deux promeſles quenousauons defia enten- 
ducs es Chapitres precedens,& quiſcrontre- 
- petec$ qu 224 promelles a la verite grandes &- 
excellentes: car c'eſt vne benediction deDieu © 


table , par " 


ay: 3- nementapres men res 
1:33. deſtrelaſouche& Teſtocd'yne populeuſe & 
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ſclon lachair. Car,pour nous taire des Iſmaes_ 
A lites ou Agarcniens, Idumeens, Amalecirtesy 
Gen.24.1, tous deſcendus des reins d Abraham.,.outre- 
pluſicurs autres de fa poſterite yer Kerura, la” 
Iudaique,procedee &liaac,a clte devray vne- 

Ee” nation grande & par tout renommee:; nation. 
ornee d'vne infinite de merucilles & mira 
cles : nation, par deflus tous autres peuples, 
ayant Dicu PROn en routes les.choſes ef-* 
uellesellela youluinuoquer: nation fi gran- 
le & populcuſe, quenonobftantquetour le. 
monde'en ait coniure la ruyne & qu'atitre- * 
metitla malediction de Diculespourſuyue, a , 
grid peine, fi elle eſtoit raſſemblee Fenpour-" 
roit en cetemps nombrer la multitude : na»; 
| OM. By tion owfe trouue Fantiquite de toutes choſes. 
Fro a. pu qu'en toutlerefidu du monde,&ou auce 
C. ſacrificature , la'prophetic » le Royaume,” 
Dievwadonne des viRtoires grandes & m 
ueilleuſement fignalees., des loix-qui {i 
contiennentlereglement de Pets: & de 
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© Sermon dewaeſme. ' 21 h 
& par deſſus roures autres, la vrayereglede_ 
route cquite & juſtice: nation done, de vray, 
cn toutes ſortes-grandee7puſſante.Mais $a eſte 
encores plus Abraham. deſtreperedecely 
auquel routes nations deuoyent eſtrerecuei fi 
lies enſemble , & par conſequer deſtre'en luy 
& parluy pere de tous les fidelles quiiamais 

_ onteſte & ſcrontau monde. .D'ou, procede, 
comme defa racine, ceſtaurre grand priuile- 
ge: Ceſt quiil eſt ici coſtiruela ſource vine de 
route benediction a tous 'peuples &'2 tous 
hommes : Benediction aux hommes, non pas 
ſculemenrrterreſtre ; mais principalement ce- 
leſte, & pour eſtre benirs de celuy quieſtbe- 
nit erernellemenr, pourenluy iouyrd 'vne fe- 

 licite erternelle:&en elle forre que hors dela, 
il nereſte rien qu/horreur, malediftion 8 veE- 
gan ce. N6 pas que cela fuſt enla nature d'A- 

rahi,ni meſme cn lafainctete de fa vie: mais 
d'aurant que de fes rems , errvertu dela pro- 
meſſe,deuoirnaiſtrelefain&tdes ſainds,le bis ;. ois, 8, * 
aymE du pere, celuy auquelſcul nous pouuss 19. tf 
eſtre agreables a Dicu , & replis detoures be= Dan. 9. 24 2 
nedictions & corporelles & {pirituelles.Ioint wow fs, ; 
gel a eſte le depohraire: des'promeſſes de Yi YZ 
ieu, pourles communiquer'& offcira toute 1. © 7 

la poſterire, & vn vray exemple de toy,quieſt os. 
Vinſtrument pour les apprehender &en auoir ,,, = 
la iouyſlance.Ceſt en ce ſens quiileſt dir ques 
luy ſeront benites toutes les nations dela terre : Le 
rout dependant dela ſeule faucur de Dieu, & 
des promeſles gratuires: qu'il-luy auoir faites. 
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la punition & vengeance prochaine des So». 


Arriere doncla preſomption du merire & de 
le dignirs des homes : artiere di-ie toure glok- | 


domites: laquelle donneraluſtrei Vexcellen» Wi © 
cedeſagrace , mp aluy & a fa poſterite, Wi 0 
Choſe treſ-norable ; & ie vous price que nous Wi ® 
L- Fobſeruions & retenions pour noſtre conſo» c 
J lation ſingulicre. | _ #: 
b $ Car icy nous ſont deſcriptesles voyes de WR © 
4 ; Dieu toutes ordinaires, Certes depuis que de: WF | 

Dijewprend 1a ſource vine deſa grace ila commence de 
eccafion de faire couler ſur naus quelques benefices, ce- { 
—— / op ſte ſource qui netatift point cen ſoy, ne ſout-. l 
Plat > to. freauſlidelecher ſes ruifſeaux & ciſternes. A : 
Mart. 7.7. = ila donn&,ildonne rouſiours d'auantage: : 
laccroiſt rouſiours le m6ccau' de {es benefi- Wa © 
Ces, par d'autres receus & row Aeon 6. =_= © 
a cequ'il Fajtamene 3 ſon coble : Er queeſt-ce ? 
qui le mr rhe 2 ccla? Certes nous oyons Wi © 
icy del Erernel , pour cauſe de ſon bien faire, ; 
va denombrement de ſes precedens benefi- Wi * 
x. Sam. rg. Ces. Auſh pour vray Dicuneſe peutnirenon-: 
2.9. cerni dementir ſoy meſme: il ne ſe rrouuc en i © 
=_3apkh luy changement aucun niviciflitude; Secs d6$_ 

#2 ſonr ſans reperance. Bref il ſe plaiſt de couro-. 

ner en nous {ſes dons ala louange de {a grace: : 
| 


5B 
- 


= x,» *Y : "—_ - 
IF, a.” a Rs x w, de $4585 *- CAR - 
4 > < VAA "4 = , .— —_ TEL LO FEE P + - 
ud 3-0 _ A 2. Fo 2: 0 * aa, oy + #* = b 
F - > * & a. A. LICE: £2 
by mT Ts «A + 1m » 4 tx} 
\ *-* 7] 3 SIC ia £5 \ 8 " © - 
4 « a £Z ' PRs at op 
4 A . p « "2 x 


>» 4 $I, be of _ 
IF Ts 


re, ſicen'eft en fa bo nre raruite, Mais arriere 
auſſi toute incredulice & defiance, Les plus 
grands Rois & Princes ſont muables en leurs 
volontez, le monceaudelcur beneficence ſe 
peut diminaer par la multirude des deman- 2 
deurs'& excts des demandes: mais celte rat ', 77 
ſon nous cnſeigne de roufiours bien eſperer Y 
de celuy qui a commence/de nous bien tairg 
duquel la largemain neſe pouuant yuider, bil b 
a commenceil veut parachener:il ne'deman- ' . + —Y 
de finon qu's ouurela bouche dela foy bien PRl.'rz8.8. * 
grande, & que nous la rendions capablede Phil.x.6. © 
receuoir ſes benefices , comme vneample & Plal, 81.16, 
perperuelle moiflon deſa beneficence. -. 44M 
A cela meſme ſommes nous conuiez parla 4 © 
ſeconde raiſon,quandiladiouſte, Hm dA- "4p nor" 
braham: Car te Pay cogneu: Cequie diſtingue%" ans fe - 
 daucc ce qui ſuir au rextede Moyle : ol 0n nj, ode 
ne doit pas lire comme nous faiſons ordinai- for eleftias 
rement , ic ſcay , ouie cognoy qu'il comman- gratwee. 
| dera ( lequel ſens touresfois ne contientrien 4 
dabſurde ou de mal conuenable}) maisil y a "A 
 ainſt auecdiſtinftion:' Carie Fay cognen, alca- 
uoir Abraham , puis eſt -diouſttelarroiliet. 
| me raiſon, pour 4utant qu'il. commanders. Or 4 
ceſte cognoiſlance en Dieu nelt pas vnc MN 
choſe nue & vuide- , mais' emportelaſource 2, 
 derous (es benefices: : aſgauoir vne cognoit- ck 
Gnce par laquelle il nous approuue & ad- 7180.48. 
uoue pour ſes enfans. . Ileft dit memes des: 
hommes :; Celuy quin ayme point Dicu nele 


cognoilt point: Etailleurs , celuy quipenſc 
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2 24 Surl HiſtoredeSodome, Gen.18, © 
*  1.Cor8.12. eftrequelque choſe, necognoiſt rien, mais 
8 uelqu'vn aime Dieu il eſt cogneude Dieu, 
FA c'eſt vne choſe toute ordinaireſelon le ſtys 
ledes Eſcritures , que le cognoiſtrede Diey, 
emporte ſon amour & dilection. Ain{t dit le. 
SeigneuraMoylſe pour lafſeurer de ceſte vis 
fion notable & extraordinaire qui luy eſtoit 
promiſe, Qu'il Tauoir-cogneu parſon "_ 
Palr.s. Ainfieſt-l dir que Dieu cognoitt lavoyedes 
iuſtes: Que Dieu cognoiſt ceux qui ſont fieng;. 

2. Tim.z. Etaucontraire, ledeſaucu & larciedtion dey 
19. meſchans eſt conceue en ces termes., lene 
Mat.7.25. Youscognoy point.Or ceſte cognoiſſance de 
- Dieu,comme eſtanteternelle,precedanttous» 
tes cauſes & fondeeen fa yolonte,eit la ſour-. 

ce & dela cognoiſſance que nous auons de. 

Dicu & detous ſes pay ty Suiuant 


R 


at 


Exod. 33. 
12.& 17. 


1.Corin,rz. ela S.Paul dir,ie le cognoiſtray felon quiauſli 
Iz. ray eſte cogneu delui;Eten yn autrelieu;pars 
Gal.4.s, Jlantdes fidellesen general, Quand yous auez 
| cogneu Dieu; dit-il, ou | pajoty auez eſte co- 


gneus deluy.Retenons donc derechef & c6-. 
trelarrogice. & preſumptio de nous melmes 

& cotrenos doubres & dehances, quetantle 

comencemerquele progres des benefices de 
Dicu,procedet defſa cognoillice:& cognoil- 
ſanceerernelle,parlaquelleilnous a aduouez 
pourli&s & eſcrits enſ{on lure de vie:ſclon ce_ 
que nous enſeignePApoſtre que ceux quila 
auparauant cogneus, illesapredeſtinez pou | 
ere coformesal image de [2 fils: de laquel- - 
le fienne cognoiſſance nous ayant done certi. 
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> Zak ; S ermon. | | fe ve, "5 = dans -, be | bk dh 
rude, commeenlerrresauthentiques , par' oo 
cognoiſſancequiilnous a donnte deſoy, & Eph.r.a3.i4 

rauant leſcau & Varre de noftreſalur parſon ' 
Eſprit en nos ceurs, nous. deuons prendre 
certitude iuſquesa la fin,de la continuation | 
de ſes dons & de les graces.” _. ANY £25 4 4 
Pourſutuons mainrenant & conſideronsla 7 LS -3 

raiſon troiſieſme. Powurce qu'il commanders, dit ,,;c, dude. 
le Sergneur , 4 ſ4 maiſon C7 4 ſes enfans apres ſoy nor d Abra- 

 qu'ils gardent la voye du Sergneur : le{quelles pa- ham conte- 
roles tendenti cela; que Dieuluy veutreue. 7 7% 
ler ſes iugemens, pourceque luy commetant 
le depoſt deſa doctrine & la memoire deſes 
ccuures, comme yn fidelle Dodteur de FE- 

gliſe, ilsen acquitrera fidellement, a ce'que 

Dieu ſoit ſerui ſelon fa volonte en toute 

| equire & juſtice: Mais pource que ces paro- 
les contiennentautant diinſtructions que de 
mots, il nous les faut diſtintemenr remar- 

 quer &pezerPyne apres lautre. Erpremiere- 
ment notons que ce commander icy &Abra- 

{ham , preſupoſe au prealable deux cholſes: 

 L'vnequ'ifapprehende ceiugement deDieu 

| Qui luy ſera reuele, auec ſes caitfes coniointes 1. Decognels 
a Peuenement, pour luy mcime profiter en'fa fre &rapprey 2 
crainre.' Car Dieu ne veur pas'que fes do- 3 
&eurs en TEgliſe ſoient des clochertes d'or - 
attachees au veſtement du Sacrificatcur'par Exod. 28 zz 
ceremonie , ou des. cimbales reſonnantes *C0r-14-7. 
pour parler et FEgliſedes choſes quiils n'en- wm 
rendent pas, ou quils meſpriſent. Car com- 
me ccluy quirita ne ſera pas propre pour in- 
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:. Tim.1.z. tron & exemple des vertus quil, requiert.& 
2 D'aſmre. enſcigne. D'autre-part, ce commader ici pre 
ſappolelinftruction & declaration des chgs 

ſes quiluy auront eſte commilſes : & en ſom 

me qu'il publie par tour & pour tous aages & 
iugement treſſcuere,& ce que Dieu lui cnays 

ra faitcognoiſtre,, pour puis apres commanel 

der cequiſeradefaire. Carle gouuernement 
dePEgliſede Dieu , porte 1nitruction : &le 

vray oe prredeſon regime,c'eſt la parole:Nul 

n'ayant Yauthoritetelle que le Pape I viptpe, 

de dire,ie le yveux,ic le commande,ma volons 

te ſoit pour toute raiſon. -La declaration dog | 

ſoit des commandemeng &. des promeſles, 
ſoirdesiugemens de Dieu par fa parole, cell 

Ia houletre parlaquelle ſont coduites les bres 

Plal.z3.z. bis de [Egliſe. Orcela ainſi obſerue,le mor; ie. 
| "xg commandement doit venir encenſideratia, 
i Pod  Nousfailantentendre Vauthorite de laquelle 
Dieu aime ceux quien ſon nom ont parlet 
Icre.r.8. enPEpliſe: Ceſt quiils ne doiuent point auoit 

I7.. le cceur bas & laſche & yn eſprit de timidit& 
mais parler comme ceux qui parlent la parole. 
de Dicu, quia puiſſance ſur toutes creatures 
Ma.7.29. & alFexempledeleſus Chriſt, preſchansauee 
auctorite & non pas a la fagon- des Scribes 

& Phariltens : leſquels rellemblans aux ſepuls 


1,Pter, 4.27; 
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res parez pardehors, ſe conrentoyent, fauf . 


pretudice de leur grandeur & ow 3 de Mat. 23.27. 


>nner des coiffiners 8 de blanchir 8& pla- 
erle dehors dela muraille. y 
Vray eſt que S. Pierre defend\ aux pa 8 _ 
urs d'entreprendrefſeigneuriefurlesrrou- Avforit? - 
aux: mais c eſt ce que nousauons tantoſt du pet 
, , ood 1. eo TEglt- 
t, quils ne dojuent pas preſcire 2 leur. 
pperir cequileur vient en'la tantafie-& ſans}; Pier.5.3. 
tre fournis de commiſſion & d'inſtrudtion Fe 
Aſante: mais quand ils peuuent dire ve- 
rablemenr, VErernel dir, la parole de Dieu x,o4.s.1, 
telle , alors, en fonnom ils peuuenrde- 
oncer, fuſt-ce a Pharao en commandant, 
aiſle aller mon peuple , ou finon'la ven- 
zance eſt a la porte. Ils ofent dire a He- Matt; 1444. 
ddes , Il ne teſt pas loifiblede'prendre a py 
dy la femme de ron frere': ils penuent. 
endre des fronts defer & dairain, 8& me- [erem.r.1s. 
accrauec S. Paul dervenir ace la'verge & 2.Cor.4.21. 
vec des armes.'puifſanres pour. deſtruite , Cor.1o. 
dure hauteſſe;, & la mener  captiue en ©- 4. 
ey{lancede foy. Si donc les paſteurs trou- 
ent en ce ſtecle de fer des audireurs auec 
es fronts ſans front; , quils ſe fouuien- 
nt en Faurhorite de qui C'eſt quiils par> 
nt, pour, aunom deDieu, commatider & 
cnoncer aux hommes cequi eſt deleurde- 
oir: comme$.Paul vſede ces morseſcriuvant” z. Thel. 1. - 


© Theflaloniciens /, '& preſcrir:a fon dif- 41042 2 


ple Timothee de faire lc ſemblable:- Er * 1 14159 


Dus qui ſomes enſeignez, ne diſons pas de- F 
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28 $SurF Hiſtoirede Sodome.” Gen.18.” 

- nos paſteurs, Qui ſont ceux- _ ntre 
prennent de nous commander? Celuydegu 
depend tour-pouuoir , leur enacxpedit de 
Mar.19.14. lettres de commiſhon bien amples & de telle 
facon quil-condamnede rebellion les con- 

Deur. 17. trediſans:auec ceradueu que qui neployek 
12. col ſoubs. cc ioug , il eſt condamne- de mel. 
pris, de felonnie, de rebellion, & en {omme 


p : 
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de crime deleze Maicſte diuine. * 

Diſtattion Or le Segneur veult qu'Abraham com: 
des evfans mande's ſes enfans C” 4 ſ maiſon apresluy:Le 
d4Abrabam, premier deuoir d' Abraham, comme nouss 
uons dit, eſtoir de profirer en piere & reues 
rencedeDica: ſuiuventmaintenir les enfans, 

puis la maiſon , & en fin les fucceſſeurs &k 

Gen. 21.10, poſterite, Et eſt fait notamment mention 
It. denfansennombrepluricr, encores qualors 
Uaac ne fuſt pas ne : auquel, & non a mae, 

- eltoitaſhgne la poſlefſion de lVherirage & des 
promeſles. Mais au premier,nous deuons it 
cognoiſtre combien Vinſtruction des enfans 
cit choſe recommendable ; puis qu'clle 
preſcripte , meſme-deuant la naiflance. Bt 
quant a Iſmael;nous voyons que par l'ordots 

nance deDiecu,il n'eſt pas banni de VEgliſe,lis 
non entant que paryn eſprit profane, il Yen! 


2, aq 


cllongnera luy-meſme : mais ſeulement n ny 

cn ranCinfericuratfaac , ordonne pour eſtts 
depofitaire de [alliance ; & pourtant. comme 

Gen.17. 25. ilacſemarqueparlt Circonciſfion;auſlicftal 
_—_— a la participation des exercicesdeVE- 

gule. Autant en pouuons nous dire des autres 

W. h | 
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©, - Sermondeuxicſme, 29. 
fans qui puis apres furentnezenteſtemeL 
Aurecſte les enfans ſont icy mis.au premier 3. 
ig de ceſte inſtruction:car ceſont ceuxqui rh cuff 
ous attouchent de plus pres, pour qui natu- g, Juueſts. 
llement & volontiers nous trauaillons\le ques retom+ 
lus, que Dieu nousa plus eſtroiftementre, mendee. | 
dmmandez, que nous auons plus de _— | \ 
inſtruire a routesheures&atoutes occalids. IIS. 
our leſquelles railons,! Apoſtre requiertdes 1. Tim.z-4  * 
ucſques,qu'ils ayent leurs enfansſubie@s en 5: "= 
dute reucrence: autrement, ditS.Paul,com- - 
zent pourrot-ils gouuerner [Egliſe de Dieu? 
ze doit donceſtrele premier & principal-& 
las frequent commandement des peres en- 
rs leurs enfans que cequi concernelapiete 
la crainte de Dicu. Maisappes cela, il faut 
uele ſoing paſle a toureda-maiſon, celtadi- 
E aux FW.) Hat : Car'bils ne ſontpasno- 
re chair au plus prochain degrE; ft font-ils 
reatures de Dieu, ſexe dhommes & de femi- 
hes comme nous, & auecnous,d'vnemeſme 
ature: Ils ſont yenus en nos familles;non pas 
Iaduenture , mais par diſpenſation dipine: 
 familles particulicres, fontles premiers de- 
ineamens. & des eftats politiques & desaſ(- 
mblees Ecclefiaſtiques;n'y-ayant ſeruireur fi 
diet, anquella miloricardeds Dicuneſoit 
fferre (ans acception de perſonnes, 8 qui ne 
it capable du benefice de noſtre' redem- 
rion. Bret 3 chaque pere defamille, fa mai- 
pn eſt yn petit Royaume: Ceſt vne-perite 


— L. bb 3 
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tres dela-maiſon de noſtre grand pere Abra 
ham. . .- | & 
Mais deuoir , helas | pour lapluſparr, lang 


X 9 -- AUCune ratique: de-deuoir.' Car, pour: bd. 
is defaue Teger,ahindemertre& les enfans & les autres 
encedewoir, domeltiques enſemble, qui eſt-ce quitrauaik 
le apres ceſte inſtructis 2 qui du moins talche 

des'en acquiter par procureur? ll yaura ies 

exemples & de: Yinſtruction aſlez , mais.de 

rakigh ,de folic, & poutlemicux,, de ce-qui 
appartient 4 la vie preſente. 1l y auraidey 
-commandemens, mais quelquesfois tyrannk: 
ues & barbares : comme fi on dominoir ſur 

des cheuaux & des aſnes. Mais d'en{i Ione- 
ment; & inſtruction de piete & de crainte 
de Dicu,celacſt daufſli pey de pratique/com» 
me {i nous viuions en profonde ignorance 
Que nous vilitions les tamilles , comme c& 
Ke nonchalance nous inuite aflez de le fab 
re, qu'y trouucrons nous ,finon rels maiſt & 
tels -yalers ,& rels enfans que les peres, ul 
ſcauans les-yns que/lesautres? Aufſſi voyons 
nous yne icunelle , pourla pluſpart, perdu&, 
deshauchee , deploree , fans reuerence de 
Dieu & des hommes.  Etpourtanr auſſi ne 
le faut-il esbahir, & ſouucnr les peres & le 
meres , maiſtres & Py » moiſſonnent 
{clon quiils'ont ſeme, Ceſt ici le comman- 


lementde Dicu, donnextousenla 
1c d' Abraham, de bien & ſongneuſement 
ommander aux enfans & a route la maiſon 
e qui eſt dela\piere & crainte de Dieu: Er 
dela depend la benediction de Dieuſurles 
amilles- Or eſt ce commandement de Dieu--- 
Pour la pluſpart meſpriſe. Ne tesbahis donc 
pas {i tu recucilles rebellion & defobeyſlan- 
ce; & ſouucnt, aulicu de contentement; 'de 
*amertume & deslarmes.Penſonsdonc,pen- 
ons au nom de'Diecu, pluſtoſt tard que ia- 
mais, 2 ce deuoir(1i nous voulons eſtre tenus 
vrais enfans d'Abrabam,) de faire que Dicu 
oit cogneu, ſoir ſerui & honorechacun'en 
20s familles; 1&4/-5 
- Encores n'eſt-ce pas aſſez,il faut-auoir ' 10 
oing de ceux = viendront 4pres nows,'com-. Le ſoing de 
e lc porte'noſtre rexre : & comme: Abra- bs Kenpay > 
am a fidellement execute. ce qui eſtoit- ici 
dit delay ; de faireaufſi le ſemblable. - Car 
en fa eneaien nous fommes rous caſeignez 
de noſtredeuoir, quick quefſclon lameſure 
de connoiflance que Dicu nousareueleede 
es myſteres,& de ſes ceuures , nous taſchions 
dela-laifler, de main: en main , ala poſtetite 
pourTedificatio perperuelle delEglile, Ceſt 
uſſi ce qu'a fait fidellement Moyle, &'quiil 
commande 4 rous les Uraelites\ d'accom- Exod.rz.14 
lir , comme nous en auons les preceptes 5 #7: 
duuent reperez. Celſt cequi par vn-canti- pg .* 
Juc olennet ſe reperoir Pied cn TEgliſe 700 
Lifracl: Comme auſli le bon Roy Ezechias EC;8.19, 
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fa maladie. Orappartenons nous a ceſtemy 
ſon d'Abrabam :.& pourrantchacun felonk 
vocation;& la meſaredeſes dons,ſuiuonsVe 

AY xemplede $.Pierte, lequel recognoilt elit 
4-Picr.1.13- de ſon deuoir , cepedantquileſten ce tabet 
nacle,, dereſuciller les fidelles par fes aduers 

tiſſemens: & pouuons recognoiltre par tant 

de fain&s eſcrirs,que tant luy,que ſes con pa 
gnonsontfidellement ſuiui, meſme. en 

cndroit, 'exemple d'Abrahami ; & le comms 

dementde leur maiſtre. Mais oz eſt cezele? 

Ou'eſtla' doctrine & Vinſtruftio des noſtres 

Od eſt le ſoing de pourueoir a PEglite aptes 

nous ? Si nouslaifſons defia nos tamilles& 

nos enfansen ignorance , commeteſt-ceque 


noſtreaffecion SeſtEdroit en la longueur@ 


largeurde pluficurs fiecles 2 Aufli voyosn 2 s 
queparlaiuftevengence de Dieu, les tens 
bres s'aduancent derechefau grand pas fi ch 


2. Theſ.z. 


* 
Il, 


terre : Dieu donneen pluſicurs efficace a+ 
reur pout reccuoir:le menſonge ;-& I Ante 
chriſt tebaſtiſt rant quil peur = ruines dela 
tyrannie. Souuenonsnous done que defirans 
delaiſſera noſtre poſterite des threſors , ds 
honneurs; des heritages, iln'y ena poin& & 
pr net riches, que ce qui apparticnt® 
a piete: Quele ſabie&t que Dicu nous pr&# 
fente pour fe faire cognoiſtre , appattient# 


OR 


tout le corps de " © & CN TOUS aages. 1 | 


pourtarque c'eſt noltredeuoiren tous temps 
dc conſeruer a la poſtetite , la memogire ds 
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zures de Dicu , & dappeller vn chacunau | 
uoir deſon obeyflance. 2. 
| Voyons maintenant Ie ſommaire de Ce Dewoirs de 
mmandement, qui parla bouche d'Abra- [homme de 
m-doit reſonneren FEgliſe, lequel nous eſt **' 
clart premicrementen general,de garder la 
ye de PEternel. Puis en particularizaut,de far- 
zupement &/ inftice. Or par les voyes de Drew,il 
us fait entendre, tantles quures de Dieu 
la creation & prouidence,queleſperance 
falur par le moyen duredempreur promis: 
 puis le reglement, & la maniere de-viure 
>nformea fa volonte, (clon laquelle il nous 
utcheminer, en adherant a luy par obeyf- - 
ace: pour finalemenr paruenira la vie eter-= 
elle. Er cela cſt oppoſe aux voyes tortues & 
parecs «os les hommes ſe forgent ſclon la 
ite de leur entendemec , & leurs affetids 


ſbord&cs: chemin quine peut mener qu'a 
7ne & perditio eternelle.Quat aux mots de Ier.12.z, 


Pice & mgementils ſe rapportent ſouutraux r. Chro, 18, 
uoirs de Thumanice/& droidure qui doit xe EP 
tre entreles hommes. Mais veuquePFyn& g. | 
utre motſe rapportent- ſouuent cnlaloy a Prou. rs. 
)us les aA A LAEE'T dela premiere, = oat 

it de la ſeconde Table,6&quiicyle Seigneur | vn Bc 
ut deſigner tous les deuoirs dePhomme de © 

en, il es Fongos decoprendre ſoubs 

s mots /;/tantcequi-eſtde Ja piete enuers 

cu, quedela ſainertde vie,& ladroitu- 

8 equitE qui ſe doit obſeruer entre. les 

mmes. En ſomme don, le Md RM 
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In 


ſon, de Seigne egue , qui eſt quetout celatend 
qHoje eigneurallegue , qui eſt quetout celaten 


m{r des pro- 
meſſes," / 


- perpetueria memoire. Er ainſi cntendons 


deDieu , mais auſſi quil cn ſera vn bon &fiv> * 
delle do&eur auxautres. Cequinous enſei- - . 
gnelafindetantde punitions & vengeances 
quinous ſont conſignees Es Eſcritures: aſga- 
uoir-que ce-nous ſont autant: de preſcheurs 
pournousretirer de toutes les voyes tottues 
& eſparces des hommes; pour conformer du 
toutnoſtrevieala volonte de Dicu,, le ſer- 
uans non par des inuentios humaines ou par 
des ceremonies froides|, mais en toute pietE 

& ſain&ete: & enuersles hommes, en toute 
humanits, iuſtice & droicture. ha” 

Reſte maintenantla derniere raiſon que | 


afin de faire yenir ſut Abraham ce quele Sei- 
gncurluya dir,ceſt idirc promis. Dieu donc 
par cedeuoir d'Abrahi ſe ycur faire en ſom- 
me Pouucrture pour Faccompliflemer de ſes 
promeſles , telles qui les a cy defſus expri- 
mees. 'En quoy derechefnous eſt donne vn 
aduertiſſemenrrre{-vtile,que pour canſeruer 
& a nous &aux noltres la -olſeſlis des dons 
& des graces de Dicu, il nous faut donner de 
gardequils ne periſſent parnoſtre meſpris & 
ingratirude. Or-ceux-la muito la grace 
deDicu& larciettEr,quineſe ſoucient d'en_ _ 
donnerinſtruction'a leurs familles , & d'en *: 


uw 


'— - Alloitfaire. Mais deuantquedefinircepro- 
pos deux difficulrez ſepreſentenravuider, 
pour plus ample inftruftion & ytile.. =» 
. Premiercment , il femble bien queceſte 
doctrine effroyable dela vengeancede Dieu 
neſtoit gueres propre pour'ranger le ceur 


Dieu: Car ccſte image de fea'8-deſouphre 
& Pabyſme que Dicu veurqu'on reprelente, 


eſt pluſtoſt pour eſtonner &*chaſſerque non - 


; pas pour faire aymer rrp les ceurs en 
$ volontaire obcyflance, Enformmme ilfemble 
que ceſte frayeur eſt plus iproprea deſtruire 
qu'a edifier la foy .Tantya quenous yoyons 
icy que Dieu veur pas que ceſte hiſtoire ſoit 
perperuee en [Egliſe, fculemenr pour reſ- 
uciller & eſtonner les incredules, mais pour 
_ retenir endeuoir ceux quiauront bien com- 
* mect, &fortifier en leur courſe d'obeiflance 
Cceux qui y ſeront bien acheminez : comme 
auſlt 1 viage dela Loy leur eſt vrile iuſques 3 


obiete que ceſt eſtonnement eſt contraire3 
Ia foy : a cela nous reſpondons,que la do@rri- 
 nequieſonnetoit implement ſans propoſer 

le remede ſeroir yoirement perilleuſe. Mais 
; comme ainſi ſoit que;; meſme<ts fidelles, il y 
\ @ beaucoup de froideur & de ſecurite: char- 
nelle , ilnouseſt ranr & plus neceſſaire que 
par les exemples de la ſcuerire de TOY » & 


d'Abraham,& retenir lesautres au ſeruicede ,., {@ fog, 


la fin deleur courſe,” Car quanta ce qu'on. 


* . 
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_ de Dicu,, 
+ Chriſt: ace quenos ceurs ſoyent edifiez par * 
| ace, & qu/auec repentatice nous croyons & | 
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Heb.13.9. PEuangile, Ainfis'accorde bien ce que d vne 

= gk art nous oyons., quelacrainte de Dicu cit 
fal.n11.10. e: Ou! p 

Ro lecommencementdefagefſe : Quilnenous 


\-. © faut point eſleuer, mais craindre: quiil nous | 
Phil.2:1z, faurparfairenoſtre falutaucc crainte &treme | 
Rom.8.15. blement ; Erdautre part que nous nauons | 
3.lan.4.1s. pointreceu Feſprit de ſeruitude & de crain« 3 
te; quela charitechafſc hors la crainte & au- 
tres choſes ſemblables. 11 pourroit apparois | 
ſtte en cela quelque contraxiete: mais Moyſe, 
en va meſmep nousreſould ccla parla * 
differencede crainre & de crainte ; Quand, 
lors quele peuplecſtoit eſtonne & trembloir * 
oyant les tonnerres, le ſon du corner, les ef> 
Fxod.zo, Clairs,la motagne fumare, Ne craignez point, 
ke” dit-il,car Dicucſt venu pour vous cſprouucr, 
aha queſa crainteſoirdeuit vous, &que vous ; 
ne pechiez point. Etcomment ſe peut accor- 
der cela? Necraignez point, car Dieu clt ve= 
by nuafin que vous raignicz, C'eſt,ne craignez 
þ point pour trebler & perdre courage & yous 
retirer du Sceigneur :'mais craignez pour ne | 
pecher point,dit-il. Deladoncnous appre- _ 
nons, qu oyansles tonnerres & le bruit des © 
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| I Serm 110n de "WR | , T ' __- 7 vo _ AY, : 
jugem&s de Dicu, il nenous faur point crain= | MY 
dre pour fuyrla preſencede Dieu, pournous 
endurcir, ou deſefperer, mais bien poureſtre *_ 
retenus 3 ceque nous nepechionsplus; ains 
pluſtoſt, comme nous oyos ici,que nous che«. 
minions &5 voyes du Seigneur pour faire iu- 
gement & iuſtice , & voila quanta ladiſhcul- 
re premicre. : TER 

{ae dificulre que nons difionsfe pre= 14 

ſenrer En CE rexce, tent apparence de COon- Obiectio re- 


: ; ; 3 - fiutee du mee 
trarietse aux choſes que Nous AUuOons dites,qu 0 rite des aw 


penſe ſe pouuoir recucillir de ces dernieres ,,.,- 
paroles & autres ſemblables. Caraulicuque 
| NouSauonsmonſtre, quedes diucrſes graces 
| quenousauons receuts de Dieu, fa bonte ri- 
> Fargumet d'adiouſter Oy nNouucaux 
enchces, & e pour grace: atin que rous 
| merires Le dro & lafin Gicnt nous 


gratuits de Dicu,, auſi bien que le commen- 
cement; celadi-ic ſemble eſtre deftruir par 
ces deux derniers articles, que Abraham com- 
| mandera a ſes enfans edn , de cheminer 
&s yoyes du Seigneur& faire iuſtice & iuge- 
ment, afin que Dicu accompliſle ſes promeſ- 
cs. Car de ce paſlage & ſemblables , les do- 
Ctcurs de [Egliſe Romaine recucillent le me- 
rite des aruures, & qu apres auoireſtepreuc- 
nus de lagrace de Dicu,conſcquemment,par 
faire iugement & iultice , nous mcritons & 
obtenonsla iouyſlance des choles qui nous 
ſont promiſes; Orleur accordons nous fran= , 
ebcment que Cel vn ſtyle wm de 'Bs 
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Ror2.4.6. 
Mat. 2 5.34+ 
? 4. Tim.4.8$. 


Rom.4.2. 


Phil.r,6.& certes{clon les hommes dit $. Paul,mais non © 
as enuersD ieu:duquel auoiteu le cogn Ot-; ; 
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{crirure,pour accouragerles fidelles a obey 
lance,que Dieu protnetrecompenſe & loyer 
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aux cruures de pierE,fainttere, & juſtice: non | 
ſeulementen ceſte vie , mais en cellequi eſt : 
future: cſtadire, commeil en eſt ici parle, 


qui| fait venir ſur Abraham &- les ſiens ce quiil 4 © 


% 


promu:Mais de merite,pas vn mor. Ernefcn- | 


ſuir pas fi C'eſt Fordre & la ſuite 'deFaccom- 


plifement des promefles de Dieu, de chemi- | 


nere&s voyes du Seigneur, que Cen ſoitpour- | 


rantla cauſe, Cartivn pere , apresauoir en- 


gendreyn hils,Pefleve & le nourrit bien,aucc - 


grande ſolicirude, afin puis apres oo il ſe» © 


ra paruenuenaagedhomme , delefaire ſon - 
heritier,fenſ{uyura-il pourtar que ceſte nour- | 


rirure & aduancement luy ſoit vn: merire & 


cauſe &'obrenir cet herirage ? Ains pluſtoſt, - 
celtlabonte du pere,lequela lageneration a 


adiouſte le ſoing & lanourriture & la iouyſ- 
lance deſes biens. Carfi Abratiam a cogney, © 
Las fair ,-& incite4es autres a obeyralavo- 


onte de Dicu,a-il eudequoi ſe glorifier? Ouy 


re,le youloir, le commencer , le fairc & le 


parfaire, dit ailleurs FApoſtre de tous les fi-* 
delles : qui ont roufiours recours auec Dauid © 
au threſor de Lag e£,quicſ la remiſſion des. 

En'ſorame donc, quand Dieu veur | 
que nous cheminions en ſes voyes , pour ac- © 
complirenuers nous ſes promeſles, entre lefs 


pechez, E 


quelles auſh eſt noſtreobeyſlance,dityn bon 
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+... Sermon deuxieſme. - - . 38 
pere, C'eſt quiilrequiert de nous cequ'il nous 
veurt donner pour couronner en nous fes 
dons, alalouange de a grace. Er pourtant, 
pour conclurre rout ce propos,apprenons de 
cc paſlage,que lavraye arigine de tioltre heur 
& telicite, c'eſt que I'eil de Dieu fauorable 
nousa cogneus & aunez deuanclaconſtiru- 
tion dumonde. De ceſte ſource procedent 
noſtre,vocation & les dons quil nous com- 
munique,afin que par {a grace viuans faindty- 
ment, iuſtement, & religicuſemeot, ilnoys 
donne Paccompliflement de ſes promeſles, 
& nous conduite par ce chemin , ala poſle(- 
fion de la vie eternelle. Arfquelauec le Fils & 
leS. Eſprit; ſoit gloire, honneur, & empire 
es liecles des Geddes. Amen. f 
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v....20 Erl Eternel dit » la clameur de Sodome & 
Gomorrhe,eſtant augmentee CF leur pechteſtant 
47 graue.... t on 

V., 21 Jedeſcendray maintenant CT verray Aſcd- 
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Is Ous auons icy le Fu wr roces Cti- Prefuceſus le "a 
© minel que Dieu ai ict, Ea & par- ſublet de-ce 8 
fait, iuge & execureaumonde: Le premier. Geng) "Y 
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40 Sur[ HiſtoiredeSodome. Gen.18. © 

7 correla revolte & apoſtalic de nos premierg | 

7-& parens. Le ſecond contre Cain premier "i ©: 

meurttier, fratricide & perſccutcur de] Egli- Wh 

ſe. Letroiſfielme a decidela cauſe , pronons 

c& iugement & execurela vengeance par le _ 

deluge vniperſcl, contre la generale corru- * 

Gen.tt.5. ption du monde: Parle quatrieſme, le Sei- | 

&c gneurapuni le complor arrogant du baſti. | 
mentde latour de Babel , par la confuſion 

des langues : Er maintenant nous auons 4 | 

traicter celuy de Sodome & de Gomorrhe, 

non {i general que les precedens, mais neant-. 

moins tres veritable, & pourtant pe [i 

iuſqug 3 la fin du monde, en exemple du ſe- *. 

uere iugement del Erernel, contre la malice * 

deploree des hommes ; qui eſt la cauſe pour-: - 

quoy {t viuement & diligemment il nous eſt 

| exprime parle pinceau dela ſapience celeſte, 

en ſon accuſation, enIinformation & preu- 

ue iuridique, auijugement & enla ſentence, 

- premierement interlocutoire & condition= 

_ - NeEe,puisapres definitiue : & en fin execuree., 

».Picr.2.9. Mais en telle forte que Erernel y a donn i 

R214, mx, qu'ilſcait bien deliurerles fiens, © */ 

& les diſtinguer'de la condition des meſ-: bf 

 Plalay.to. chans: & enſomme, que routes ſes euures |. 

, | ſfontyerits, r& juſtice, - Wo 

NQoele Or quand des le commencement deno- 

eftcasſedes tre texte , il eſt dit que la clameur de So- | © 

calemicex, dome & de Gomorrhe S'eſt augmetrte, ſoubz.._ © 

* lenom de ces deux villes plus fameuſcs il © © 

comprendaufliles autres fitutes en lameſme 
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ine, Car ceſte plainte , comme nous ver- - 
| 9-nigs wit cicconuoiſin. - Au 
reſte Tintention generale de tour ce propos, 
cſtde faire entendre a Abraham & par luy 
a nous tous, la vraye & neceſlaire cauſe de 
celte vengeance eſpouuantable; deuant que 
de luy cn declarer Feffe&: aſgauoir queTſe- 
normire inſuportable de rant 8 rant depe- 
chez, conioin&e auecc Vendurciſſement ob» 
ſtine, font violance au Seigneur, & par ma- 
nicre de dire, contraignent faiuſticedeleur 
rcndreleuriuſtefalaire. Er ceſt vne conlide= 
ration tant & plus neceſlaire &s iugemens. 8 
punitions que nous yoyons arriuer aumon- 
| de., Car fi nous n'y apprehendons; que les 
pomes & meſchancerez quiſe comertent, en 
ont la vraye cauſe, ilnes en enfuiura aucune 
crainte de Dieu ni-amendement de vie: mais 
au ſiege dela iuſtice de Dieu, on colloquera 
| ceſte idole profane de la fortune-aueugle, 
ou bien onſclaſchera la brideau deſpir& au 
murmure, & par conſequent tour desbot- 
demetde vices. Ceſt pourquoy les ſeruiteurs 
de Dicu ne ſe ſont pas contcntez de nous 
propolerdes peintures vuides des calamitcz 
 defquelles- [ils menagoyent, Ies hommes de 
leur aage: mais touſtours & principalment ils 
ont inliſtE ſurles pechez quiprouoquoyent, 
;6 par manierc de dire, conteſtoyent conue 
Jawſtice divine; C'eſt cequi de toutremps a 
Serui aux fidelles d'vne bride ſerrte. pourles 
 deſtournerdu mal z{ur lequel ſubiect Je liure 
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42 Sur Hiſtoirede Sodome.\ Gen. 18, * 
de lob nous fournit de beaux diſcours*& 
Pl. r30, 3, 2Ous oyons Dauid Pefcrier,Situ prens gardy 
Plal.cr ..& auxiniquitez, quicſt-ce qui ſubliſtera? Oy, 
32.1. bien, {les verges de Dicuſe ſonrdehia' defe. 
ployees, & ſe tont ſentirpour reſucillerleur 
ſtupidite ; c'eſt ce quileur fair crier. Miſerj- | 
cordeau pauure vicieux: O que bie-heureux” 
ſonrtceux deſquels les pechez font couverrs_ 
&les iniquitezremiſes. Ceſt-ce ſentiment” 
quinousalaiſſeratde belles pricres es Pſeaus,/ 
meszen Danic], es autres Propheres.Scachos 
donc quien tant de calamitez & punirions 
quiarriuent au monde,la fortune ne domine 
poin&@: mais ceſonrles meſchancertez, & les 
verges, & les croix, &lcs feunx, & les glaiues: 
come faifans forcea la iuſtice diuine: Telles. 
merqu'iicy eft vrai leProuerbequidirque nul. 
n'eſt blec& ou offeſe que par ſoy meſine: Vray 


« 


eſt qu'ts- accidensaflez eftranges. que nous. 
voyonsatriuer au monde, Dicu ne deſcend. 
pas i preſent viſiblement pour nous enad-_ 
uertir 8 nous en 'tendre compre-: comune 
anciennement il a fait 3 Abraham & aux 
auttes Peres. Mais commepar les promeſles 
' & benediQtions anciennes nous recueillons | 
' queDicueſt & ſera pour iamais benin-& fa- 
uorableaux fiens, & ainſi nourriſſons noſtre * 
 foy &noftre eſperance. Semblablement par | 
 ladefcription de laiuſtice de Dieutouſiours 
cpalle & ſemblable #ſoy-meſme, nous auons _ 
inſtruQtion en choſes parcilles, pour profiter | 
encrainte, & nous chaſtier nous-melmes de 
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© > Sermontroiſieſme, © 43 
bonne heure , afin que'leSeigneurnenous 
chaſtie. Ou ft Dicu nous preuientdeſes ver- | 

es ', que nous- puiſſhions avec FEmpereur + 2 
Martian nous tecucillira Dieu, & luy don- Plalm.itg. - * 
- nansgloire, retenir ferme ce principe, Tu es '37- : 
zuſte,Seigneur,&rous tes iugemss ſont iuſtes. 

Or que cela foirallez pour PFintentionge- "BO 
nerale de noſtre rexte : mais quant aux mots Le pecherie 
& maniecres de parler, cela merite vne confi- ; Pg of 
deration plusexa&e: ot nous voyons que FE= 
ternel Faccommode x des fagons de'parler 
humaines. Premiecemenclcibue claw 
aSodome& Gomorthe :non zur le re- 
gard delcurs maiſons, Satiſes: & forreteL 
{es: mais de cequi eſtoir &'le faiſoir dedans 
ces villes. * Orauonsnous dirqu'icinous eſt 
propolee la forme d'vii iugement bien tegle 
& conuenableala Maickte diuine; 'SUne-li- *© 


ſonsnous point ici,quily ait niaccuſfareurgtii © 
partie. Le Diable meſme quiſouuent eſtPac- Apoc-ta. 


IO, 


cuſateur desfreres , ne forme iciaccufation 
quelconque: Mais a cela-nous reſpondons 
en premierlicu, qu'aux bons Tuges n'eſt pas _ 
rouſiours Paccuſation neceſſaire; Certes les $9:13-3-4- 
bons Rois & magjſtrars pour ceſte cauſe por- 
rentle glaiue , ain que filenom de Dieweſt 
blaſpheme, ſon ſeruice profane, les bons'6p- 

preſlez, les meſchancetez publiques, que ail 
 ſoitemploye : bien que dailleursiln-yairni 
plainte, ni partie, ni requeſte, niſolicitation 
quelconque.-Ceſta fairea.ceuxquirgouner- 
nent tyranniquement, ou quifont trafic des 
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oftcesdeijudicature, que ſans partie', Ceſt 4 

' dire fans foncer a bmp , is fer © 
mentles yeuxala violence , auxiniuſtices & 
aux iniquitcz publiques. O ! Dieu n'excrce - 
vne tuſtice mercenaire: clleluy cſt natue 
relle , & pourtantilne eut delai erde faite © 
juſtice, fans renoncer a ſoy-meſme. Mais ene 

; Cores, touſiours 1 a-il pas faute d'accuſateurs | 
conuenables . Erquels? Ls clamewr, dit-il, _ 


multiplice ans feſt aggrave. Soubs | 
wn; / comprend auſli cequila _ 
precedE8& quien eclt cauſe , aſgauoirles pe- - 
chez enormes des habirans de ces villes; 
comme il le ſignifie incontinent parle mor / | 
Tiniquits qu'il adiouſte.; Mais 6 eſt-ce que © 
toutes ces maniecres de parler qui font crier - 
les pechez , font bien confiderables. Car 
cit pour donner 3 cntendre que Dicu a 
cognoiſſance du' mal, non par vne come | 
mune renommdee , laquelle ſouucnt done 
ne occaſion aux bons Iuges de finformer 
plus amplement, pour en faire iuſtice: mais__ 
queles meſchancetez ſont ſinotoires , fi ge= 
nerales, ſi hardies, fi publiques, '& fi esbon= | 
tees, qued'elles meſmes clles orient aflez haut 
propatork vengeance. Eta celaſemble_ 

irealluſion le Prophere Efaie,quand repre- 
nantles pechez enormes du peuple de Ierus © 
falem, 1ls ont publi6 leurs pecher,dit-il,come 
me ceux de Sodome , & nel ont point celt; 
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Eſt Mehaniaty aa: oechb & de. $.- 0 
Its a vneaurre ſorte de clameur , quand par ret] 2 
infirmiteils en ont cſts ſurpris. Carla crain» ,u vl 
re & reverence de. Dicun'abbaye pas ſeule-» {+1 1 
ment, comme n agueres nous en patlions, 4 
Fencontre du pecht &. du diable, lors que 
comme larrons ils ſe veulent failtr de lamai- 
ſon denoſtre ceur. Mais encores qu'clle les 
y voyc delia fourrez,cllenelaifle pas de crier 
youn reſuciller les conſciences endormies. Er 
cclaclle eſt aidee par la honte &' vergon- 
gneque Dicu narurellemera graute &s ceeurs 
des hommes ; ſclon ce que. Paul dir, Quel Rom 6.2. 
 fruictauez vous des choſes deſquelles main- 
vn-effet de 


0s demesrifforet 
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de Dicu.Mais quidlepech& eſt deuenurclle- 
| mentesShonte, quil moſtre bis faplaye & ſon- 
' pus aux yeux du medecin/,/ mais .cnrelettant 
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edeSodome. Gen, 18, j 
> ſegloriharit Ire, ceſt cequelEſcris * 
Th 54 6-14: ture appelle reie&er la crainte du rout puiſe 
b-3.T _ : fant, avoir vneconſcience cautcrizee,, & par 
Eph.4.z9. endurcifſement de ceur, apres auoir perdu © 
rout ſentiment & remords, Sabandonners 

toute. diflolurion., pour commerrre , toute | 
ſoiiilleure , aqui tera pis.  Lors les pechez 

crient, CT crient bien haut aux aurcilles non deg 
hommesqui ſont{ourds, mais de Dieu: pour 
interpeller, ſommet &, par maniere dedire, | 

forcer ſon bras puiſlanr, a la iuſte vengeance, 
Ertelleacſtelaclameur des iniquirez de Sos | 

dome & de Gomorrhe icy mentionnee.. * | 

$ Mais outre cela; deux circonſtances ſonr”. 

Qye Diev jcy adiouſtees: La premiere eſt,que la clamenr 

5 2A de. Seft mulriplice, Ccſt a direquily auoitvnegri- 
Mey ca de multitude. &: accroiſtement d'enormite 
ws as com- Qui.crioit & prefſoir de plus cn plus la partie. * 
ble, cede Dieu, de donnerlieua faiuſtice.Cequi 
monſtrequece n'eſtoit pas en vnoudeux.ou | 

ge: etit nombre, nienquelqueeſpece. 

e pech ire, ouſeulement d'alors , que 

les habitans de ces villes eſtoyent desbordez 
...,, enleursmeſchancerez. Comme de fait, dts 

Gen. xz, xz. 197 queLor ? choilu ſon habitation; nous: 
Gen,1z. auons entendu que*ces gens eſtoyent' delia * * 
meſchans & grandement pecheurs deuant/ 
FErernel. Pour laquelle cauſe Dicules auoit 
viſitez.dufleau Je la guerre: Mais 4 preſent, 
le Seigneur-veut donner a entendre-que le 
monceau $'eftant rouſioursaugmete, ileſtoit -* 
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ba queleurpeche eſt _ 
aggraue, ul elt vnelimilitude, priſe des far- Les pecher, 
| deaux p +, j{uiyantlaquellc Dauids eſcrie ſove comme 
que ſes iniquitez ont ſurmonre ſon chef, 8& 45 ferdecox 
ont appeſanties, comme yn peſantfardeau Pn 
Sort bv ſes forces. . Er n'apaslongtemps,- 
| que Zacharie nous deſcriuant par viſion, , Li- Þ lal.z8.z, 
niquite rempliſſantle boifleau, la chargeoir <6 yo | 
Ps apres d vne, malle. de fon lourde 8 : 
pclanre. Cax comme la picte,& laiuſticeeſts xc ;, 0. 
_d'vncnaturepure, ainiiqued'vnfeuceleſte, Eph 4.30. 
eſlencnrles homes es cicux: Ainſi les pechez Elfa.rz.rs. 
desbordez des hommes ſont griefs & intole- - 19:98, 
rables aux yeux du Seigneur,& contriſter ſon FS Ho" 
Eſptir,mais autre part ce ſqnt,ſurleseſpau- 
les des, pechez , des lourds.& peſans fardeaux 
-quilespouſlent en bas,& les precipirent vexs 
| Tabyſme: teſmoins les Propheries quiſouytr 
-pour ceſte cauſe ont eſts appellees des far- 
}deaux, ou des charges, Si doncnous deman- 


| dons,.cace pracezcriminel,on eſt Faceula- + 
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recur, nousr ns que 
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uy 


e ceuxquine ſogtque juges ſubalrernes & 
C ks la Cacore 266 
ſpirituclle, les accuſations ne luy Jefail ent. 


Pas. Car comela clameur des iniquitez enors' 


7 
Appl - 
" de ceſtedo- 
boat 
Fre wſage. 


Loc. 25.48. 


2. Thel.c.,, 


mes des meſchis Seſleue en baur vers le ciel, 
& par manicrededire, va ſoliciterleSeigneur” 
tulohd en ſon ſiege : & _— &s caules de 
Faccufation.Auſk en deſcrip elle tacirement_ 
Ja ſenrenec : quand leurpeſanteur eſtant in- 
ſupportable & ay ciel & alaterre; elle rend 
naturellementa Pabyſme 8& aux enfers:nere-. 
ſtant plus que Fordonnance duluge qui cn 
prononce. _ 
 Maintenant'il reſte que nous appliquions 
cela.noſtre viage. Er certes nous pouuss icy 
contempler,comme en vn beau miroir,coms : 
bien les /meſchans ſont eslongnez de leur” 
compre. Cependantque TEterncl parte ainfi, 
quilsacheminea leurruine, que le feu, le 
goufre,&leſoulphresot defia tout preparez,. 
x we penſons nous Ok la diſpolition. 
e ces my Etquelle, finon derire; de” 
gaudir,de boire, de manger,de baſtir,de plane ' 
ter, deſe bagner en delices? Certes le chapi- 
tre prochain nous monſtrera ; & fera ſentir_ 
aucchorreur, Fardeur & la puanteur deleurs 
concupiſcences infames: auec moins de hon. 
teeneur, quiendes beſtes brures. Sicſt-ce ' 
queleiuge cit defia en ſon throſne, & Fexe=" 
cuteur preſt de failir les malfaicteurs 3 la gore 
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Ss MNEt- Tude.5 7, 
chas diſent,Paix paix;voiciarriuerla ſoudaine Appcar 
ruine, Queſt il done defaire; finon deregar- 
der;s'il y a point entre nous, 0u ennous, de 

| ces clameurs,monceauxzpelanteurs,des cho- " "3f 
ſes: qui au Seigneur ont eſte deteſtables. en 2 
Sodome: lamaduicnnc; dirons nous; & cer< Bag y 2 

res, icle croy.en-partic , C'eſt a dire pour cer Efayes.ock : ff 
horrible crime. Mais pourne nous tramper tetem.2;, 1 
point, il y faut regarder de plus pres: Car-& 14 —_ 

Moyſe,les Prophetes, & le fik de Dieu;8 les Erech.16; 

Apoltres. ont iuſtifie &, declare dignes de gar th 

20indres unitions Sodome & Gomiorrhe, &. — 
que les villes8& peuples de leurs fiecles ;& 
nous ont apprisque la ot eſt LogeTargueil;le 
neſpris des pauures,[Idolarrie,lVadalrereles 
abominartions ; aucc I'endurciſſement &' le 

eſpris dela doctrine celeſte, la, comenous 
verrons plus ampleri&t,, Sodome & Goamor- 
the ont leurs filles ; ou lears {erurs germaines:; 
Que 6 nous ſommes en repos & 4 noſtre ai- 95” 
e, ans partie; {ans accuſateur,; ſans iuge, qui ; 
hous facenoſtre] procez aumonde, nenous Get: 4.th, 

flattons point ; aux auteilles de Dicule ſang Ex0 2-7: 
Abel, Faffliction des oppreflez, des yefues, - wn 0s 

IR cat.z4-IF 

orphelins,& eſtrangers,& le labeur desmer-.1,4, .4 rs. 
enaires, onrdes you quiſe tont.clairement Hab:+.1t; 
nrendre : & lors quele peche nous flatre,& wy 
jos tientle plus profondement.endoxmis, 

: cit, peuteſire , alors quephis hautcinenca} 

ie , & quelzyengeance elt deſig la porte; 
Faiſons done taire ce hideux Eft .- hos pe- 
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' chez, & crionsnous meſmes de bonne heurg 
41a miſcricorde: faiſons fondre, pour preues: 
nith foudre duciel, les monceaux de nospe- 
chez; parleslarmes de repentance* & nous. 

 deſchargeons de ces fardeaux peſans & fafs 
cheux ; pour charger leioug aile & le fardeau 

Matt LI-29- teger du Seigneut lefus: ahn'quainſt nous 
b purſſionstrouuerrepos anos ames. A. 
: Paſſons maintenant plus outre, & voyor 
Fxplication [z ſuite de celte procedure. lamais donc, 4 0 
des mots de Tuge celeſte , les parties, ni les accufareurs ie 
deſcedre &/ defaillent. Mais que Senſuit-il>/Ce qui cft ne. 
de voir. ceſlaire en tons iugemes bien reglez: alcau p 
Finformation & les preuues iuridiques: doll 

refalte & la parfaidte cognoiflance des for 

faicts& laiuſtice dela ſenrence :{ Ce qui nous 

eſt icy delſcrit de FErernel 8 par PErernel, 

rouſiours aucc manieres deparler humaing 

& accommodees 'a noſtre capacite & raiſon, 

It eſticy adiouſte, Te deſcendray , ze verray 5 the 
lerem. 23- amſi,ouſinin,queie leſeache. CertainementTh- 
24. terriel par rour'tre{-preſent, repliſant de ſon 
AGLro. #. eflente & puiffance le ciel-& la terre :qui, 
es aucctout leur contenu, ne ſubſiſtent 
__quenluy& parluy, a propremenrt patlerne 
Baſile Ho- kb hive defecng. "So ei Fre ne 7ant 
mee ins le nignoreaucune choſe; laquelleen regardant 
+3 Auypuillecſtre'plusnotoire.” Toures choles 
generalement, fans diftin&tion'delieux oude 
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temps, oudefituation, ou deperſonnes luy 
Heb.4.13. "eſtans egaltement wp $.' Enla cognol: 


lance quil a'des choles, ſoit de grandes oude 
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2 00 Sermon-troiſieſme. + \ +1), 5 
perites, il n'y a point d'ob{curirEnid'ombra+ Taq.s, x7. 
ges pour direquiil ſoiten doubresillcraainh | 

ou ainſi: ala fagon des dieuxdes payens del- 
cendus du cicl pour cſtre certiorezde layes 
rite des choſes, comme en. parlet leurs fables: 

aisil deſcend, quad ile maniteſte plus clai= 

emenr;& ſe fai&tſcorir plus prochain & plus 
preſent aux hommes;l ett dict.quil yoit,quad 
Lfait preuue manifelte quilin'eſt pas aucus 
ple,qu'il ne dorr pas, quiil n'eſt pas oyfit, quiil 

c meſprize pasle gouuernement.dumondes 

veut {embler; dourer;-quandil veur mettre 
bors de: doute-que {a jultice &.les tmgemens 

ont iuſtes.; Bret i] 1c repreſente icy; a/nous 
ous la perſonne d'vn bonduge, quinecrom 
)as a des brujcts legers & volages ,: La VNeres 
hommec,a:despleintes& clameurs, mais yeut 
lonner {ſentence desichoſcs bien verifiges 8 
Yrouuces,& ou ilne peutplus eltre temedie, 

ue par le glaiue & le cautere z;, doftrinelas 

uelle.cn diuerſes ſorres nous oft treſyytale: dC 

anliderable:; n>fogt; laizles BAY 

 Uln'yarien plus ordinaireaux hommes que © 9.” 

Ic trainer, croupir,, vieillit, &s'cndureiren We tes we. 


. 
. 
Jia 1 


o - 
TL TT. Ul 


-urs vices: lors que Dicu,,;;tant cnia parole £7 
Jue parefteRyſc Bs ſtcebenin, en tee TEIET 
pngucattente,qu'ilreprend,qu il tance;qu'il Exod. z4.6. 
enace, quibexhotre, quil chaſtie., Mais en &c... 

n, tour celain'y ſeruantderien, yieural ala Ede 
zoiſlon & ala vengeance par quelque puni- * "oe 

jon ſeuete?Incontinent la-chair & lefang 

dſcront bien ſerebecquericontce laiuſticede. 

1 


wo 


. w”- ce 2k -4 W ? l : Pann _— | "I ” orb — T3. < 
<< RE F , - S* > A WG DIO TI BEES ITY 
wy. 0 #- \ "4-2" 5; JH : PER. I 
: d 4 es 4. LES MS oh; - 
*; y- 1 OLG 
# , - hs ro 
>, 1 
* - : "v 
, 4 . "2 
, © % : 
: e [of % 
a E - = 
= 
w 
-, > et L, 

- rH 


© leurfacteur. Dicudi-ie ſera accult auectoure 
ſa ſage patience , de precipitation temerairg, 


og 
F 
Ld & 
Wk 


# oof — bod 
TASTE 
% 


Lo 


- & ſesrreſ-iuſtes iugemens d'yneſeucrirerrs f 
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cruelle. Vray eſt que fi nous ſommesen caus 
eſt eſmeys & lquc ow dardeur de ven. 
cance: nous voudrionsque ſoudain le brag? 
te Dieu, ſeruant a nos paſions,eslangaſt rouy 
ſes dards & ſes foudres. Maisa viſiter nos pes 
chez ,, nous le voudrionsaucugle, inſen6ble 
& iniuſte: autrement nous ſerons fi remerajs 
res deVappeller en cauſe, aulicu,felon ledire 
| de $.Pierre, de lerecognoiſtrerreſ-patiet en. 
2.P1Cr. 3.9. uers nous. Mais pour mettre des mulclicres: g 
nos bouches, owpluſtoſt nous former yniv 
gement& ſcnriment plus ſolide, repreſents. 
nous que ce quieſticy did, ſe fai&troulioury 
puisque la iuſtice-de Dieu eſt rouſtours im» 
muable:Er combienque ce ſoir diuerſement, 
& rantolt plus toſtz rantoſt plusrard,ſel6 que 
lerequiert la diſpenſation deſa juſtice, que 
Plal. 19.10. Dieunefaict iugoment,qui veritablement ne 
, ſoir-plein d'cquir&: 8 que deuant qu'aduan-: 
Palm.gg. cerle bras, iloit, deſcend, Lapprochegl x4 
M4 mineC& pezeclescauſes en droicture,de route 
humaine creature,-comme nous chantons all 
Pſeaume; BE 9he ISTH 3.7} R-3 8 
10 © "Erplenſta Dieuquaulieudecalomnier' c 
Regle pow dacculerleCreateur, nous fuſions pluſtol 
EY loiggens d'obſeruer8de practiquer fon ex&. 
particulicrs, PLE- Et certes ceſt aufſia ceſte fin deVimiters: 
que TEſprir-de Dieu nous la youlu deferire 


| ſe, ayansregeu quelque outrage , noſtre chaie 
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Car fi celui-quipcut tour & yoittout, yeur 
cantmoins dourter deuant la preuue , ceft 


age a> 99 


pour nous donner Texemple d vnemodera- 19. chap.2. 


-» Plalm8z.r. 


tion grauc pour nepreſumer point , comme for lob. 


a 
Dremicrement aux luges & magiltrars, com- 
me porris pour ceſt effectles tiltres de dieux 
& denfans du ſouucrain: duquelils exercent 
es iugemens & non pas des hommes. Erleur 
ont trois choſes 3 imiter propolecs: en cet 
xemple: Premicrementle zele entier d'exer- 
erla iuſtice, lequel leur ouureles yeux & les 
urcilles, leur deſlicles pieds, & les bras,&le: 
nains, pour deliurer les oppreflez & oe ir 
neſchant du milieu du peuple de Dieu. . Au 
eu que » pourla pluſparr, Jaiuſtice dort,, & 
que ſouncnt Pauthorite eſt armee pourVop- 
preſſion, 'voire de homme de bien &du iu- 
ſte. Il faur, doncquela clamerr & le brauidt du 
peche les clmcuue,les face marchet: 8& les ar- 
me du zele de la iuſtice. Maisa ce zeleil faut 
dela moderavion,afin quiil ne ſoir trop haſtif, 
precipite, temeraire, ſans diligente inquitirig 
& fibfine preuus; zl fat deſcedre,il faut voi 
& ſraucrs ibeft aimſi : cax comeainhi loirqu's 
prands la furcur armee ſojtle rugiſſemenrtdu 
yon.,, ſouucnt il eſtaduenu & aduicnrque 
es Iuſtices remeraires'commettent de gran= 
les injuſtices :Ertdela vientauſh que ceſont 
es plus hauts dongeons & ces arbres plus cf- 
cuez ,.que les foudres de: laiuſtice de Dieu 
E-2-0 "©" Mi) 


Ry 
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diſt quelque ancien; de croire les mauua * 
J ; _—_ LSE AS 2.Chro, 19. "i 
ports,deuant la preuue. Ce qui appartient , | 


54 Surl Hiſtoirede Sodome. Gen.18, * 
rchuerfent, © Ort Dieu;lequel n'eſt renude 
rendre compre 1aucun defcs actions, impgs 
ſc par ceſte moderation aux plus gfands la rg 
gle&equite', quand felt airquiitoir', qui 
deſcend,quil voir,qu'il confidere cedequoy 
il yeurjuger; combien plus ſongneuſemerles 
particulicrs ſe dojucnt-ils tenir en bride'& 
prartiquer ce quieſten lob. Ic m'enqueroy 
diligemmer dela cauſe qui'nze mycſtoit poing 
cogncueE? Er rourtestois \, combicneſt en cer 
endroit preſomprueuſe Parrogance ? [el | 
Chniſt dit , Newgez point & vous ne eres 
poiar iugez: Car de tel iugement, que voug; 
1ugerez,yous ſcreziugez ſemblablemet,&de 
la meſure de laquelle oo” meſurerez , yous 
ſerez aufſi meſurez.' Et icy nous oyons que 
combien quele cri fuſt more iuſques au Ciel, 
& multiple, & de pechez enormes, fi cſt-ce 
que'Dicu yeut deſcendre, veorr , examiner la ves 
ne & la conſequence des chotes. Mais qu 
fair-on le plus ſouuent, voire au milieu des 
Egliſes? Vne langue aftilee,meſdifante, & a las: 
quelle patler,mentir,&derradter c{t ynie mek: 
me choſe, aura elle deſcochel'vn de ſes daty 
empoilonnez contre quelqu'vn2-C'eſt aſler,” 
ceſtuy-lanevautrien, il y a vnrel bruit, c& 
ſtuy-la ou celle-la', enditrelle & relle choſe,” 
Er pourtant,fi on Fen veur rapporter a la ſens 


AA NS 


«nn, noe EL Ione 7 WL 141 AAR Yf-wiaey 5-2 2 Su" 47 


we Fr At Yi 


4 
rencedetelles gets ,/le plus homme de bien” 
demeuretanoir,ildemeurera infame.Quelle” 
remeritetquels iugemens? Non mes freres &. 
anis,non,nc ſoyons pas ainſi iiuricuſcment 


4 58 


"Sermon troiſieſme.. \ ,, 55 © 
emeraires. ;Du moins, arreſtons-nous aux © 
loix que Dicufſeſt impolea ſoy-melme;oyos 
nous du bruit? Deſcendons,voyons,oyons, exami- 
nens bicn toutes choſes aux balances de laiu- 
ſtice,& par vne charite equitable,deuantque 
de prononcer noſtre ſentence. 

Or<s choles meſme qui ſe-trouuentbien © 2! 
prouuces &. verifices , 1c parle notamment > ifference 
s, 4.7 | ; 4 entre les pe- 
d'yne charite<quitable. Carlors meſme.quil , 

onlte & ſe yoir clairementquiil ya dela tau- gerable; 
e, combien que nousnedeuons pas dize lc [24 
mal eſtre bien , {1 eſt-ce quicntre mal, & mal, Efa.5.20. 
auſli bien qu'es maladies du corpsgily a beau- 
oup de difference, -.L'Eternel a, oy le or+ ſe 
naltipher, trouchant de grands fardediux d'ini- 
quitez, [| deſcend c> regarde,ce n'clt pas {eule- 
nent pour recercher til y a quelque mal pour 
incontinent courir, a la deſtruction & a a- 
byſme. Lapatiencede Dieu, regarde fil y a 
ubiet de patienter davantage , & {i le:mal 
peut encores {ouffrir remede. Car il elt dir 
qu'il cſtoirdeſcends pour veor fils auoyent faith, 
w/0rre entierement,0u,comme. portele mot He- 
bricu,Pils eſtoyent penus inſques 4 la conſomma - 
t10n, la multitude , & a3Venormite acs for- 
fairs tels que porroit ceſte,clameuraſhguelle: 
qui eſt en ſomme de. confiderer {1 le mal ct 
yenu a ſa maturite & au point tel quit eſtoir E 
zcncralement denonce a Abraham, quand $ys 1.16. 
1niquite des Amorrheens. feroit du tour ac- 
omplie, Siles monceaux d'iniquite cſtoienc 
i grands & le fardeaufipelant ,.que , ſaut le 
”E; bj 
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6 SurF Huſt, Sodome. Gen.18. * 
dernierremede;il n'i cuſt pl? de remede.C', 
ce que Dieus youlu {gauoir, preſt; au defaue 
de ceſte imparfaite perfection,ou do rera de | 
ou de modererce iagement extreme. Carge 
qui c adiouſt, eſmon ques ecunniſ: Of 
come fil difoit que il y auoit encores que 
que apparen ccouelp erancedebien ; il YU oi: 
reſt-Fattendre cn patience, ou de conuertiy 
es yengeances de Iuge, en chaſtiemens de 
pere:. Moderation es iugemens de Diewgwy 
eſt treſ-conſiderable & ordinaire bien quily 
ne nous ſoyent ainſi deſcriprs-en rous cet 
qu'il exerceſurla terre. Cerrtes ce n'eſt pag 
es cauſe quil eſt dirque Dieu eſt patient 
de longueattente : quau milieu de ſeschas' 
ſtiemens il ſe ſouvient de fa miſericorde, F 
Bret qu'il eſt va ſage medecin , qui ne r& 
rranche pas le membre du corps , quielt ens 
cores gueriſſable, ls Gm : 
 Apprenons done 4 donner gloirea Dieu 
en ſes 1ugemens les plus ſeueres: apprenonss 
bien eſpererde ſabonre, cependantquilya' 
encores /en nous" quelque efprir & reſpira» 
tion, qui tende a amendemment de yie.. Que. 
les bons magiſtrars fe ſouuiennent a Vexems” 
plc de leur twge,, quiils doiuent beflayer en 
eurs eftars,de guerir ce qui peyrencores pots. 
rerle remede. Ernous ſemblablement, yoire. 
beaucoup plus PO la conſcience que nous. 
auons denosinfirmitez, & que ſouutt poute. 
tons remarquer de grofles poultres en no$ 


yeux, ft nous yoy6s nos freres ſurpris 6 filets 
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Ju Diable,ne donnons pas du pied ala paroy Gp 
branlee. Eflayons > ſauuer du few ce | 
qui s'en peut arracher :\ Er eſtans preſts de Iud.v.23. 
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oubs-ſcrire au iugemenr de Dieu, quandil 
zura donne ou execute {a ſentence : nous 
qui ſommes appellez au ivgementde chati- 
&, nc faiſons pas demouches des elephans, 
& ne pronongons pas incontinentles mala- 
lics incurables. Pluſtoſt la pointe de nps 
enſurcs eſtantportee.contrenos apoſtemes 
urcgard de nos freres, cfperons, yoyons,re- 
erchons , portons par tout le remede 3 la 
laye que nous cſperens eſtre gueriſlable : 
in que nous nous puiſlions eſgayer fi Dieu 
ous fait ceſtc grace de pouuoir eſtre ſau- 
jcurs de quelques yns de nosfreres, Or Ce Le meſine 
grand pere de miſcricorde, aunom-de & Iaq.s.29 
_ _noſtre ſauueurleſus Chriſt, nous 


cn yacille faire lagrace, - 
Amen. 
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Sur [ Hiſtoirede Geneſe. Chap. 18, > 
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v.22, Ces ſnneges a, ſe tournans de ly, 

allvient vers Sodome. Mais Abraham ſetntes-' 
«cores denant Þ Eternel.. i 61:08 
23 Et Abraham's approcha, & dit, Desfera- 


MW yz 
S425 


tub meſme le tufte anec lemeſchant? , 
24 Peut eftre, 3 4 il cnquante tnſtes deantlty 


wille: les desferas-tu —_— ? Ne pardonneraity 
5 enquante mſtes quy 


point 4 la wille ,, pour 
ſeront? W.. 
22 14 ne tf amzenne-que tu faces wne telle choſe; 
ue tufaces mourir le mſte auec le meſchant :1s 
-16, ne t admenne. Celuy qui mge toute a terre, 

ne fera-1l, point mſtice® FM 

x ; $2 A compagnie que nous auons Veue ets 
WE Preface for rrer en yne conference graue & di ; 
” lecontenuen POrtice, eſt icy diſtinguee par certaines dilies} 
eetexte, ' rences.Carileſt fairmention en premier lieu 
des perſonnages qui ſc tournans allojent vers? 

 Sotdome ; c'eſt algauoir de deux Anges &t 

ſemblance dhommes, . Centre les:rrois quit 

du commencementauoicnt eſte, yeus &16& 

ceus par Abraham.En ſecond lieu, il y a celuy; 

qui eſt appeleTEternel, lequel ſe fera rematr* 

quer & {ſera reconu tel, par Abraham : du 


quel Abraham, pour le troifieſme, il cl; dit 
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u'il ſe tient encores deuant[Eternel : cequi 
{ derecheft Fentree d'vne communication. 

lus ample & familiere. Oreſt ceſtediuerfire 

ics vags quisen vont,deFaurrequigarreſte, 

& d'Abtabam qui ſe preſente deuant-ce- 

tuy-cy, digne de contideration: auant que 

renir au ſubie@t & au dilcours deleurs inrer- 

ogations & reſponces,"en quoy conhiſtece 

ue Dicuaidant, nous auonsa rraicter/pour 

clte heure; $, > dis 

Nous auons ouy la:refulurton du'Sei- 2, 
neur, de communiquer aAbraham ce quil Les iugenes 
ouloir faire, lequel fuwwantcela,a eſteadmis 2 Dew one 
eu part Au confeil de Dieu, rouchant-ce Jos Treas 

wil s en alloit executer ſur-Sodome.'Orlc ws 
igncutrail mis en-auant le-propos arreſte' 

Ic {a iuſtice contre Sodome & Gomorrhe, 
dudainement voila fes miniſtres qui-rour- 

zent vidage & $auancenr/a Texecurion 'de 

zur charge:Ce qui conliſte a mettrepleine= 

nenta decouuert Pextremite de mechancet© 

Jui regnoitau milieu de ce-peuple:Eripuis a 

retiter Lor& ſafamillepour faireplace a 

a juſtice diuine.En quoy nous voy6s la prati- 

que de lareigle requiſe 65 jugemens , meſme 

darla prudecc humaine aſcauoir que druanr 

action , ib faur mcurement conſulrer; mais 

ue la concluſtion-eftant prinſe, la prompre 

xecution -doir enſuiure. Es iugemens de 
icu donrtrien neſt precipits; Ilafes poids, 52p.45..., 
s melures & ſes nombres ;, {es ſaiſons' bien 
rdonnecs &: regltes', cela nelt jamais pre- 


” tf 
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occupe depatlio 


ſounent cedequoy 


$. 
i venu? linelaifle ol 


ſon quelconque:ila biEroſt fait 8 parfaih, 

Pro. 21.30, fans que contreluy-, ity aitniconſeilnipry- 
E dence: cela luy eſtant propre qui eſt dir pat 
quelque autre, Ie ſais.venu, 1ay veu, 1ay 
vaincu.Les hommes,pourlapluſ-part eſtour. 

_ dis, font ſouucntau-contraire: rantoſt leurs 

paſſions preuiennent ladeliberarion' &-ainſy; 

cauſent de grandes -fautes : comme Theg-' 

doze Empercur fur tranſporte de fureuray 

carnage de ceux'de Theſlalonique} 'deuant 
quedauoirfairpaſſerlcur faute par Pexamen. 

d'vne moderation Chreſtienne. Aurres coluk 
rentrouſiours ſans ris reſoudre, ou du moins. 


| 


ſans executer:d'ott vient queles occalionsde 

bien faire fe perdenr, la wuſtice galentiſt ;& 
Pimpunite donnelicencede mal faire. 

; Or VErernel nous propoſe icy pour 2 : 
L'oſage de glea imiter, ſon- cxetnple, conucnable'ak 


j 


ne: alors, & non pluſtoſt,ils appliquerle cas. 
_ tere: Orles voyes de Dieu eftans telles,, au. 
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EI A 
oyos nous icy en ſes miniſtres vie prompre Nv 
beiflance:le c6ſeil eft il pris? Is tournent vis 
ze, is Yacheminent yers Sodome,& ſemo- | : 
rent cequiiisfont nommes, aſcauoir, cſprits © ering. 
dminiſtrateurs faiſansi0n commandementr, &'s pa 
obeyſlans a fa parole. Confiderons.donc TH 
eſte-procedure/, pour en prendre la:regle _ - 
e nos iugemes. Er aureſte ne fachansquel- 
heurele Seigneur doit venir, deiouroude 
uict,de ſoir ou de marin,& ſes armecs eſtans 
ouſiours preſtes comme :rangees: en bataille 
remicrſondelatromperre, & pourtant, po 
i roſt dic;auſh roſt fair, nepreſcriuons au» » Clad: 
un temps 2 la ot 0 6amfy : mais prians & 
cillans continucllement, penſons qualors 
ſ le tour agreable &+le temps de-ſalur, 
juand il nous appelle a Famendement .de 
ie. PIE 


Marzc:1;.z5- 


Or laiſſons-donc-allerces ſains-Anges Noel ale 
car ainſi ſerontils nommes) en Sodome, en 6: 4 ev 4- 
ttendiar que nous les y retournions trower, braham de 


uiuislesrraces.de Moyle, qui nous dirmain- "90 
enar que ces pers6nagesla partis, quieſtoifr 
leux xv Mitoire fainabie; x 4.0 autfes —_— apt 
emeurent encores,aſgauvirlErernel,dewant 
quel Abraham 7 arrefte: corame; celuy-qui 
uroir  cncores quelque -choſe'a dire-oua 
Ire: bien.que tacirement ceſte ſeparation 
uy cuſt donne conge de retraicte. Orapeu 
ſt arreſt proceder d'vnefainttereuerence / 
xcitee encelaintt perſonnage,par les traitz 
Prac Maicſs diuine- qui fans doubre relui- 


© Ga. Surl HiſtoiredeSodome, Gen. 18, © 
ſoyenten ceſte formevilible,8 qui luy con | 
mandoyenr d'atrendre vg plein congezen 

partic d'amour & de contentement, qu} 
auoit: pour iouir d'vn bicn excellent dugue 
ilne ſe vouloit pasaiſement ſeparer. Er peut 
Mat. 17. 4+ eſtre, comme $S.Pierre a la monragne , quilk 


vals 
Q 


fuſt volontiers eſcrie, Failons icy ;destabers 
nacles. Mais C'autrepart,il ne faurpointd 
rerque parla deliberation precedente, ile 
luy tuſtreſte beaucoup de doutes & difheul. 
tezenTeſprit, dont il deliroit d'eſtre eſclaiy 

ci, {ans en pouuoir dailleurs apprendrelare 
ſolution,qu'cn ceſte meſme e{chole. Caroy 
trelaperplexite en laquelle il cſtoir pourſon 

nepuecu Lot, ſes actions  precedentes luy 

peuuent ſembler icy racitement- condams 

nees, comme {1 temerairement i-cuſt entre 

pris vne guerre pour yn peuple execrabla 

Sus. 14. 4auueceux que par-Vordonnance de Dieull 
voirmaintenant vouez a perdition entiere;: 
d'autre-part , zelateur quil eſt de la gloire 

de Dieu , i| ne voit -pas comment ce iugt 

menr{ſe puiſle executer, fans faire torrafa 

ſtice. Lacharite luy commande de bien elpt- 
rer: & luy rend credible que: ce dernier ch 
ſtiment de Dicun'eſtoit pas demeure durout 

.Cor. 13.4. inutile : la piete Peſmouuoit-a prendre ſong 
&c. desiuſtes qui ponuoyent reſter dans ces vik 
les: yeu qu'au liew de ſe rchouyr du mal, & 

Mar. 5. 44. le procure volontiers le bien de ſes ennemis 
melme.Et pourtit Phumaniteluy faict dehir . 

que la generalite de, ces peuples;puille citte 
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© * Sermon quatrieſme. © \* 63 
empree de ceſte horrible ruyne : ce ſont 
vnc les cauſes probables quile font encores 
eſter & 0 pry ? a (14/5 ; 
Mais auſſi eſt=ce lErernel qui premier | + = 
donne Foccaſion &Titnice a ceſte hm ned 4 
wunication, en ſe-preſentant encoresapres Ju; en donne _ © 
depart des autres Anges.' Car C'eſt icy Lan- [occaſion par 
, mais'erernel, le grand conlciller,laſapien-/* froſence.] 
de Dicu exergantdefia deflors fon' othee — . 
grand Ambaſladeur & Prophere,& eſtant 14,6, c.;.% 
propiciatoire& vray oracle du ciel:Sidonc 1;. 
ant meſme reueſtudePFinfirmitede noftre 
lair, il a peu dire, pourquoy penſez vous 
al, ou pourquoy montent penſces.en-yos 
urs? Tine faur pas douter queles difcours yy, 
bi ſe faiſoyent en Peſprit d'Abraham ne luy Luc. 4. 38. 
ent eltE rousnotoires: Ilya plus, car firout 
bn don procede du perede lumieres, ces 
aicts de picre & charire , de bonte & huma- 
te, quenous auons ditteſtre en Abraham, 
ſont qu'vne reflexion-de la perteRtion de 
scholcs qui ſonr parfaictement en.Dieu, 8 
il allume en luy par ſapreſence, & parla 
rtu de ſon efprit : leſquelles choles eſtans 
mbroiiillees de quelques nuages dignoran- 
, le Seigneur ſeprelente pourles eſcarter. 
y donnant occaſion, :& d'interroger 1a 
>uche commeil fait; & d'en atrendrelare- 
once pour 'vn pleineſclairciilemenrde ces 
dubres. F111 | Divers oſe- 
Or auons nousen Abraham vne- belle in- dra 
ruction: & cxcmple, pout nous apprendre Dofrine, 


Iaq.1. 17. 
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que Dieu approchant & ſe manifeſtara ng 

en des ſipries externes 5 nous ne deuons paz 
nous arreſteri ce quiecſt viſible; eſtant la fas 
con des hommes charnels, de courber leurs 


. ' 
Y 
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ames en bas ; au lieu de beſleuer iuſquess 
Dieu & aux choſes celeſtes & inuiſibles, Ch. 
me Abraham ſoubs la figure d'vn homme, en 
ſes paroles & actions recognoult inviſible 
mentPinuiſible, 8& ainſiſe preſente au Diey 
eternel: dautrepatt ce grand zele de picre& 
defir d'apprendre en Abraham , conioin@ 
auec la reueretice & Tamourde Diew , ſont: 
choſes bien remarquables: &pat Veffe&t noug 
apprendrons de hs en plus que c'eſt yng 
belle choſe d'adherer 2 Dieu conſtamment, 
de cercher , dedemander, de patlera luy par” 
prieres, & de Fouyrenſcigner en fa parole; 
Cara quidemandedelafapicnce;,il la donne 


4 


. fi 


ſans reproche. Mais auſh ſounenons-nous 
que pour nous arreſter aDicu,il faut quiilf? J 
reſtele premier nouns, & pour eſtre cognety 
il faurquiil ſe facecognoittres -Bref, quien 
routes choſes bonnesil nous preuienne , de 
ſortequela cognoiſlance ; ledefir, le zele;la 
charite, le bn 9p ledemander & Fintertos' 
ger;ſont vniuerſcllement les effects de fa gras 
ce: ain conſequemment qu'il-donne a ceus 
quidemandent, quilreſpodeaceux qui ins 
rerropet, & quilie face trouuer de rous ceut 
qui le cerchent. Maintehant oyons parla i® 
Abraham propoſant ſes difficulres & ſes dos 
tes, & en conſiderons premierement la for 
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Vs Sermon quatrieſme. p, 
e generalle: Puis nous vietdrons aux paro- ' 
bs particulieres. D'homme-4 homme il y a 
| og proportion, quelque difference ou 
rerualle quil y ait de grandeur oude peri- 
fle de Dicu aux creatures il n'y en a point: "0 
court, Car fil nerrouucque vaniteemles; Tob. 4.18, Ge 
nges , que ſera-ce des creatures martelles?: Elaye-64.6 2 
þ meſme des hommes, deſ{quelslalumie- 
n'eſt que renebres, la ſainctere {ouilleure, 
la pig grande iuftice eſt _ Er toutes* 
isilnya ESE freres,d'amis,de com | 
gnons, fi grande, qui peuſt ouurirla bou« 
c auec plus de familiarite. & de confiance, 
e faiticy Abraham enucrs Dieu. 
ous n'aimons pas yolontiersd ouyr cons. 7 
troller nos aCtiohs par nos inferieurs ou De Laceer, 
nblables,6 peu metme par nos ſuperieurs. MN mrs 
draham'ne pretend pasauſh de le faire'en- aver Diew. 
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rs Dicu par preſomprucuſearrogace. Mais 
ſecomporre-il ici comme {1 vn ami nous 
ant communique ſon deſlcing,nousluy di- 
1s: Comment?que voulez-yous faire?y a-il 
cela are Te iuſtice? ſcroit-il poſſibleque 


Dus vouluſhez tant oublier voſtre deuoir? 
n6cera voſtre nature ,& commettreguel- 
ze choſe inique?Ah,que ccla naduicnne ia- 
ais. Voyla pas du [cruiteuran maiſtre, d'vn 
dererre : cinq ou {ix pieds, aTinhni, de 
rearure au Createur,vne priuaute treſ-gra- 
Encores nerequiert-il-pas {culement d'c- 
ceſclaire. de ſes doutes ::mais il ſe conſti- 
c interceiicur cnuers Dicu,pour les autres, 
| F- 
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fate & bar- 


"ERf, 
$aintte con- 
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voire iuſques a vne importunite.non. yulgaje 
re. Ertoutesfois PErernel oit tout cela del, 
bouche d'vn homme mortel, fans ſ&'courrgy, 
cer,lans le trouuer mauuais:ains pluſtoſt bag. 


wh, >: 
bet] i. » 
N 
j 
. 
, 
. 


commodant aſon defir par vne bonte fingy. 
licre, fans rien luy. refuſer de toutes {es de. 
mandes. | A F- 4 

Mais dequoy nous ſertPobſeruation dec 


ſe priuaute, de ceſt accez, & de ceſte hum 


diefſe des jj- nite diuine 2 C'eſt certes de nous apprendte 
enwers auec quelle confiance Dieu nous donne ag 


Does. 


Eph.4.18. 


cez verslethroſne de fa yone » pour patler, 
pour interroger ,, pour le requerir 8 poi 
nous & pourles autres. La ſuperſtition quile 
ioue auecDicu & ſe donnant liberte de mel. 
priſer ſes commandemens & ſes menace: w 
paye-puisapres defoles inuentions & deft 
trascommede gerbes defoirre , ou, comme 


I 
v4 


on faictles enfans, de noix & de pommes. JR 
le-meſme nous le-repreſente d'ailleurs m 
Dicuſcuere, mal accoſtable , inacceſlible K 
pourtant'deceſte conference amiable :be- 
nignitede Dicu cnuersles ſaindts & delg 
fea delcurs pricres, ils recucillent qu'il nous 
faurſeruir enuers Dicu des ſain&s treſpalle h 


6 7 - 


comme de moyenneurs 8& d'intetceſſcuts 
Mais d'approcher-de Dicunous meſes; 
nousen faut bien garder, ceſcroit yne Pte 
ſomption temeraire. Voite mais , comment 
-nous garentirontils pour leurs patrons & at + 
uocats, depuis quiils ontau tied, ellognez [1 
lolicitudes de ceſte vie, que Diculesait eſtas 


— n—_—_—o—ev_—_ wo oy Gnq—__ OOO 


ai 3 
4 »* 
48054 
1 gs 
$5.4 


| ' 
- LS 


Y [ « % ; &*; "3 ” 
egy AE vhs or CB. ; $Þ > HET 
q oP a] «x l ©> i 36 . a Bhd % *..% o y 4 * » 
”—_— *” <- A Ml - "by &* OY - Y r; 4 o 1 Y 
: o 
. * 
- 


Sermon quatrieſme; - © 675 7 
lis en ceſte charge,de voir,d'ouyr;8 de pre- — 
nter nos lene ? Non, quant a nous; | 

oy ons pluſtoſt imitateurs dela foy , delare-. 

erence, dela charite d'Abraham: Car com- "Wy 
c S. Paulnous aſfeure que Ceſt pour nous AN 
uileſt"eſcrirquela toy ſy a eſte. imputeea 

uſtice, aufſi & il eſcrit pour nous: quiil a "- 
ouue accez familier enuers Dieu: Et quoy? £42 Bi 

venue denoſtre SeigneurTefus Chriſt quia et is * © 

acihe roures choſes au Ciel & en laterreypar Heb, g; 144 

equel nous ſommes aggreables au perc,quid = 
a penetre les cieux comme: noſtre Media- 
ur & grand facrificateur, nous 'y aurou-il 
[cn ferme Ventree, ourEdufa face plus tetris 

uc & incxorable? Erque deuiendroienrrant 
e commandemens, tant depromeſles; rane 
inuitatios fauorables & benignes, quinous 
onnent accesauecc confiance & hardiefſeau 8 

roſne de-{a grace? Pluſtoſt nousapplique- Y 
ds ce qui nous eſt dictd'Helie par S. Jaques, _ Fe 
cer exemple8&- autres ſemblables, quepuis © 
i'Abrabam, Dauid, Hclie,leremicgS.Pierre; Heb: 4. 16: "M 


.Paul 8 les autres, onreſtthotnmes ſubiects 124-5 67. i 
embialsafeios que mow Sven: £206 


noins en priant ont obtenudeDicu leursre- bo 


jueſtes, que la priere du iuſte faite attec ye- 
rs Has rouſiours de grande efficace 8 
our luy &'pourles autres” Or ſonteſtimes 
eux [2 juſtes,qui ſenris leuriniuſticeembraſs © 
nt Vobeyflarice du fils de Dieu pouriuſti- _ -_ 7 
tc : Seſtudians Itoute piete- & ſaindert de Plalt45ih * 
1c. Car auſli cer effect tie depets pas-ny "7 
| 4d Rp 
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= 63 Surl Hiſtoirede Sodome. Gen, 8, © 
-2 Ian. I4.6. de dignite ni -de mcritc., mais .de la bo Ec 3 
3:8 | | 
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2 Dicu expoſee a tous ceux quilacerchenten 
—= verite,par celuy qui eſtlayoye, la verite &h 
AB vie. | \ 
be . Maintenant, pour venir en particulicr.aux 
© premiere in- Paroles d'Abraham ,il paroiſt wu a bien en. 
”  terrogation tenduquePErernel gen alloir dutour perdre 
bo Cdlrahaw, ces villes : ſoit que cela luy cult eſte expliqut 
=_ . plus diſtin&ement, commele S.Efprit Seltu. 
diant a briefuete ne deſcrit quele ſommaire 
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. Sermon quatreeſme.” 69 
ax qui portentſon jmage: car Sil veut, non - + . | PF. 
ucle pecheuf meure , mais quiilſe conuer- Exec. 18.29. 
fe & qu'il vine: beaucoup ptuſtoſt-viuiftera E- 

les ruſfes : Celuy qui eſt la vie, neles tuera 
as : celuy quicſt le falut, neles perdra pas, = 

n'aſſemblera pas envn melme faiſſeau lh __. *- 
he des iuſtes aucc celle des pecheurs & fſan- Pſ.lw.26.9 be 
uinaires. ' C'eſt ce qu' Abraham reiecte en  "—W 
remier licu , comme. vne abſurdite bien : 
rande. $- I 40 #4 WO 
' Puis apres de ceſte generalite & comme on _. 3 
arle aux eſcholes, dela theſe il vieraVhypo= Proifemeins + > 
zeſe: prenant pour exemple cinquite iuſtes; terrogation. * 52 
wiln'y en ait,dit-il,que cxnquate,les perdrar-tu? ; 

dd il plaiſta Dicu de nous conſacrer a * 

dn ſcruice, ilne veut pas que nous nous atrre- 

ions la mulritude, pour calculer combien - 

ous auons de compagnos. Car ynſeul Dieu 

ous doit eftreplus que plufieurs modes rour 

ſemble. Ainf les fainds Patriarches che- 

ninoyent denant Dicu , & luy adheroyent, 
ans faire eſtarni des cauſtumes, niduijuge- 
nent de la multitude.” Or Dicu ne requiett 
das cela des fiens pour near:fi pour eſtre ſeuls, 
Is ne doiuenr pas ſ{clafſer dele ſeruir, pour 
{tre ſeuls a (on ſeruice, ils ne doiuent pas pe- 
ir: Ains en eſtleuc obeyfſancerant plus re- 
ommandable.Or veu que le monde eſt con- 

irue en mauuaiſtie , ce n'eſt pas fans cauſe 

ue cinquante iuſtes en vne ville ,ne dojucnt 

as eſtre eſtimez peu dechole; 
# Er pourtant Abrabam paſſedetechef plus 
F ij 
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11." outte, adiouſtanrnepardopneras tw paspluſh 
Troifieſme 1a ville 4 cauſe des cimnquante f Cequi auiliel 
demande de fonde en bonne raifon. Car comme ainlifgi 

5 uo. * quapres la miſcrablereuolte de Fhomme,e 
law." cores que toutes creatures gemiſſent , eſtan 

"afluiccties a vanite,& que ſouuetr la terregaf 

Rom. 8-27. file ſous le fardeau d'iniquite , {i eſt-ce.q ue 

Dieu n'a pas permis que ce monde periſt, lt 

youlu co6leruer en faucur de fon A es & des 

iuſtes ; & pour tirer le bien du mal, endure 

pluſtoſt les maux parfagrande patience, que 
de ſouffrir deuant la moiflon que la zizani 
Sarrachaſt au preiudice dela bonne ſemet &, 

_ Ceſt pourquoy Abraham demande le pat- 
don £ la ville, pour ces cinquante iultes; 
Non pas qu'il yucille lier les mains a Dieu 
pour laifſer Tiniquite jmpunie : ſpecialement 
eſtant enuicillie, endurcie , par monceaux &. 
irremediable. Cela (croit, ſous pretexte dene 
faire point d'iniuſtice, contre quelques vn, 
reuerſer & le ſceptre &le throſne de la juſtice! 
divine:mais Ars; n'eſt-cepas [intention dy 
brahamde requerir que Dieu renoncealoy 
meſme & quitte ſon office, ou qu'il ne puni” 
le poin& ceux qui eſtoyent venus iuſquesW? 
comble de malice : mais preſuppolant quele 
desbordemenrt de meſchancete ne fuſt point: 
11 vniverſel qu'il n'y cuſt quelque reſidu dei. 
ſtes,& peur eſtre quelques autres non du tout: 
deplorez : ildemande que Dieu ne deſtruile. 
pong ,hiles gens de bien , ni les villes & 
Frouince:mais qu'il les reſerue pourPhabitas 
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>n des juſtes. Ce qui peurreſtericy de difi 
ules, nous rag Tet Lpropos Cen trai- 
r cy apres en fon ordre.- _ #52 
Voila donc quant ala propoſition genes , 
Rule reduicte a ſon hypotheze. Il $auance 
ncores plus outre, & prononcequecelane. 
cut faire. [4 adwenne dit i], que tu faces 
e choſe, que tu metres a mortleiuſte auec 
niuſte, & que la condition de I'vng & de © © 
zucre ſoit ſemblable:Ceſt vng ſtyle ordinaire — 2 
e S. Paul, quequand on mer. cn auantyng Rom.3.46,Þ 
ropos abſurde & qui ne peut eſtre admis 539 ,- 
ans blaſphemezil le reieQe cn difant, Ian'ad- __ 
enkeLs damnation de telles gens eſt juſte, _ 
u quelque autre choſe ſemblable. Ia n'ad- "0 
biene dir en Iob, Eliu,quiil y ait meſchancete 10b. g4. 10% 7 
u Dicu fort, & peruerſite- au tout puiſſant, 1217 = 
enuecrſcroit il le droi? Condemneras-tu 24 
Pour Mmeſchant celuy qui eſt ſouuerainement 
uſte? Ainh maintenant AbrahamreieQepar 
abſurdite le contraire de ſon propos, & pus 
Ille confirme par vne raiſon dimportance: 
orquanta ſon 14 n'adwenne , {1 fa preſuppoli- 
tio cuſt eſte vraye , quiilreſtaſt Ia quelque n6- 
bre de iuſtes,il y euſt eſte bien fonde:artendu. 
ce que nous auons defia ouy dela nature de 
Dicu iuſte, Car Ceſt le premier & principal : 
poin& dela iuſtice,de conſeruer les iuſtes, 8& "= 
deles diſtinguer des meſchans. Er pourtiteſt Pal 34.16, ® 
2.digt premieremcraux _F SD) 46 yeux de 77. * 
Dicu ſont-ſurles iuſtes & ſes aurcillesalcur 
{clameur: Puis eſt adiouſte queſa face cour- 


2 ti - ah 92 Sur F Hiſtorre de Sodome.'Gen, 18, © 
©. © - roucee coſt ſur ceuxquifontmal,pourretran.” 
; Os cherleur memoire delaterre, Surquoy auſſi. 
| eſt fondee ceſtepriere de Dauid, N allemble* 
; point mon ameauec [cs pecheurs, nima vie. 
_auecles hommes £5, Where Suiuant cel3; 
le Seigneur ſe pleint des meſchas & profanes 
quiluy for effort par leurs blaſphemes, diſang | 
qu'on ſerta Dicu cn vain,& qu'iln'yanigain” Þ 
ni profit a Lobſleruation de les commande-' 
mens: Et ſur cela il inſtruitles gens de bien, © 
en bouchant a rels propos leursaurcilles, de. 
faire reſolution qu'ils ſont eſcrirs enſonliure * 
poureſtre fiens, & qu'il les tient pour vne ba» | 
gue precieuſe, pour eſtre traictez en {a cleme- 
ce & miſcricorde : 5 eſt le melme propos © 
que nous oyons icy Abraham, Ja n'adwenne F 
we le ruſte ſort comme le meſchant,a quoy finiffane © 
Fo propos, il adiouſte pour confirmation + ! 
vne notable ſentence: Celuy, dit-il, qus zHge eo 
toute la terre,ne fera-il point ruſtice? b > 
73 Le mot de Iwger ſignific fouutt adminiſtrer © 
Lainſtice de gr o0uerner en droidture; ainſi eſt-il dit au 
Pew mm Pſcaume que Dieu vient pour iugerlaterre: © 
able eſt le + a Pur FO S 
de &ailleurs, que tout iugement eſt dan& au hils 
got ce propes, de Dicu, & autres choles ſemblables. Mais il 
96.4. eſticy dit, que c'eſt tourelaterre qu'il iuger 37 
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Tan. : ng Ceſt adire le monde vniuerſel, Er Ceſta la 4 
difference desautres Roys & Magiſtrats, leſ> -* 
* quels, bien que pouflez d ambition deſmeſu-. ©? 
ree, ils voudroyent bien FaſſuicCtir pluſieurs. 
mondes,li ne peuuentil regner ou gouuerner | 

quen quelquecoing dela rerre;{ans queleur 
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empire 5eſtende ou ſoirefleut par defſusleur 
telte, & n'eſt de duree quiautantquele peut LE 
 porterla longueurduſonge de ceſte vie.Mais © 
celuy de TEternel a ſon eſtendue par tous les Plliſpo. s. - C 
<ounfiic & parle milicu damode.ll fait tout g ry i ms. 
ce qu'il veutau ciel & enla terre, fans diſtin- xx.s.;, OO 
is ni deremps, nidelieux,nideperſonnes. © 
Dieu dong eſtant tel, Abraham maintenirre- 
cucille qu'il n'eſt ni credible ni poſſible que 
Dieu face miuſtice 8 que ce ſeroit yne choſe 
trop abſarde: qui eſt vne concluſion rreſper- 
rinemmet ReGVas eſt que cela tapporte 
aux homes ,auroit yn \ Bah. 2463 peu ferme: - 
yeu que par yp ſouuentr ils fonrſcoir leurs 
affetions & pallions les plus aucugles & in- 
iuſtes au ſiege de laiuſtice: car commeles re- 
prehEhons Jos Prophetes&les hiſtoires ranc 
humainesque diuines nous Venſeignent, c'eſt 
ſouuenr en ceux qui regilſenr 8 qui gouuer- 
nent, queſt le pus gra desbordement d'in- 
-iuſtice : ſel le Prouerbe quidi@,queles plus 
grads Empires font les plus grids brigadages., Gl oY 
Er pourtantTEſcriture nous les depeind {ous , Me IIoe-! 
la dove de Liss, d'Qurs, Pards, Loups, Tau- Ps att 4. 
reaux,Aigles, Vautours & autres animauxsE- Deur.zz. 14 
blables,auecleurs des, cornes,oriphes & pat- Dan, 8 z. 5. 
res:eltir yne choſe rare, & pourtant vn bene- » 
fice {ingulierde Dieu que le gouuernement 
d'vn bs Prince : come par fa bonte delialone | 
guesannees nous FexperimeErons en ceRoy- Van. 7 
aume, Tantyaqueceſt,come on di, vn rare 


oifeau qu'vn gouuerncur & Magiſtrat pate 8& 
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”  Dan.4a5, Pourtitauſicſt-ce laſouuer que'faddreſſent 
©  Efayers. &les menaces &les foudres du iugement ce? 
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leſte. Mais quand on parle de Dieu, laraiſon' 
eſt coute autre: le droict de gouuerneur & de 
inge du monde, ne luy eſt point deuolupar” 
heritage ou par Telection des /hommes.”- $a 
iuſtice n'eſt point de deuoir qui luy ſoitim» 
pole, nidependantdesloix & conſtitutions 
des hommes, Ceſt au Createur du monde 
qu'cn apparticnt ladminiſtration. & luy. eſt” 
{a juſtice narurelle; ou, par maniere de dire,” 
Ceſt a nature meſme:;. car en Dieu, Veſtre, & 
Teſtreiuſte , ne ſont pas choſes difterentes, Y 
comme & hommes & Es Anges : toutes crea»! 
tures cſtans ſuſcepribles de diuerſes qualitez 
fans ancantiſſement de leur. ſubſtance ; Er 
pourtant, comme celuy qui dit menteur, im- 
puiſſanr,variable,nic' Dieu toura fait:auſſ luy 
attribuer iniuſtice , C'eſt le deſpouiller de ſon” 
eſlence quicſt la juſtice meſme:duquel ſenti- 7 
met procede ce que nous chantons auPſeau- 
me, Lefiege demal'encontre qui forge gre- oF 
uancecontreledroict, ſera-il adoing a toy? 
Abraham conclud donc tre{-pertinemment, 
que ccluy qui eft le wge de la terre ne fera 1amais 
muftice. Comme at en tout le reſte deſon 
diſcours nous auons ouy de grandes raiſons 
deſon apprehenſion vehemente: & encores ©; 
Verrons nous par la ſuirte de noſtre texte, 
quaulicudelerebuter, Diculuy reſpond & 
donne contentement _auec autant de dou k 


" Sn... 


ceur , comme ſes interrogations 


porrement 'Abraham , na-ce pointefte yn 
abus dela (page cedeDieu ? Er. ſil eſt libre 


dainfi parler de ceſte Maieſte fouueraipe, 7.. 


comment ne fexcuſeront les pius audacieux. 
& temeraires} Certainement {quelque pre- 
ſomprucux youloirdiſputer cotre Dicutout 


a deicouuert,, il ne pourroit pas dire autre 
choſe: Comment? queliciuſtice eſt-ce la, de 
ne faireaucune difference du iuſte & de Iin- 
juſte? Ne vaudroit-il pas micux eſpargner cer 
mille me\{chans, que pour la haine qu on leur 
porre,deſtruire cinquante juſtesEſt-cele de> 
. uoirde celuy quituge & quigouuerne , d'o- 
ſter la difference du bien & du mal , du iuſte 


& de[iniuſte ? Sinous oyonsaink conteſter 


contre Pauthorite. publique entre les hom- 
mes, que dirions nous? Celaeft murmurer, 
celacſt quereller , c'eſt faire le proces afon 
iuge. Mais de cecinous auonsarecucillir vne 


bonne inſtruion,puis nous viendrons a co- ' 
clurre tour ce {9 $8 Ceſt qu'ea vne gran-. 
ec 


de {imilitude de choſes ou de paroles, ul y a 
ſouuentyne grande diſlimilitude de ſens & 
dintelligence & de propos & intention , 
deceux qui font 4K parlent :qui eſt-ce, 
a quoy Dicu regarde : Ainft auons nous ouy 
le ris & le comment d'Abraham , fur la 
promeſſe d'Tfaac, fans reprehenſton, pour- 
ce que le tout eſfoit conioint auec reue- 
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7 - rence & admiration : Ie meſme ris & de 
= Gen.18.22. mande onteſte repris en Sara, pourcequek 
{Rs ſouucrain juge y remarquoit de Fincredulire WP < ſe: 
& defhan eu commentſe fera celazeſtoy& 

meſmes parbles en la bouche de Zacharie & 

\ Loc. x.18, dela Sainte vierge: Mais en Fyn,Pincredulis' 
La'meſme tEfurpunie , en f autre approuvez Tadmira- 
V.34- tion & le defir d'eftre inſtruite.Er qui ne cons 
Exod.zz. damneroit les rraidts hardis de Moyſe quand 
32-&3z.15. i[dit, Ou pardonneleurleur peche, ou ling, 

2 omb.11. efface moy detonliute devie. Queta face 

; nous precede , ou finon , ne nous tay point” 
monter de ce lieuici : Si ru nefais cela, ie te: 
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pour eſtre inſtruit & donner a Die 
pleine louange de iuſtice. 


C 
4 on des cuures de Dieu nous rencontrons quel-" 
' deawrede que Choſe quiſurpaſſe noſtre capacite,le S ei--,* 
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>us ahurter point4 quis elcueil, & ne * 
omber pointen quelque aby{me,ilnousfaut, ' 
poſer vn certain fondement & fixe ,, auquel, 

quelque choſe que nous facions ouque nous- 

lifions , nous youlons nous arreſter du'tout; 

Yaurre eſt, qu'ayans ouuert la bouche pour 

enquerir/, nous -ouurions aull: les aurcilles 

pour cſtreinſtruits & eſclaircis de nos-dou- 

tes. | Ainft Dauid, deuant __u de mettre'en 

auantſes diſcours ſur la proſperite des. meſ- 
chans,poſe ce point pour maximeinuariable, 

Si eſt-ce que Dieu eſt tre{-doux aſon Iracl,a Pll.7z.r. 
ceux quiftontpurs de ceur.. Comme Fil di- 

ſoit, quelquechoſequeie die,ou que letuge- 
| ment dela chairme puiſle difter, yoylala ma- 
 ximeinuariablea laquelleteme veuxarreſter, 

Puis il entre au ſancuaire de Dicu pour ouyr: yerſ17. 
 larefolution de fey doutes, AinfiMoyle, de- Plal.go.r. 
uant que de mettre en.auant ſes complaintes 
duiugementde Dieu ſur le peuple ſe conſu- 
| mant peua peues deſerts; Tuas eſte (dit-i] ) y.ra.rz. 

noſtreretraite de generatio/cn generation: 

Tu es le Dieu fort de toute eternite. Voylale 

fondemenrt de tout ſon-baſtimenr: & ſur cela 

i eſpand deuir Dieu ſes complaintes: & puis 

pour concluſion , acquieflantala yolonte de 

Dieuzil a recours aux prieres, Ainf en confi- 

derancles euures de Dicu que nous yoyons 
| ordinairement au monde, founenons-nous 
| que Dieu. &ſt la ſouucraine regte de toute 
| equite & juſtice; Eſcoutons ce quil plaiſt a 

Dicu denous en cnſcigner cn {a parole: las 
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938 SulH iſtoire de Sodome, Gen.18, 6. 
Exod. zo. quelle auſſi nous apprendra que cereſt quiz 

5 20. noſtre grand ſacrificateur qu il eſt permis 46. 
©. Heb.7.9. crer au licutreſſain& , & qu'es iugemeps de. 
24 > Dicuil y a des abylines & des profondeurg: 
RomT1:33- impenerrables a la capacite humaine; 'Or 

nous tenans reriferrtiez dans ces bornes , ars 

ricrele blaſpheme;artierele deſpir, arrierele 

mutmure: mais ſoitquenous oyonsles blafs. 

phemes des meſchans qui prennent Dicu& 

partie, come l'impiere cit forcence ;ſoirquith 

nous apparoiſle dutrop tolt ou du trop tardg 

rrop declemetice oudefeuerite-esiugemens ! 

delquels Dieu viſitelemonde: ſoit qu'en nos 

ſtrepropre cauſe eſtans chaſtiezde Dieu, les: 

bowllons de noſtre chair engendrent en/no- 

ſtre eſprit des nuages: Retenons,te vous priez- 

ce fondement d Abraham, aueclaprattique | 

= nous en enſcigne $: Paul eſctiuantaus 


Ong Quo) donc,dit-il, que dir6s nous? : 


Dicu eſt-iliniuſte quand il punit? Te parle "Il 
 fagon humaine , Ia raduicnne :! autrement 
comment ſera Diculeiuge du monde? Cer=" 
tes celuy qui iugelaterre , eſtant Dicu erers 
nel ; ne peut paseſtreiniuſte : 8& c'eſt dece” 
principe que procedet ces prieres des ſaindts? © 
O Diculeue-toy,iugela terre: - Toyiugede 
la terre eſleuetoy, ren larecompenſe auxots_ 
gucilleux. Vne tellereuetencede Dieuque 
nous auronis,, en adorant fa juſtice-auec vn 
rreſ-humbledeſir dapprendre fera que rant | 
plusil ſe reuclera 4 nous en fa tniſericorde,det 
delaquelle il nous face participans a fa glois 
re par noſtre SeigneurTeſus Chriſt: Amen 
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v.26. Et PEternel dit, ſi te troune cinquante 1a- 
 ftes dedans la ville , 1e pardonneray 4 toutle 
liew, pour | amoir d eux. 
27 Et Abraham reendir diſant , Yoyti mainte= 
nant, #ay pris lahardzeſſe de parler au Sei- 
*  gneur, pad £7: que te ſou poudre er cendre. 
| 28 Peut eftre en defaudra-il we des cinqua 
+ wh, 36x inch route [a ville pour cinq?es* 
il Iuy refpondat, ie ne la deſtrayra: fon ien 
frounc I4 quarante c1ng. 
29 Et Abraham powrſuruit de parler 4 lny di- 
ſant: peut eftre Vo trounera-il. Quarante. Et 
il dit , te ne le feras point pour F amour des 
| quarante.. Ze 
.30 Er Abraham dit, ieprie quele Seigneur ne ſe 
courrouce. point ue pare 4) : pert eftre- fern 
rrouuers-il trente : or il dt , rene le fer 
- point, ful fy en rrouuetrente. ak 
$1 Et Abraham dit , voyes maintenant 5 ay pris 
la hardieſſe de parler an Seigneur + peut eftre 
ſen trounera-1 ving! : &1Ldit , 1enelade- 
ur 


ps iy our Þ amour des vingr. 

' 32 Et.Abraham dit , te prie RING 
 courroucepoint, C7 ye parleras ſeulement cefl 

for: pemeeftre fry en rroers-it a: OH 
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33- Et Eternel Falls, quand | eut achewt q 
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parlers Abraham : & Abraham retourns. 
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AG L y a beaucoup & de grandes raiſons/ 
h : $. | Ws: 

Z 2 pourleſquelles Dauid Yeſcric au Plcays 
"no me huictieſine: Qreſt-ce de I'kommemors | 
- -.:;, tch0 Dicu, quetuayesſouucnance deluy, & 
envers tes dufilsdeThommequetule vilites?Car tu las: 
ſrens. fait vn on moindre que les Anges , & coy . 
Plal.8.5. ronn&d/honneur & epoics Erailleurs ,O' 
 quetesbiensſont grands que tu' as reſerucz” 
Pfal.zr. 20. pour ceuxquite craignent, & que tu as fate” 
. 'S . | ba 

PORE ui ſe retirentyers toy , en lapre+. 

ence des fils des hommes. Mais entreles caus' 

ſes de ces admirations, on peut mettrea bon? 
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Plal. 36.10, droit cequieſt dit en Vaurre Pſeaume ; LY 
ſource de vieen toy giſt ,. & ta clarte.nous* 
© eflargitcequauonsdelumiere. Certesil ny 
aricn plus ; ag deFhomme quela cognoils® 
fance de Dieu &deſes cuures. Quand done” 
IEternel luy-mefme nous y apportela lumic> 
re, qu'il nous conduit, quil nous enſeigne {a 
juſtice,ſon equirs,ſa bore: & ceauec vne pri- * 
uautetre{-fariliere: qu'cſt-cela inon/appel* 
lerles hommes encores habitans cn terre, 4 
vne conuerfatio celeſte} Tela eſtele teſmoi=" 
gnage dela faucurde Dicu enuers Abraham, © 
par mainres reuelations d'importance; mais 
nulle part auec tantde priuaute comme nous > 
Lauons deſiaremarqute, & que Moyfe con-"" 
 __tinue®? 
: wy. 
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©Since ena 42 >: 
inue Jebthdits deſcrire! en-ce-paſlage:t du- 
aucl le bureſt. de nous tnſcigner , combien; 
 grandela force & dignirede lapicre nom. 
OE pouticcuxqui enfſonr/participanss; = 
1aisaufh pourtesaurres, p Rey interce(s; 
ſions & pricecs:&puis que Excenclen, ha plus, 
grande {cueritedeecs/punitions& y x 
ces; gardetoultoutryvne:equite: 6 rhoderas 
10 bo gulicrs Stvantecha ; de fix propoſts: 
tions & demanges dAbrabamapres quiltue! 
-ntedulcprodestout fotme& dchiaen'eltatyts  - 
contre $odome & les autres; villes Orig 
uoilines, nos yon, fr xj iere aye des) 
conteſtarions preſiic rrop aclacicule;,Mais> 
que Fcr.cnſuir-iReit-ilxebure,comme ranges! 
Taire?ou talre&@ ou meſpriſe? rien deiroutede: 
Ains au.conpaire) EO ILIIEy dauee. 


route eut:; &. auce tcl eclindignage/de- 


bjen-yuri a 2 en.ckrendu plusihardi- 


nentreſoly cr 0urre-en' ſes demiudess! 

auſquellcs au FEternel.contimiederdipon+s 

Ire, aucc: 'telmoignage. d'vne. ſouneraine 
equits, miſcriedrde & bien-yucillance- Mos: 
yons donepremigretnent lafuire'des 
des lAbrabam, wares: conkidererons a 
rreſ-iuſte equi Lei evenfesreſponſes-1! 4" 

Gelb Abmabaniqui -pazit;hqmmemortel; * 4 

reature;pecheusfn rmez$&'comment? Pegs Fxplication 

dras-rulc juſteayecliniuſte.:; Ne fauveras-uy des deman- | _ 
Pas pluſtoltlaville; pour PROS Is oh 0-148 2 
ne taduiernine, Quoytleivge mh. Bot fo "IJ 
iliniuſtice 2. Yoyla Cave plea "=. 


lk. 


$2 Sur[ HiſtoiredeS .Gen.18. * 
grande confiance & hardieſle. Maisſe raiſt-} 
Puis-apres quand le Seigneut- a' cncline for 
aureille 2 ſes prieres?rien moins, ayant obte. 
aul'yn, incontinentil pafſe a Vaurre; & peu# 
peubaduanceruſquesalafixielme demandey: 
de cinquantea. 45. pui a 40. 30.20:10.reques 
rant que fi ce nombre ſe trouue en-la ville; 
Erernelretireſa main de 1aruyne vniuerſel- 
le. 'Enquoy ilſe monſtre de prime face ;now 
ſculementimporrun; (quantil neſeroit ques 
ſion de parler ue4homme homme; )mais 
aufli vſer Lariice fophiſtiqu 6; voire puerile, 
Car c'eſt commeſi'on vouloir- obtenir' que 
que'choſe d'vnenfant ou d'vyn homme facile, 
&qu'on ne luy en vouluſt pas faire demans 
detourt'a la fois, de-peur de Pesfarouchers 
mais en a6 waraaly 5 1 lepeu , encores/cech, 
encores cela/, on eſlayaſt de faire-qu*yn tour. 
ſc mulripliaſt en rien.Ainſfi ſembletaire Abra- 
ham4Fendroidtdeſon Dicu. Er quoy filys 
50.iuſtes, bilyiews a-45. fily en a/40.1 30;6 
vingt,fi dix,pardonneras-twpas a turtle lie y 
Ceſte-procedure ne doir elle pas ſembler 
eſtrange ? Or;bien qu'elle' peuſt ſemblerints 
rtaneauxaurcilles des hommes , elle ne 
eſt-pasau iugemenr-du Scigneur , comme 
nous verrons par ſes reſponſes. Aufli nepro» 
- cedeclle pas nidimprudence;nid'impuden} 
ce oudiirreuerence: mais premieremet d'hus 
manire & charire,quiluy cauſenryne grande 
folicitude pour quelques gens dg bien , ow 
+; tourle moins-, non bo tout meſchans ou'de> 
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ploret , quileſtime reſter dans ces villes:' Er 
puis rencontrant la bonre de Dicu flexible & 
tesprieres ; clle luy ouure la bouche pourre- 
querit & obtetiir touſtours d'auanrage. Fins- 
lement comntteil eſt zelaceur- dE lagloire de 
Dieu;4ce qui en routes ſes ceuures il ne relui- 
ſerienquiel' Sy vite,; laiuſtice & la droifturer 
Sans doureÞ (prit de: Dicu qui erigendre . 
en fes enfans des gemiſlemens incaatrables; 1 
& qui crie en teurs cuts Abba {pw celui 
qui gouuerne & ces affections , & ces paroles 

Ut pi rtrdern {fin quildonne ouucrttire ld 
rhe rogers ue Dieu vouloit faire a'tourle 
monde; de | moderation'en fes lugemens & 
de ſon equireperpertelle? > '- 112,00 

Aulicu donc icculet ou de contrefollet 
ce {din& porn 7 nous 4105s itt vn exe chan is 
le en beaucoup delortes remitquable!Pre 
futon er oo iugementd' Ap ot _ 

« foit Abrahani(bien uilytuſtrromp 6 
corruptionen ces vi ltes/ne ſerdirp ne fe: t =; 4: - 
verſelle quit try reſtaſt'q qulqus rites idſtes't'ee "oj 
qui r'eſtoit point def-agr 


lequel ſe reſeruant te digihte ceſte oY 


fancevniverſelle, nousrecommande: cha- 
rire:laquelle'aime, croit & eſpere toiltes tho. 
 ſes:DelW Puivapres doit proceder Pardeuryla ; {.Cot.tz.7; 
conrinuationzvoire pat mticrede direfims | | 
ortunite er'ftos prieres ' 8&pour. fzous & [yer oO? 
es rioſtres t'puiſque telleeft {a bonte;; 
_ euures gitil veur faire en'fx idftice 8& i 
corde; i ſe prelonte . ni6us, afin © 4 ous les 
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demandions, & que nousles imperrions At 
nos'prieres.. Et ſouucnt,en ce qu'il veutt; e 
tres-franchement , pour nous teſtifer' ſow 
amour & accroiſtre nvoſtre conhance ;il veur 
comme y.eſtre force = importunire : {clog 
ce dire de Ieſus Chriſt par fhirmilitude duvols. 
ſin importtyiagoit,dil,qu'ilne ſe leue point 
pourluy donner, @ cauſe quil'eſt ſon amy; 
routesfois pour ſon imporrunite il ſe leyera, 
& lui en. dounera autant qu'il en'auradebe 
ſoing. Ce qu'ailleursi| nous propoſe ſoubs a. 
linlitude d'vn juge inique, cedantau crisde 
la pauure vefue:,-pout luy faire iuſtice, Fai 
ſons dencceſte conclulion , que finous des 
aons cſtre imitateurs de la foy. d Abraham” 
ngusledeugns eſtrede ſes prieres , quiſont. 
les vrais fruits de fa.foy. Er pourtant ,ayans” 
commence patinous, cſtendops noſtreſoing 
ſucles autres: , Que: fi nous y comprenong. 
melmeleslicux & les'perſonnes meichantes, 
ombicg plus la compagnic & ſociere desfi>. 
delles.}Orauecquel effect nous enſuiurons_ 
cet. excmple, nous le pourrons mieuxrecueil- 
lic en-examinantlesreſpouſes faites a Abraba. 
Sculement chin que {i entre les perſonnes. 
dhoncur. celui qui fair bis 4quelqu'yn Pobliy' 
ge honneſtement de luy cn faire d'aduantas- 
86, \quelamaindela pricre quiaurareceude 
Dieu,vn,dix,oucent,doit rouhours eGxe og : 


- 


uerte,&atrendreleſurplus de Dieu,quieſt 
che enmlcricorde,&qui fans rien. reprocher” 
done arousliberalgmenrles choſes qu'on lui” 
demande en toute confiance , mais auſh cn > 


% 


w] o * 
Ee { 
MP 7 
Pg 
as 
"il ® & 


-NS "_y WR as 3 S's x44 A 4 fo - GAN _ 
_ 0 KR Me _— - = CHILI . en 2 ba oo wa 7 _ + ES "47. IJ - # A By 
" of gy . _— Pr * FO” "2s + b-S, 5 TROS bots bans? q (OSS 
IG mu” 4 « 
- % "4 , # % x ET -j0- % z* 4 v7 Ly © Ea L 

pI 2 , 1 . 


TR ALONE 8 = 7 If : "FE . : A . + bo % _ L — , ie” EE. 4 de 
4 ; 1 4-1 gl ts. Wh, TT. FS 2: 
" "wy >= I + a es SEPM Es — AEST 
. v7 - : , "OY a : _ - 
a " \ * - #) SS X: kw. E . p45 TY - k, 74 
, . #% F im L425? = i | . FR 
RY on Ct : | 5 . 
- . | n : of : . oy [1 ' = \ ' ark © \ + $ \ 
, # #* - f +: - ” by T6 , * 5 
unviliet Ictoucrente.: tt. 9 3 
"IO | ; | 
, . 3 —S.. S i; T3 » © o®. -”» 3 % 
race ce pon mMUWUADICLlULIn ON; 
y 3 | , = » 
- : L bumalite © 
$ LY 
: a 


ion & reſpect, nous eſticy pr polE va bien Eb rajnies. 8 
notable exemple. - Abraham / comme nous © de Diw _ 
auons veu, patle bieh auec grande hatdicfſe conmmetes 4 
& confiance : mais c'eſt fans*Gublicr ce qui] # pace, 
eſt, & fansabaler'de lai'bonte & males a 
FErernel. Si a modeſtic eſt hardie?, datitre- 
parr ſa hardiefle eſt humble, par la recognor- 

lance dela foibiefſe. Er que dit-il 7; voyci 
maintenant: coimnmedil difoir,c'eſt beaucon 
entrepris que Yay pris la hardieſſe de patlerau 
Seigneur:combi&queie ſois pouldre &cen> 
dre. Que le Sergneur ne ſe conrrouce point fi 16 par+ 

be, &, commic Gedeonemploye ceite met lug. 6.39. 
maniere deparler , Ie parberay entores « 9} rm 
fois. Il vie done de ceſte deſcription defa _ 
perſonne, quiil eſt en ſommede la pouldre'& 
dela cendre,non pas oubliat qu'il eſtoir Youe 
d'yne ame incorruptible & immorrelle. Mais 
ierrant les yeux"ſur la premiere origine de 
homme forme du limon' de laterre. * Hre- 
marque dji-ie en ſoy, cequieſtle plusabieet 
& contemptible , & ce quil {eroit ſelonfon 
premier eſtre,, n'eſtoir yne grace de Dieu ſus 

_ pernaturelle. Er de vray, & eftvi obie&qui 

eſt forr'a propos pour renirites hommes en_ 
humilite.” Car qu'y a-il de plus proprepgur 
deſigner vne choſe contemptible'& abiefte + , 14 
= arla poudre & 1a cendre 7 Pourrant 16s Fſter,4 14. 
delles Pancantiſſans en cux-meſmes,7auoybt Eg; 
recours au fac & ala'cendre quiils icttoyent 
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XL BIN vaecondirion miſerable & contemprible,el. 
$ dag \ by ' pL *: Bo 0 6 i : \ Bs 
* Pl10z14. [cFexprimepareſtreeſleut dela poudre, 


| - * uidchanteque Dicua pitie & compaſſion dg 
% linfirmite des-homes ; | $4041" qu1 cognal 8 
X _  quilsneſont que poudre, _;Er-partant, par - 
ce premier prncipe de Teſtre de YPhommez 

bcd.10.13, Teſus fils de Sirach prend iuſte occaſion de 

2,  Belcrier, doll yientquelaterre & la poudre 

Fenorgueillir, veu quequand Thome meurt, 

ildewent heritage des ſerpens, des beſtes & 

des vers? Abtaham doncquiparle hardimet, 

en. confiancedela bontede Dieu, neſe mire. 

pas pourrant en ſes plumes, commelepaon,. 

ice nelt ence que PEBSY il regards. 
{es pieds pour bgiller les creſtes en ceſlanede © 

rover & drauer,,Erpourtantil prie humbles 

ment queſans If courroux du Seigneur,il luy 

foit loifible de parler. | Etc'eſt le yray tems. 
peramentde notre conhance,quand an eats 

us & 'contus par la conſideration de nous 

melmes , nous eſperons tout deſabonte & 
'Efa.66.z. milericorde,ſelon ce dire du Prophete: Mais & 
| a Quiregarderay-ie, ditEternel, finon a ce _. 
luy a elt afflige, & quial'cſprit briſe , & qui. 
>. 1}, donc vne choſetant & plus neceſſai» 
ſſence de TEpour deuement & yrilement approcher dd | 
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pg”. 
- Die», nous Dieu, que ceſt aneantiſſement de nous-mebs 
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— Smnc © mes. Mais choſe auſſi non moinsrare & dife 
þ ep 1 hcile , veulorgueil & Famourde ſoy-melme. | 
© © - quicknaturclauxhommes. - Le paganiſme | 
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a cſte enfle de preſomprion'parla conſidera- 
ion de[Fexcellencedelhomime. Tel a eſte 
aulli le tevain'des Pharifiens,, poo .des 
Pelagicns, & des Moines en TEgliſe Chre- 
ſtienne , quinousforgentdes Calendriers de © 
ſaincts & interceſſeurs , & yn-mondedeſut-. 
frages de leurs cloiſtres, fondez furladignite,  - 
la ſaintere, & les merites des hommes.. Ce 
grand chef dela grand Babylon Romaineſc _* 
{ouuient peude ceſte confeſlion d'Abrabam, +. .. 
go_ ilappelle/& abbaiſle rout Thonnecur - 
u monde,inſquesaubaiſementde fespieds: © 
&\e faifant appeller Dieu en terre, eſftend _* 
auſſi ſon empire au Cicl & aux enfers. Erd'on 
'vient toure ceſte preſomprion?ke c eſt paur- 
ce queFignorancede ſoy, eſt aucuple : L'by- 
pocrifie tuperbe & ambirieuſe, & Iimpiere 
profane.Ert puis chacun ſe parangonneaſoy- 
| meſme,ou pour le micux ſe compareauecles 
| autres hommes. Mais ce weſt pas en ceſte el- 
| chole-laqu'Abrahamapprend Thumilite : 11 
ſort dieaping hors.de 4oy-meſme : 3lnere-. 
garde pas cequiil peut eſtre par comparaiſon 
de ſoy autcles Elemens ,les pierres tes plan- 
tes, les animaux, ou quelquesautreshommes. 
En ceſt eſgard,, dit S. Paul, iLeuſteſtciuſtifie x ,gm,z.1o, 
par ſes eeuures. Il eaſt en dequoi feyanrer. 
Ceſtlors que les famdspencrrent plusinre- 
ricurement; ea la"'confiderartion'de'la deite, -— 
| difoitledernierEueſque de Rome: quauſſ TS lid. oY 
{ plusils fancanciſſent.” Ainſi quandAbraham j;0 
approchepres JeDiou,haidfon zarler;au'il  -- 
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ſentdes traidts de fa Mayeſte,, ceſtalorsquil 
3 felcrie qu'il n'eſt que poudre & cendre:quiil 
E--- apprehendelc courroux de Dieu, quiilſede. 
; ont de toute fiance de-ſoy-metme: prelt 


oY 
wy 


eſe taire, finon autantquiilplairaa, Die 


Iob.39.36. foibleſſe *&. d'iniuſtice. Comme: les plus 


Voycz Ef. luy ouunr labonche, - Ceitle feul regard; | | 
40. vEr.15- ceſoleil-la, de celte ſagelſe, de ceſte puillan- WW - 
23- ce,de ceſte juſtice infinie, qui peur cbnuain» WW' A 
_ « .creleshommes daucuglement', detolie, de Wino 

TA 


© Efa 6.5. faindts&parfaits, Iob,Efaic, Daniel, _ 
= Dan.7.15. rie;lafſaincevierge, a meſure que Dieu belt” 
LA fait ientirplus prochaind'cux-, ont eltetgs: 

7 - ralementfailis apprehenſion & dhorreur: 

& abbatus cn cux-meſmes. Souuenons-nous: 

| __-donc, fi She” en nous quelque-tu-" 
I meurd'eſprit,h quelque applauditſement tak 
| lacieux &flatteurde vertus &:de merites , de / 
narreſterpoint noſtrevent en nouf-meſmeg,” 

ou enicequi eft a Fentour'de nous; Elleuons 

les yeux iuſquesaceluiduquelileſt dir , Qui” 
elt-cciquipourra demeurer augclgfeudeuos. 

Eſa.33.14. rant Quieſ-ced'entte nous ui pourra ſes | 
_—_ iourneraueclesardeurs Micha» 2 2 Ceſt ce. 
{cul regarddela refplendeur de la gloire de” 


a, 4 
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Dicu,quipeutdeſenyurerles hommes de ce"? 


ſe tole- opinion d'eux-melmes'; les rend 
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confus & humiliez par la confeſſionde leut + 
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yanite&foiblefle; '. Or:eſt-ce celt ancantil®? 
ſememt &delcſpoir de nous meſmes quinous 
| conduitarecercher , eſperer, demander & 


obrenir tourcs choſes de la bont& de celuy 
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equel ayanr eri abominanon rout cequiek Luc. 16 Th: 06 
aur felon les hommes, comme il abbailleles 1.Pacr.5. 5, : 
rrevcilleux , auſſi donne-il grace aux hum- 

ples. Dequoy nous auons vn beau relmote _ 
pnage en autant de reſponſes du Seigneur, 
zu'Abraham luy a fait de requelites.” 

Nous auons ouy la prenuere conteſtation  * _ 
T B.-IYY ds Drew acco's 
Abraham , non ſculement priant, maisre- 7” 
nonſtrant & prefſant VExernel}, comme til ,, .p 44,, - 
je pounoit, ſans iniuftice,luirefulerſareque-' bom. 
te de fauuer toute la ville, en cas quil fy 

ouuaſt dix juſtes.” ” Mais quoy? PEternei ne 
eprouut-il point ceſte hardiellſe?Nullement 
erres , ains approuuant a piete &ſacharite, 
oubſcrit 2\ademande , toure-telle quit Va- | 
oit faite, lob ayant bicn-of& conteſtera Ten- Tob.z8.2. 
ontre'de Dieu), le Seigneur prend neant- 
noins la deffenſ{e de fa cauſe contre ſes amis, - 

endonneſentenceen a faueur. Maigen 
lleforte, quedautant queles bouillons de 
a chair lay ayoyent fait ictter quelque efeu+ 

ed impatience& de murmure,le Sceigneur 
artlant du milieu d'vn tourbillonle rend*'<o- 
aincu par ceſte reprehenſ1o0n vine. Quielt 
eſtuy-c1qui 'obſcurcit le conſeil par paroles 
ans Glekcn ? Maisici , nousn'oyons rien'de 

blable.Pluſtoſt noſtre Dieu parlanr com- 

ie dami a ami,luy-teſpond: Siie rrouue cin= 
uareiuſtes dedas la ville, ic-pardoneratpont 

our deux a tout le lieu. -Erqui' plus eſt; 
dmme nous auons entendu; eftarpeudped 


reſle par dimininion de nombreziulques#la © 
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kxiclme requeſte , le Seigneur les receunn 
auec parcillet acilite, comme 6 Cer Lent elt 
- des arreſts, il n y.fait que ſouſcrire. Ien 
deſtruiray point pour lamourdes 45-Sils 
trouuc 40.-30.2c.10, lene le feray point pay 
Famour des dix.Quelle bienvucillancezquel 
le facilire poutroit on imagiver plus grande 
Eftc& .certes 8& efficace de la priere qui.gh 
treſconſiderable. Mais pour en mieux Fai 
noſtre profit, il faur premicrement eſlongne 
ce qui nous y poutroit ſembler eſtrange, 
PHELY Abraham a mis.cn auant comme 'vne chgk 
i Dinerſes f- ft abfurde: Desferas-ru,meſmele iulte auec 
I ow 14. le meſchr? Tanetaduicne que tufaces nou: 
i & reſpices. Tir te iuſte! aucc le meſchant, Er le Seigneu 
approuue tous ces propos d'Abrabam , &le 

ratifie par ces promelles. Or routestois Seth 

criture & Pexperience nous apprennentgqui 

fouuent les vns & les autres font. emporte 

enſemble par le rourbills d'vne meſme teas 

peſte. Certes nous voyons que ceux 1a ont 

appelles ſaincts & bieaymez de Dicu,6 pi& 

IG teltent ne &eſtre point deſtournez des vaſe 
P(al.44. 18. du Seigneur , & rauoir point muoque da 
19.% 79.2- tres dieux que le Souucrain,' qui toutesfol 
citoientexpoſez auec les meſchans, a toutel 
violence,aux cruautez,aux opprobres 8 mb 

queries des ennemisde Dieu, leur ſang « p* 

|  ducomme eau, & leurs corps abandonte 
+ fans ſepulture aux oiſcaux & aux beſtes. *® 
{ "ER comeainhſoir que Dicu menagaſt pour We 


wa 


extremire de yegeance, que latcrre vorniren 
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- » Senman emguieſme. | a 
habitans,vn-meſme orage emporta.en cx1 
emic,Ezechicl, Daniel & ſes compagnos, _ , | 
dras, Nehemie & autre grand nombre de PVIY 
incts perlonnages. Meſme nous liſons en 
zcchicl, premierement ſous la figure d vne 
reſt on le bois yerd & le ſec deuvienteltre 
pnſumez par va meſme embrazement; puis 
res en paroles exprelles, ge Feſpce du Seir 
cur retrancheroit du milicu deIeruſalem 
nt le iuſte queTiniuſte, Er comme ain ſoip 
e Dieu deferc icy .beaucoup a la pricre 
\brahapour Sodome & Gomorrhe, nous 
ons le. Seigneur prononeant par lerenne; 42 
and bicn Moyſe & Samucl ſe zendroyent Terem.rg.1. 
uant moy,ſi neſeroir point mon aftection 
te peuple-cy , icttelesarriere dematace& 
xls (orcentdehors, Erplus generalementil git 
dictdeNo&,lob,& Danicl,queDicu vou- _ 
t faire Ja vengeance dequelques pays, ccs 
ncts perſonnages {auueroyent. bien leurs 
nes : mais _— pays {eroit mis en deſola- 
dn, Non ſeulement doncles prieres des g6s 
bien ne ſauuent pas touhours les meſchas;: 
ais quelquefois ils. ſont entrainez ,par-vn 
\me torrent de punition & vengeance.Au 
ntrairc, 0n peut bien remarquer par-.com- 
ne experienceen!pluficurs peuples & Ci- 
,,ce qui eſt ditau Pleaume:que les debon- Pla. t.2& 
res & les yeritables ont with tt tous ſe 14-1,2.3. * 
} Coram panda ſontrendusabominables, -..... 
iln'y anul qui, face-hign/, nul guicerche, © 
(eu: contreleſquels rogtesfois les verges &. 474 
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g92 Sir Hiſt. de Sodome,Gen.t8. © 
chaſtiemens deDicuſe tienncnrentlos en ſs 
+ » threſorsparbeaucoup dehiecles.Ethnalemg 
I's au licu quele nombredes juſtes qui pou -Ht 
dcliuret,ſc termine icy en dix,noushſonsatb 

leurs qu'en faucur d'vn {cub iuſte, $il'sy Fl 

rrouue, Dicu cuſt accordt 3lerufalem relle 

lerem.1.s.  deliurance. Pourmenez vous, dit-il, pare 
rues de lerufalem, & regardez maintenant& 

ſachez & vous enquerez par fesplaces:{tyous 

y rrouuez vi homme, $il ya aucun qui face 
cequi eſt droict, & qui cerche la loyaute, &ie 
Ezech.z2.** pardonneray a icelle. Erailleurs, Fay cerch 
30... _ quelqu'vn dentreux , qui radoubalt la cloks 
ſon; & qui 1c tintalabreche devar moy po 
le pays, ain que'ie ne le deſtruitifle poin 
mais ie ren ay poin&@ trouue. Ladonc, wh 
ſcul tuſtefe renant3la breche, comme leſt 
did quelque part deMoyſc,pouuoitdeſtour. 
nerla furie de Dieu; #finqu'ilne vintpoin 43 
Pextremite de vengeance. Or toutes ces che® 
ſes neſemblent gueres $accorder aucccelts 
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Mais'a cela nous reſpondons, que Diew 
Reſponce PFononee rellement icy cequil feroir ena? 


; «vx dfficul- Ueur FAbraham que'ce  n'c{t pas*poursF 
tex prece- aſtteindre', comme a vne regle perpetuc le.. 

Vo _ : Tous les iugemens que Dicu exerce : preſi ent 
Auvuft & 2 monde, ne ſontque commie aſlizes pattis* 

* queſtions Culieres. Les grands1outs {ervt ceux qui font; 
ſur Geneſe afſignez pour ceſte grande & derniere jour”, 
75-40. nee. Enceur-cyil nyaura point de meſlin” 

35-3: ge:les boues ſcrontentierement ſeparez des; | 
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© Sermon cinquieſme. 1 93 
ogncaur: les meſchans n'auront point depart pſal.z.y.4. 
zu falurdesbons, ni ceux-cy ala /perdition'5.&s6. 
les meſchans. Mais quant aux' chaltimens: 
cmporels z outre'ce que nos yeux eftans de 

airy ne penuent pas % es aux Cauſes 0c 

ulres, le Scigneurs'y reſerue la liberts relle 
wil cognoiſt-neceflaireSounentil {gait bien 
preſeruct les ſiens;aumilieudes orages'& des 
cempeltes & ſouuent efileur faucur:itretarde 

cs corrections & eſpargne des peuples. tous 
entiers,Er fait cela Cdrtiaien tquildone 
a cognoiſtre quelcur e{perance,leur foy,leur 
piete, leurs prieres neſonr pas choſes yaiyes; - - 
comme ilveur dallicurs:pro raumonde FR 
des patrons '& excmplaires e ſon wgement ; 
furur, par quelques punitions& vengeances: 
non pas partour-& epallement ; mais.ſelon 


wil le-inge; ſuſhlant-pour faire-cognoiltre 
Qui eſt [eingeds la c wont qu'il diſcerne 
les degres de meſchanceres,{clon le plus on - 
le moins; gueriffablesgu-deploree;comme 
aulli noſtre SeigneyrnousFenſeignepar Fes : 
xcmple.de.laucugle-n&, deceux furleſquels pure 
roba latour de Silo# {85 des Galiltens meurs gc. * 
rris par PilatesEr;, een employe — 
telles -punitions& chaſtiewens librement & 
fans aucune aftriction-felon-quiille-condgift 
eltre meilleur par ſa fagelle; il apperr' pat ce 
on dirleſus Chriſt des villes de Ca 


apernaum, Mar.11. 24.. 
horazin'& Berhſaida2 leſquelles eſtoient &c._., 
allizes & viuoienrt en repos fur-leur he,-en- 


cores quelles tuſſenr plus -coulpables que 
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_ Niniue + voire que Sodome & Gomorrhg 
Or ſi quelques foisle Sergneur exerce lesig. 
gemens parriculiers, ſur des villes;ou prouins 

ces, ou Royaumes; ou = g's ilneſetaurpys 

esbahir, fi pourle 'tegard des peinestempgs 

feltes ; les' iuſtes quien ſont” membres's f 

rrouuent quelquestois enueloppez/:car aj 
vne commune peine,leSeigneurne lailſe pay 
dedifcerneriles vns d'auec les autres : co 
me'le labouteut foulant des meſme- pas de 
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boufz, ou battatic d'yn melme fleaule bot! 
| grain & la paille;ne laifſe pas deles diſcerner 
Mat.z.t2. . & Ar par le yan & le grenier. Ain{tDie 


rles meſchans; nettoye &-medicing 

_ fe fiens, procure & pouruvir auſalureterne 
EN deleurs ames: Tanrya que cet Pynidesvis 
_ges de ceſte hiſtoirede reconoiftre que low 
que'Dicu punit, {a fageſte ne: ſouffre-point 
precipitation remeraire, {a bonre rien de 
cruel; nila inſticerien Ainjuſte : & que celuy? 
quien faucurde dix fuſtes , a cſt6 preſt d'els 
patgnerdes peuples entiers ; traictera'touls' 
1outs les! fiens en» {- miſericorde;' 11 reſts 
donc queen laiffant 3 Dieu ſes jugemens os: 
eulres, nous miercions en pratiquela foy';la. 
chatitE, les prieres d'Abraham/;/pourle biew- 
& lefalur & denous & des autres; 386 
4  "Erceltauffiencela quegilt vraurrefrui@. 
Fruiftde. de ceſtthiſtoire, Carſit Abraham priantxeſts. 
prieres. exauce pour les autres, nousne ferons: as 
retettez, en ptiantDieu pour nouſ-meſiness 

St ſesprieres ont efts benignement receuts 
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& acceprees , voireen {ix differens degtez & + 
articles, lors/quiil aprie you les Sodomires, *- 
comment leront les no es rejectecs q nd 
nous les ferons pour FEglife de Dieu, & pour 
Faduancement de IOYL Que file de- 
uoiry a poullt Abraham, ſans aucune obliga- 
tion de benefice, mais pluſtoſt ayant 'dehia 
eſte le iberateur & bien faitteur des Sodo- 
mites, de-quelle affection deuons nous re- 
commander. a Dieu nos bien faicteurs:par 
deſſus les autres; & en cepaisla wreſyerreule - 
Princeſle, ſous la prorettion delaquelle ious 
viuons , atiec tout ſon'Eftat, & es affaires? 

| Bref eſtudi6ns rious@ pictE; ſaindterE& iu- 
ſtice : &4a deflus nous/{duucyons que Ia 
priereduiuſte cſt de gratide efficace & pour 
eux & pourles autres. Et pourtant, eſtimons taq.;.te. 
a prada heur quand en quelques pais ou pro- 
uinces nous iouyfſonsdelapreſencedequel- 
ques perſonnes infignes en'picte, fainQet} 
& juſtice. Erveu que rels'; comme'des Abra- 
ham, Moyfe, Aaron, Samuel, Dauid'& Datel 

| ſcriennentſouucnta labreche,ne tenbns pas 
zpeulcursprieres-: moitis' encoresHtlles de 
FEgliſe': &fur toutdeetluy qui ctieftleme> Voy.s. 
diateur & ſouuerain facrificaritti, parlequel Ambrl 5 
Dieu nous donne acces au throfnedefa gra- x 3, Lutc, - 
ce: Er voila quanta ceſtarticle; 5; fn 

Mais d'autre patt'confiderons-atec hor- _ © 

reur ce-rtiſte '& lamentable exemple : voila Cn of 


des Cirez populeufes, balties & (tt ces envn Fm lf 


Vray paradis terreſtre;labonrt de Dieud'rne®pjalu; g/ 


| Rte ET SS IE oe. 
1. 96 Sur[ HiſtoiredeSodome: Gen:1$, © 
| ta corruption attles attire PRLSPUEaa , les cc Noa rd 
bumnaine benefices. : il leur. enuoye-le juſte Lot-pay 
r. — miroir & heraut de; juſtice, Tout cela.ne 
'$u8.3-11- {err-jl de. rien? Lefleau dela guerreles vile 
 - les frappe ye abat & les. cuſt. accablez'dy 
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rour,n cuſt eſte que, parſon/{eruiteur Abs 
$64.14.t, hamillcur anos derechef monkkr6/la aur 

parernelle. Neſt-ce, donc poin&/yne chol 

rre(-eſtrange , quiily. ait eu vn rel. des bordes: 

ment demeſchacere, & ii prodigicuxendurs? 
ciſſement , quilait du tout gangrenele corps: 
ke general de ce peuple, tellement qu'tls nes ; 
b puilſe trouuer dix juſtes? Mais quoy , remats 
| quons& apprenous parcela, .combien'vis 
lente cſ{t la ryranniedu Diable, depuis que? 
par [a licence. du. peche on, luy a.quitte ie” 
POnPETmEment & | empire. Er f1 nous auons 


OITeur de cc Precl ICC, ne nous arreſtot | 
pas 3 cercher LEglile de Dicu,8-ceux; auly 
quels nous nous deuons conioindre' enl#; 
paille de la \multitude,. ne, nous amuſons 
poinct 2-diſpurer, ſeroit il poſhble quilay” 
cult. qu'vn. homme de biemen  Sodome#: 
"CEP Ea nous. oyons. que. les; juſtes 'y. ont” 
.. Cefally, ne nous, amuſons poin& aux mus. 

railles, ala ſpletdeur, aux plaifirs, aux delices 


* @4 . 


deSodome,de Babilon ou d'Egypte: luftoft 


pour cuter Pembrazement de lire:de Dieu 

prenons garde ſoigneuſmentadeux choſes-. 

- ; Ceſt premicrementque quand nous vor. 
Dex cntj= 00S En, quelques licux ou perſonnes vnebse” 
detes cotrela CENCE _—_ de [mal faire. &. yne corrus 
WE — prion” 
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ky 


narurelle; ſaris'nons flarter, ſans marchander; * 
fans dilayer, pratiquons le preceprequidI&t 
quil faur tuyr roſt & loin; & ne gaprochet: - 
que tard,& lorsquela contagion feradu rout 
ccllee; E'aurre point eſt,” que pour ne venir 
a [extremite de meſcharicere; (Comme nous 
yerrons encore Ccy-apres' que par" degrez 
ceux-cy fone paruenus au comble) : nous 
n'eſtimions rien petit- en- matiere-de me(- 
chancere : mais camme nous ſymmes en- 
ſcignezauPſeaume, ir nous 'voulons fuir lc 
train des meſchans & la chaire des moc- PAIL 
aeurs , ne participons pas meſme at conſeil Se: _ 

des malins : prenans pour precaution & Am- 
tidote, la meditation'de la loy du Seigneur 
nui&& tour; &imprimans perperneltement 
en nosceurslamemoire de cerexemple:abn 
que commeTErernel n'eſt pointdeparti d'A- 
brahamſcls ceſte forme & yiton apparente, 
ni luy retourne en ſa maiſon ſanseſtre bie in- 
ſtruict &prepare a faire fon profir,& a perpe- 
tucrla memoire deceſtehiftoire + nousaull y | 
eſcouri6sleSeigneur nousinſtruiit&reſueil- 
lant par ce iugement,pout tant mricux de iour 
cn jour profiter en fa crainte. Mais pp 
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parfaictement enſcigne 


<p q'apres ceſtegrade v ſlot _ u gr: 
tits de nous au ciel Ro apo nc 7 aud 
la volonte de Di 
ton pere & repreſente ſoigneuſementTire 
Dieu contre les pechez du monde: nous 
appellant \ Fattenre & meditation deck ſt = 
ande iournee, ne nous retirons point gi 
preſence ni deſon eſchole: ſans auoirb 
graue en nos ceeurs la crainte de ſes iugem G ry 
aueclaconfiancedefa bore. gratuite. _ ire 
Diew par {on ya , nous en face lagrace ys 
noſtre ſalur & a fa gloire par noſire Seigneur 
leſus Chriſt. Amen. . 


Surle I9. Chapitre du Geneſe, 
SERMON VET 


1 Or ſur le ſoirles dens A vas 
dome : oj Lot eft ant is Hep drnce ao 6 
& les ayant hom ſe a > 

+ wat cux: C7 ſe proftern le viſage corre terre 

2 Et dit : VoLrey ze Vous The 3 er 4 ' 
ll omen maiſon de voſtre ſe 
geur, C3 y loge7 ceftenurtt. ny 
piedz,, & 6 wa fo 

vous en irez, voitre chemin, Mord 
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®» 


. _ 
F.4 -» p » . t Ls a. £ "*y y 4 4 
a % , C | \».k } TR, A 
EN xo: Mn OI, FTI; 5 5 5 IS: ; he} 
$X% 4 £ P. o Fl », 


7 


: F1 f aS "P | 
PP R.< "L P,v% 6 þ . "295 * Wy us Wy = < \ o : a = , 4 IS F p : ly A 
3 s ' "7 ) Lk - FL; ” SLA . A N « AO TY by 1: ok £ En # % Fo 
" ES © , : , hos v! 4 ® F$ % ” l L 
a 4:4. > r x vw» ; Po... »* - > x k *® 
dy Lf p | 1d & * ” wb | *, J. = «s * 
. þ = 5 p, 
« "F- as ” f G 
| ES Re EOS - TREE F a2 
. : . F __# : n : 
. © - k 5 
= - > 2 * 
, 2 


* buy. Br quandlefaret enerex,en ſa maiſon;ol = 
lear fir un hanquer; er fit eurri des pains ſan 
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FF Oylſepoutfuiuant ſort hiſtoire ;& nous. 7 -\: 
ES. youlant;deſcrire en ce Chapitrerantla Le bur &  / © 
prace de Dieu ſinguliere: enucrs Eor: 8&1 fa 1-fommaire = 
amille, que la ſcuerire de ot ingementeorne 4x = 
les Sodomites;i commence ſon/propos parla « 
difference notable-de vie & de conuerfation _ 
quiaeſte entre les yris & les autres : laquelle 
puisapres a occalionn&vne iflueſemblables 
ment differente ,& a bon droift: Car acecy 
auſſi peiit eſtre;applique ce.que did noſtre 
Scigneur Teſis\Chrilt , cucille on desgrappes 14,4, 5.i6; 
des c{pines, ou des higues des chardons? Ains | 
pluſtoſt, dit Eliphas enIob', ceux quilabou- 
rent le tourment & qui ſement Foutrage-lp 
moiſſonnent; Icy done” nous verronsvne 
vraye & viue peinture decequele Seigneur | 
commande _ {on Prophete: diftes auiuſte xc, 1a, x. 
_ biEluy ſera: carles iuſtes magencle fruict - . | 

ecea quioy ils ſe ſont adonnez, Malheurfur 

lemeſchant qui ne cerche qua mal faire; la 75 
retribution de fes mains luy ſera faite. Car Rom.s.6.5 
Diea qui eſt iuſtegdit S:;Paul, rendra a chacun 
ſclontcs euures;aſgauoira.ceux quiauecpa- 
ticnce bien faire, ccrchent gloire; honneur 
& immortalite; lavie eternelle + mais a ceitt 
quiſont contenticux; 6 quile rebellent con- 

acela verite & obeyflenc om meet ſcraire 


fob. 4.9; 
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L 
La venvue des 
Ange deſ- 
connre quels 
eſtoyent. Lot 
6#/ les 

- auifes. 


| ou la iuſtice de Dieu toufiours'ſemblable; 


| Thoſpiralite no? ſoit ici principalemer lots 


. deuantletroifieſmequiaeſte nommeTPErer 


& indignation; tribulati & angoilleſy 

teame d'homme failant mal. Ce Chapit 
di-ic contient la practique & vraye reprel 

cation deceſte dodtrine , pour I'viage pe 
perucl de VEgliſe.Car encoresquelle ne noy 
deſcriue. que cequis'elt fait 'en Sodome 
non<sautres'villes : il ne faut-poin&dow 
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oy meſmen'aitmonſre en celle-cy , quells 
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eſtoicnt auſſiles autres. Er combiEqu'cn Lox 


& es Sodomites la Sodomie notammentde 
reſtee dans doute, par vnevertu en Fyngla 
probire nous eſt recommandee: & parla nt 
ture deſnarureedes autres , vne extremite de 
meſchancete condamnee : lefquelles cho 
{esla iuſtice de Dieu voulantmetrtre en 
dence, ilnous eſt dict du commencement 
1s furlefoirles deux Anges vindrent en $i 
ome. | "2 
Or par ces deux Anges, il entend ce 
deſquels il' auoit fait mention au chapitre 
$5 ee verſ{:22.deſquels,ſe departansd's 
raham,jil a eſte di&t, qu'ils auoiEr tourne leur? 
facevers Sodome, lors qu'Abraham &arreſt 
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nel , pour la communication precedefite.*” 
Comme done ſuiuans les traces 'ge Moyle,. 
apo peu-deremps nous en auonsperdw: 
a veue, aufli maintenant auec lay nousles” 
faur-il pourſuiure & ratteindre. Er nous faut” 
noterque ceſteyenuedes deux Anges cn S0+ þ 
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ome nous eſt remarquee; pourauoirdonne + 
ccalion aux actions tanteſlangnees & diffes * 


-ntes de Lot & des Sodomites: Car comme ot, 
e S. homme a eſte elmeu-par les rayons de; - + 7 ©: 7 
aicſte quiteluiſoyentencesdeux Anges,@* 
ur porter honneur & reuerEce:auſlinetaur 
point douter, qu'en celte forme humaine 
[nait paru ences {cruiteurs de Dieu,/quebk 
ue beaute rare & excellente; de laquelle»le 
yard ayant. raui .quelques /vns premiere- 
zent, puis le bruict Sen eltant eſpars par tous 
s coingsdelaville, a embrait le teude ce 
c yilaine concupilcence.D/autreparr,quand 
:ſte circonſtance eſt remarquee, quils vin= 
rent ſurleſoir ,quicſtoirlheuredeloger 8 
c ſeretirer acouncrt: celaadonneoccahon i 
ce mertre.en/ public:Phoſpitalitedelvnz/i8& 7 
barbare inboſpitalite, deg autres. Non-pas 
ue la vraye cauſe cn doiueeſtrefamplement 
tribucc quaces ſlaindtsAnges,0uatEternel 
uiles enuoye: mais ala diſpofition diuerfe 
e.ces perfonnes & de:leurs amesz ou/pures | 
u irapures.; Vray eſt qu'vm peudeuant:cclte © 
enue:des Anges en\Sodome ni ſhumanite oP 
ce Lotn'y - paxoifloit pas. niceſtelicenceams 
ame,cffrence & desbordee du peupleys Mas 
elt comme; vn.meſme foleil.cnuoyant-ſes 
ayons fur quelque lieu,'y excite. vne/ odeur 
outtye 6s roſes & yne puanteur en-la:cha- 
{3 agne morte: endurcirlaboue & faictfon- | _ 
Irelacire : ainft Ieſus Chriſtyenu au-monde =p "by 4 
cltEcnruync &: reſurrection pluſiceurs; Et xs, 
H 1ij 
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FEuangilceſt odeurde vieen vieaux yns, 
Lor:Tob, eltodeur de mort cn mortauxautres, Ain 
we 2 2008 richeſfes font dons de Dicu » & inf ty 
Mat. 13.22.” Mens/de Vertu aux bons, qul {ont lacs $ cha 
1.Tim.6.9. dons & eſpines aux autres. Bret, les choſegk 
Rom.8:27, qilleures du monde {ont tournees en gce 
DLIÞ9 fon de-mal aux meſchas; conme toutes cho 

ſes trournenit en bien a ccux qui onrleri ule 

ment loge lacrainte de Dicuen leurs Cu! 
Erpourtant, veu que laperdirio eſt rouſgut 
du coſtt des hommes qui abuſent des boy 
dons de Dicu, & des occafions de bienk 
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tcqu'il leur preſente : penſonsſoigneuſems 
« Tim.z.x9 aceſtaduertifſemenr de S,Paul, Quieo qu 
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20.27. inuoque lenom du Seigneur, quil - NE] " 


Mar. 23. 25. & retire diniquite. - C'eſt /ainkt que Je 
2-T1.2-27 2 ns du! plat & dela couppe eſtans biens 

- royez.nous demeurerons vaillcaux ſandal 

ahonneuregn la: maiſon du Seigngur , & dt 

pasdeſtinez 3 infatqic, dechonneur 8&y@ 

pOncee {i212 1012 2. ab. T4.24% 2, © - 

1 '» Yoyonsdonc comment ceſte preſence 

Attions de \ Angesa excite vne bonne-odeur de chalk 

Lot enceſte” umanire & hofpitalite er- Lov; Suiurapll 

apres en-{on lieu la puanteur-dei ces cnaren 


gues viuantes.Or il eſt dit que Lor eſtoit 
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ts ala porte deSodome: ſoit quil y fuſt z0u 
quelque affaire d'importance., comme les 
gemens/& iroutes affaires/publiques'ſe ul 
&oient communement aux portes des V per 
ou-quecetur ſa couſtume,come aucuns cm 
 uenty dy recercher & d'y attEdrefayenues 
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pay renee | 


ers afin de les 
queſurle ſoiril 
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e preſenraſtIa pour receuoir 
& recognoiſtre ſes troupeaux retournans des 
paſturages. Carla cauſe en eſtanr icy teue, 
nous ne la pouuons pas exprimetr bien certaj- 
nement. Bien eſt-ce chole fans foudemenr, 

uaucuns eſtimenrque cefoing a recercher 
' bj hoſtes procedoir deFopinion patiuy c6- 
ceue, pid Anges ſouuenr ſe logeoyent 8& 
receuoyent ſous celte forme: car & Fexemple 

recedanrd'Abrahatn, & FApoſtte-aux He- 
pines nous enl{eighcht claitement qufils Ccut- 
doicnt ſeulemenr receuoir'des hommes: tiizts 
au reite,il ſe yoir icy queſansdoureFhoſpira- 


lite luy eſtoit familieretmeſmemEt en/ cequil 
n'en laifſe poin& paſſer Foccafis,ftroftiqu'- 
le luy eſt offerte de bien'faite,aucc toatealle- 
greſſe & promptitude: aquoy rendeequit eſt 
dict,quiit-vit, qu'il fe teua,quiYallaav deuant, 


qu'il ſe proſterna ſur ſatace en terre} Ot 


* 


qu'il vit; furent ces'deux Anges; coningil'eft 
exprimeau-ptemiet verſet, tnais en forte hit- 


maine:Ceſt adireseltisappropriet des corps 
humains poureſtre veus, aller, PRaragn faire 
 lesaRtionspropresi ce aquoy ils eſtoictit de. 
ſtinez. Or'ls veue de cet obje&t- elmeutin- 
continent" rous' ſes ſens , No 2-1 
en” tous les denoirs/ d'vite hofpiralire rreſ- 
loiabler 5 1/553 117 25 2g DDR 
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Carceux qui, nous deſcriuent ceſtevertu, pe 
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Heb. 13.2. 
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iption 


la conſtituent en trois choſes : la premiere eſt. de fo» bop» 
[invitation y la careſſe, & legracieux accucil: #4: = 
H iii) 


uer leg hoſtes de cclles quiſont nuilibles,l uis 
finalement ay. conge & depart honneſte & 
ſans moleſte que chacun doibr donner-a'leg 


ſtementrefulcr. Illes falue pui ; 
lite de-Seigneurs, il fenomme diſti hy 
leur ſerurteur. Sur cela il les inuite fort humai- © 
acment de yenir.enſa maiſon 
& ala faco du temps & dulicu dy laucrleurs” 
pieds:,adjouſtantque ce ſcigur ne leur ſera” 
point moleſte ; d'zurantque rafreſchis & les” 
uez le matin, ils departiront lansempeſche- 
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Sermon fe; | P: FE ITAL, 05” | 
ent, & 'yoila quant-an premier accucil 8 
uiratio: laquelle puisapresſurquelquedit-+ 
culre quiils faiſoientilredouble, en les preſ-: 
nt CIICED wlques a ce quiil obrienne 
: demande & qu'cn effect ils viennenven 1a- 
aiſon. Car es prieresn'ont pas eſte.desh6- 
zcſterez de Cour; donrle retus'clt fouuene 
plus aggrcable queFproy ; mais le caur 8c 
affection. y didtoient-les-proposalalangue, 
K voila quant au'-premicrpoinct deFPholpi- 
alte, Lhkfocned , quigiſtawbon traictemenr 
ous eſt auſſi-declare,;quaad il eſt di&t-quiih 
eur fit vn banquet outeſtin',) & leur prepara” 
cs painsfansIcuain& des gaſteaux:©eſta di: | 
requiil lestraidtaauecvm-appareil-honneſte, 
& non pas tel quiil{e prefenroit a Tordinaire; 
mais tel qu'AbrahamPauoitprepare;&qu'on 
terend 2 perſonnes: d'honneur: enla face*8& - 


facon deſquels , ſansles recognoiſtres, relui- - 
{cnt des marques'de quelque vertu8dignire 
notable. Er pour le regard du ſoing apreſer- 
uer ſes hoſtes de tout incoucmient; nous ver- 
rons conſcquemment/'ce/que nous cn dira 
noſtre hiſtoire. Mais awreſte;quantaudepart 


"* 


de ces Anges;ila-eſte bien different decceque 
nous ayons entendu-enPFhiſtoire Abraham: 
le tumulteinfamedeces habitans,ayantcons 

' uerti cefte Comedie cnynciſluerotalement 
tragique, 79 1 $90 £ UDC eiy {hl Babs 24 

Or apres ceſtedeſcriprion de Thofpiralite | 

de Lorzil reſtequenousrecognoithos aquel-(,,, 7, » 
ic fin cllenouseſt deſcrite , quick quenous demenſonge:.  - * 


+7 


106 Sur [ Hiſtoirede Sodome. Gen, 19,” 
6ns eefloigneux dela mettreauſlicn pr 
rique: mais deuantquede yenirla,ilnousfay 

_ remarquer & expliquer deux aQti6s qui n 
cs: lapre Uere 


fonticy/rouchces deces Ang 
eſt em ce que ces mellagers celeſtes , eſta 
- pricz-par Lot d'entier & de heberger nf 
maiſon,cn fontrefiis, diſcor quiils ny entre. 
ront pointt, &-quiils paſſcronr la nuict enly 
place +. & toutesfois ils font incontinentle 
contraire. Icy doncilfemble apparoiſtre yne 
efpece de menſonge,peuconucnablea -cux 
- Es enuoyez dela part duwveritable; Lz 
onde action eſten cequieſt dict quere e- 
ſin leur eſtant prepare, ils mangerent: ceq i 
n cft gneres conucnable ala 'narure Ar RY 
o u tout {picituclle 2V oyons done deces 

. denx;choſes, Quantau premier , que ces At 
| gn dentrer enla maiſon. deLor, & 

, Gifenc quiils veulent paſler la nuvi en lapla- 
ce: & neantmouns eſtans preſſez puis apres,} 

+ entrent:: tne matreſteray pas icy 4 la diltin- 
cion qu on mertentre-fimulation', qui clt'de' 
tcindre d'eſtre,,ow de: faire quelque chole 
quonn'eſt ouqu on nefaict pas:& diflimuls 
ton, qui eſt defeindrede reſtrenine volt- 
 loir ou ne faire choſe, que toutesfois on def ; 
re,ou quon faict:& le menſonge qui cit faite. 
parier la bouche contre le ſentimer du cout. 
ledi fimplemerquen ceſte diucrfice d'aties 
wes, (9 teas jil ya poin& demefonge. Cat 
q nous aftermons ou. '\nions | quelque. 
Choſe, cn parlans ſclon ſon eftar preſent lots 
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faire ou par- 
[cr autrement ſans menſonge.' Prenongpour 
exemple cequi eſt dit de noſtre SeigneurTe- 
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quelle change, nous en 


EY 
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ſus Chriſt en $. Luc\,qu'apres fa refurre@ion Luc;z4. 28. 
Feſtant conioint A'deux de les diſciples at- 29.--- 


lans en Emaus , lors qu'ils approcherentdela 


bourgad&,il feignoir daller plus 6urteg&ctou-... 


resfois eſtantin ſtammentrequis, demenra'& 
mangea aucc euxtationapprochante deccel- 
le de ces Angez,faufle dentique fort cepx-ci 
cn paroles expreſſes; ' Mais come Tefus Chriſt 
par ceſte fagon externie # voulu'augtmenter 8 
mettre en cuidence Te 'defir de fes"difciples 


delererenir & jouyt'de fa preſence 8-com- | 


munication plus ample: fans laquelle tides 
lors il fe tuſt en effe& ſepare; 8 dilpatwd'eunx; 
aink rendenrces Ariges pat vnenegationra- 


"citement'conditionnee,ataireparoiw 6cTVim- 
-pudente meichancere*des'Sodomires'& 1a 
tranchehoſpiralite de Ler : qui eftoyetit les | 


deux cauſes deleurvenue.Careſtansdeſten- 
dus pow veoir,"CcſtIdire; pour mertre en 
eui 


oy 


| wife negner aged orome ics 0- 
royerit/quit'y euſt dudanger-de coucher: 8 
paſſer lanuidtenlaplace de'celte ville - te- 
nans pbut refolu'; que flesymuraittes des vil- 
les doiyetitferuit'contte lafureux des Loups 


& dey Lyopis, &lebrigandage , beavcoup 


moins deugit eftre X ergindrede lapatr des 


-habitatisxourattentar'@ violence. Erquant 
24 Lat} levy refus racirement conditionnel, .. 
tend 4 fairs monſtrerque ſon hoſpitalitE 5'e- 


/ ; 


| 707 


108 Surl Hiſt. de $a: 19, 

; ſtoitnullement feinxe t ne ſe reftreignanr 
cuncementde perſcuerera bien faire,parTen 
2 vie oula hayne que luy pauuoyent porreries 
2. ,_.,  Concitoyens: ce.qu'eſtant mis en Evidence; 
\ _ .o- 4s acquicſcent a [inſtance queleur fait & 
| P {ain&perſonna So i, , FATE F ; TY 

Sire de ce” Ex eſt encelte forte quil faut prendrece” 
meſme pro- quele Seigneur commandoit a Ionas de de- WR. . 

pos. noncer, Encores quarante 10urs,, & Niniue” 
Tonas 3.4 ſeraſubuertie , laquelle touresfois ne le fit 
EC:38.1.5. Pas. Era Ezechiasquil diſpenſalt de ſa mat” 

ſon &qu'thmourroit incontinent de fa, mala- 

die: apres'laquelle neantmoins le;Seigneur 

Juy adiouſta quinze annees-. Or iſſue anions * 

ſtre que roures ces menaces eſtoyent auec ex- 

x. Corin, 6. ceptionde la repentance ; comme celles que” 

be. T0. nous, 9yons tous. les jours que les paillards, * 
Eph.s.5. ÞJarrons, auaricieux& idolatres;, nh criteront 
pointleRoyaumede Dicu. Certes en toutes” 

ces menaces-la, combien-que le Scigneurfa- 

ce grace aux penitens;, il-ne'laiſſe pas d'eſtre © 
veritable : car il menace ainſi.ſelon la conſti- — 

tution preſente des pecheurs, & Uenoncece 
quilferoit encfted&gfils nepreucenoyent ſon” 

are ,, parle changement-auquel il les conuie. 
Ainlvnpere dengoncea for filsla verge & ie 
toutr,afin quilFen exempre, Payant par ceſte "2 | 

menace ramene aſondeyoir:lequel fouttſe- © 
roit:touresfois employe., fil ne.deGſtoir de © 

mal faite : cequiſe dir8 {e fajt ſans menſon- 

Chad vie of -Comme nous verrons cy deſlgus que tc js 
3.&7, JYigneurdenongaaAbimelec , Tumourras, © 
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u tu esmorty pour la femme que tu aspriſer. | 
ar clle eſt marice : mais commeil Leſt excuſe: Bo 
ar ignorance & {implicire de ceeur,,: le Sei-- | 
pncur alors-explique la condition laquelleil 
uoit teut pour Vefmonuoir dauantage: Ren 
lonc;dir-1l; la femmea ſon mati, autrement, 

u mourras de mort; ce qui-monſtre.claire-: 

ent quiil luy auoir denonce la more ya ce 
quedefiſtant de {on metchant propos; 'ilne' 
10urut point. Les Angesreſpondenticy pa- 
cillementne vouloir entrer en lamailon-de 

Lot, afin queſtans priez-plusinftamment & 
aucc expreflion du danger ou ils feroyent,. 
comme ibeſt vray-ſemblable, ils y entrent: cs; 
quautrement ils n'cuſſent fairEr voila;quant: 
noſtre difficultepremiere. ' 1 7/4 
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Que les An- 


ces Anges,nous cenaudsdclia parle cy=deuatz.no 


comme auſh deleurnatuxe & apparitions di- 7,blewent: 
uerſes /notammentſoubsla forme humainet mange, 
& 'auons 'monſtre que. puis-que:Cont, eſte 

vrais corps qu'ils ont pris , auſh a eſte leup 

manger veritable: non = rouresfois quiil 

aitefte ſemblable a'noſtre manger ordinai- 

re,ou tes viandesſonrdigerces & conuerties 

en noſtre-propre ſubſtance: ce: quiin eſt ni 
neceſlaire ni conuenable ala naturedes An+ 
ges,niaux corps quiils reueſtent pour peu de 
temps 8.-pour vne aRion preſente, ;Auquel 

ſens -0n peur prendre ce qui eſt dir en'To- 

bic par Raphael, que-tour le temps quiila- .. Xt 


- 


uoit cſt6 aucc le-igune Tobic ,/ il pauoit 


: 


uo Sur Hiſte P, od Tc of 

nimange ni beu , queitapparence: Celts 
#<5 hon pas par neceflite de nature, oupoy 
Zuvat us de nourriture, comme lesaws 
tres, lefucl pouuoyent.cn' auoir Coney 
quelque relle opinion- que d'eux-meſmeg; 
Quoyquiiten ſoit , ſelon que le porte It les 
paroles,ceux-civeritableiner ont mange. -cur 
qui ea. nigent 4uttement ſe fondenr ſurge) 
rai{onis: que.conume Ces Anges ſont niommez; 
hommesencores qu'ils n'en euſſent quePaps 
parence, il fautiuger de me{me deleurry 1an- 
"I , yeuque VEſcriture-r'afterme pasm Ins 
'vn quePFautre. Mais fi ceſte raiſon eſtoitge 
poix, cenauroiteſtse que fantolme quiils aus 
royereſts veus, quiils auroyer marche & cage 
mine, qu'on les auroittouchez en lauarlews 
ieds, quiilsauroyent parle & choſesſcmblas 
les. Or FEſcriture quiqualifticles Anges aw 
no d'homes,fexplique incotinent,pourmot 
ſtrerquiils n'eauoyerque la forme, veu quitls 
ſont nommez Anges,&; diſparoiſſentincots 
nent apres auoir fair cognoiſtre qu'ils eftoyer 
enuoyez deDicu: mais4ln en eſt pas ainſi des 
actions:carelledir implement quiils ont el 6 
veus,quils ont marche, parle,ouy,reſpodue } 
_ » ans adiouſter aucune choſe qui now: 
puille faire penſer du contraire:,, Erneter 
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rent pas, & quelquesfois tambent enarro- 
tic.loind que nous fgauonsquenoſtreSet- 
ncur Icfus Chriſt ayant:vn'corps men 
pres {a re{urrection, 8 pourtantnulle! 
ubie3 alteration quelconque, n'a pas laif@ - 
E de manger ſans digerer les viandes, & lang. 
2s Conucrtir-en quelque nourriture 7 autre- 
nenril auroir eſte ſubiet a alteration & par 
onſequent:corruptible, »Er neſfe fautnon 
plus arreſter a ce que ces corps ainſipris BE 
cs Anges,n'eſtoyent pas viuans &doutz d'v- 
2c ame vegeratiue & ſenfitiue : car comme 
ous ſcauons que la nature des Anges eſt or- 
nee d'vne grande puiflance you faire des 
hoſes admirables : ainf qu'elle a peu faire 
marcher,ouyr,patler ces corps,auſh leurs el- 
le peu donner le mouuement requis pour 
vne manducation telle, Que ftrondeman- 
de que pouuoyentdone deuenir cesviandes 
apres auoir-efte ainſi maſchees 8; aualees? 
x The reſpondons que commeDicu ayitfot- 
me ces corps humains,ou de rien,oude quel- 
| que maticre preiacere, apres F'vlage, les apen 
' rednirea neant ou enleurpremicre matiere: 
auſh Vail fair de ces viades: tanty aque cone 
meils ſontyenus', on-lesaveus, ils ont mar- 
ch&,ils ont ouy,ils ont parle: aufſh oxy {s mane $ 
ge,mais non par neceflire denarure. ++ Que ceſte 
 Maintenant, ces choſes aink deduites, re« hoſpitalite 
tournons alamaiſyn de'Lor, &3for hoſpi> 7% eſt pro«_ 
talite rreflouable: carauſh eſt-celaquenou tell wy 
eppclle [| Apoſtre aux Hebicux:quandinous Heb.rz.z. 
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Phoſpitalice , Nous propo PEN parr » ne c 


Ire, non pas ſim 
plementde recucilliren fa Pr Fas 

traicterles eſtrangers : mais. tous les dengin 
par leſquels nous ſoulageons les:ne eflith 
de ceux qui font priucz.de-leurs commog 
res, pays, inaiſons; parens', & amis. Cat come 
me tir dhoſteleries publiquesquiſonr >1d6- 


nees par tout pour receuoir les paſlans; 
moignent refroidifſemer d'amitie & dechs 
riteentre-les hommes, auſli monſtcentelles 
Finfidelite, la fayncantize, lameſchance de 


Re 


pluſicurs:quifaict que les portes des mailons 
ne peuuent pas eſtre ouuerres ſans craintede 
larcin. ou de quelque malefice: n'y ayantas 
iourd'huy meſticr plus frequent que celuyde 
la quaimaderic. A quoy donneroit vnc grans 


my 


0 £. In 
; : 7: Its 
£ * 
'- IIS 
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de licence aux desbauchez & fayneans,de 
trouuer par tout les portes ouucrrtes & Vens 
tretenement de Toiftucte & pareſle. Com " 
doncilne faut pas douter que ces bos Parriars 
ches nayent GR: la prudeyceala libers 
lite, pour ELD FHANE, Ba coureurs &'yages 
bonseshontez, d'ancc les perſonnes honns: 
ſtes&les occaſiosiuſtes de leurs yoyages:ainlt 
eſt-celedeuour des fidelles d'vſer de ceſte hes 
neſtete, d'inuiter, tecucillir ; & rraicter ies 
cltrangers en leurs maiſons {cl5 leur pouuo c 
& Toccaſio quisenpresete.Mais nila coultws. 
me des nations, ny la nature & multirude” 
des yoiagers, nil'ordre des fatnilles ; neper®. 
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OD ED ot oat 38 al : 
ettans pas que ce deuoir ſe puilſe rendre 
ucrs tous & en tous licux,lhoſpitalite rou- 
fois ne doit pas eftre Eſtimee periceaums-_ 
e.Car pour exeplequ'a elte P Angleterre de- 
uis cinquanteans,outrelerecucil & rraicte- 
ent quiy eſt de tout temps ordinaire & ac- 
vuſtume ,; ſinon yne grande & yniverſclle+ 
joſtellerie ; d'vn monde de pauures perſon- | 
xcs & familles;bannies, affligecs,perſecutees 
dourle reſmoignage deFEuangile , receuts, 
ecoytues;priulegices auecc vne faincteliber- 
ede ſeruir & inuoquer. Dicu en elprir & ye- 
ire?Donc entreles belles pigrrencs de beau- 
oup de vertus exquiles dorDicu a orne ceſte 
belle ame de la grande Roine Elizaberzde ſes 
cigncurs&de 106 peuple,ce n'eſt pas lamoim- 
ire /perle &:' ornement que ccſte hoſpitalite 
digne de perpetuelle memoire. Et quanta 
nous afin-que nous ne nous laflions point 
en ce charitable exercice;lachons que quand, . 
tour eſtrangers que nous ſommes icy , nous- 
meſmes, pouruoions, Dicu en ſoit loue ,ala 
neceſſite detantde pauures ames &.familles 
deſolees quelatempeſtedes guerres & perſe- 
cutions tranſporte de province en prouince 
& les fair- paſt xx les mers: ſachons di-ie que 
Peſtablifſement du bureau des pauures , rel 
qu'il eſt entre nous a eſte; eſt & {era moyen+ 
nant la grace de Dieu, vn faint & ſacre autel 
rempli de parfums de bonne odeur des de- 
uoirs de charirte & d'yne hoſpitalire treſ-lou- 
able. Pour cet effect donc F8eps lugrant 
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14 Sunl Hiſt, de Sodome. Gen.1g, 
En "haricf Chreſttenne de ce. quil-doibt 
$ peut faire pour le ſoulagemerdes eſtrange 
oyons &receuos ceſte ſemoncedeTApalty 

Ne metrez poin& en oublilthoſpitalite,”” 

< Ercertes, a cela deuons nous eltre-induy 
Raiſon: powr par beaucoup de raifons; car premieremen 
leſquelles elle 2 orand peine yail vertw pius conuenable 


now dot 1 ature humaine, ni 3larondeur & fimpli 
eſtre recom- , , Woes | : KG ts 
mandable, Cite Chreſticnne : car Fil y a de Fhumaniree 
quelqu'vn,comment ne lera-il elmeu, yoyant 

vne creature raiſonnable participante dw 

mielme corps, d'vne meſmeame, leroutd 

. Dicu ,quinous appelle a vne melmeſc et 

© _deceſteyie,& a vne meſme eſperace_ de cell 

ui eſt etcrnelle: cſtireſlongn # de ſon pays 

de ſamaiſon , de ſes parens , de ſecs biens, 

toutes commoditez , & melmes de F'vlagede 
lalangue , eſtre en quelque lie comme 
eſtoit rombedes nuts,& ne tour de nouteal 
aumonde ? Tellemenrt que c'eſt principa [2 
ment pour vn tel obie& que Eſcriture vow 
admonneſte de ne point fermer-ou relenet 
lesentrailles, tenar pour certain qu'a tels pep 
aacles, il n'eſt pas poſlible qu'elles ne ſoyent 
'Ouuertes & elmeues pour y pourucoir,lilel 
-durciſſementneles reſerre. Pay dit auſhiqu c 
Celt exercice d/humanite & liberalite eſt ur 


tousautres franc & net d'vne.c{pKe de trans 
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que communecment les hommes. exercent 


” . . > . 3+ | Woe 
en bien faiſanr., par Teſpoir qu'tls onrdepe 


| reils ou plus grands benefices. Mais quane 
3 nous lommes humains & liberaux cnues 
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ux que tamais nousn'auons veus ni fie ver- > ol 

>ns peut cſtre jamais , & deſquels apparem- 

zenc ne pouuons eſperer aucun bien-tait:ex 

la il n'y a rien de mercenaire; mais vne libe- 

alire nertreg& la vraye pratique du commans » 

ement dufils de Dieu z qui nous enſcignes 

our cftre charitables; den'appeller ceux qui 

ous pcuucnt rertdre la pareille : mais'ceux Lyc,t4.tz; 
teſquels nous ne pouuons tien eſperer; pour 

cur condition extremement milerable.” Er ,, 
Dourtant voyons nous/qu'entre les Payens Homete 
nelme,ceſte vertu a eſte.granderh&t eſtimee; 09! fice 
yantelte vice entrequelques nations; d'ap- fs 
polcr aux holtes le a deuant routes cholſes; 


Pour teſmoignage dalliance &-damitic ins 
corruptible & inuariable:&au contraire;Vin- 
olpiralite a eſte vn reproche de-grande in- 


famic: feſtanr rrouue des Republiques qui 

var defendu leurs Citoyens depuisle foleil 

couchede termerlcurs porresa aucuns eſtri- | 
pers:deſquels aufftils onreoftitue proteteut - 

& vengeurle fouuecrain de tous leurs dicux; 

lequel pour ceſte cauſe ils ont nomine Pho- 

fpiralier : & ontartribue la ruyne & Fabilme 

par tremiblemenrt de terre dela ville d Helic 

en Achaic, & la cruautt'exercte contre leg 
eſtrangers,bicn que vaincusen guerre: Mais .” 

ecrtes outre ceſteloy naturelle}, VEternel ou- Exod. 2x. 
uerterhent ſen eſt conſtitus lafaunegarde & _ TR 
apreſcript beaucoup delom & d'ordonnan- lu 1 © 
ccs 4 ſon peuple , pour luy rendteleſtran- zz, - '. © 3 
gerrecommandable: luy commandantdeſe 3 
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m6 Surl Hiſt; deSodome! Gen.19, 
ſouuenir d'auoir cſte eftranger en Epyph 
pour tant plus eſtre enclin a auoir compalli 
des c{trangers. La raiſon auſh qui eſttouchs 
Hebc.rz.13; par FApoltre aux Hebricux cn allegant : 
| exctmple , nous doit induirea Penſuiurez a 
dit-il, quelques vns, ( entendant Abraham 
Lot ) cuidans reccuoir des hommes, ontelt 
hoſtes des Anges , y comprenant melſme 
grid Archange Ieſus Chriſt fils de Dieu,Prin- 
ce & chefdetous les Anges.Orhi aueclopy 
lence d'yn Creeſus ou Craflus, nous auiosre 
ceu &rraicts toure Texcellence des plus grad 
Princes du monde,que {eroit cela,en comps 


La 
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raiſon de ceſt excellent priuilege 2 Er n Fay 
pas dire queletemps neſt plus du logement 
| de tels hoſtes : car & les Anges & le hils& 
2. Corin.rt. Dieunelaiſſent pas Eeſtre inuiſiblemer pres 
' Pier. x.r., {cs , 12 ou les yeux du corps ne les penuen 
Mar.r0.40, apprehender. Erle fails de Dieunousad m IN 
& 25.35, Heſtequen la perſonne des cftrangers, wer 
loge & herberge luy-meſme; "FN 
Z as Ortels hoſtes ne ſont iamaigingrats * usne 
F- Suite de ces 1 departent iamais ſans biE payer cur ec co t: 
 raiſons avec nous Fauons delia recognen 'en Pexemple 
(« concuſion. f Abraham. Lotincontinent apres nous en 
fournirad'yn autre: & n'a pas log temps now 
Heb. rt. zr. r-niopy deFApoſtre aux Hebrieux cequl 
t. Ro8.17. eftoit aducnu & Rahab: comme ailleurs 1& 
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3-Rois.4 8. vefues de Sarepta &-de Suncm onr eſte el E 
&8.r. amplementremunereces par Helie & Elize& f 
auſquelles nous pouuons. conioindre row l- 


CCUX delquels nous liſons les maiſons aus! r 
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Sermon ſrxreſme, 17 
© ouuerres au fils de Dicuen Vhiſtoire de. 
uangile, O Angleterre donc,Anglererre,fi 
cognois ton bien, trois & quatre fois heu- 
uſe : dauoir preſque eh toute ton cſtendue 
rui & aux Anges, & {ans doubre, au hls de 
ieu d'ynec hoſflede {1 publique & fi gene- 
lc,& par tlongues annces. Mais en laiflanc 
eſte conſideration aux ſainctes ames qui y 
abitenr, il nous eſt plus ſeant d exalterle be- 
ctice par nousreceu,comme il eſt treſ-grid, 
u mileu d'yne nation, ou nous ſommes bien 
angers, mais neantmoins comme dome- 7 
iques. Er comment 2 S. Paulparlanedes , cor. iz. 
ruicts de: la beneficence des Corinthzens, 12.14. 
eur dir que c'eſt vn facrifice de ſouet odeur 
n Scigneur , auquel ſont conipinCtes main- 
es prieres & actions de graces pourles bien- 
aicteurs. . Si nous Tauons faitiuſques a pre- 


ent aucc ardeur , auec zele, aucc fincerite de 
cur pour la proper? heureulſe de ceſte 
c 


prande Princelle, defa perſonne, de ſes Sei- 
yneurs, de ſes armes,, de ſon Eſtat, & detour 
on peuple , il ne nous faut pas laſler en rels 
deuvirs & exercices auſquels nous ſormes 
rel-obligez. Recognoiſſons donc inceflam- 

ent chacun en {on endtoir, & nos deuoirs, 
& les beneficesreceus, guec actions de gra- 

es & prieres mutuelles: & nous cſtudionsau 
relte,lelon noſtre deyoir & pouuoir a ces of- 
fices dhoſpiralite fainRe : afin qu'ayans loge : 7 
noltre Sejgncur Ilefus Chriſt en les membres, Mar. z5. 35... ** 
il nous adupue pour ſes hoſtes cn celte der- &49. be 
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niere iournce , & nous bebe Ke) 
en la maiſon de ſon Pere; & en ſon hetity 
celcite. Amen... yy 
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PV. 4. Mais auant quiils fien allaſſent couch 
hommes de la ville , les hommes Fog s 
me, enmironnerent le maiſon , depuis le te po 
$uſques 41 meul, rout be peuple PY in 
aſques 4 | Fantre. 4 

S Et appelln Lot,luy diret, Ou ſont les perſom 
Hi us ſont venus ceſte nut ras Ame 
_ «noms dehors , afin que nous les cognal 

Hu 30 

6 Adonc Lot ſorter dehore Vers eux da (Hhus, 
ayant ferme Fhuu apres ſoy, x 

7 2k Vous prie freres, ne leur faiftes poi 
mal. 

8 Voyci # ay deux files qua n'ont point encorese 

eu d homme,que te les vous amene, ou 
Frecd elles comme il vous ſemblera, ſeuln 


q#4e 08s ne facier, rien ces perſonnd es:f nd 
ps us ſont venus & Lombre fl ug 


” Vx maux extremes, ſe doiuer woligh y 


& I; les remedes extremes , & les pecke 


node ce tex- CNOTmes ſe punir par iugemens ſeueres : 
te, Ds eo f n eſtant point encores d 


/_ germ ſeptcſme. = ms. | 
c , ſepourroyenr differer ou moderer pat 7 
ne equitable clemence. Or entendrons- 
ous Cy-apres vne Vengeace de Dicu effroya- 
le ſur celite Cite de Sodome. Comme donc 
ous auons commece de remarques Phoſpi- 
alirede Lot , pour vray cftect de fa piete & 
eſmoignage 9 vne vie faincte & vertucule, 

1ui donnera Poccaſion defſa deliurance: auf 

zous faur-il recognoiſtre le comble & Tex- 

remire de meſchan-ete es Sodomutes ; la- 

uelle a force le Ciel de lever les bondes de 

on ire, & donner an monde conrre la fureur. 

les meſchans , vn gaffioignage perperuel de 
Ja iuſte vengeance. Or ceta nous eſt demon+ 

{tre en peude paroles & {imples: maisneant- 

moins { viuement & a plein , que ceſt exem- 
ple ne ſe peut ouyrnilire'fans horreur , des 

ames e{quelles quelque vyertu & honneſtete 

habitenr.. Voyons donc icyle premier ct- 

fort de ceſte infame violece, & cequele bon 

Lot raſche d'oppoſer a ceſte infamete def 

bordee. Te parlenotammenr d'vn effort fu- 
ricux & violent, voire cruel & barbare.- Lor 

ſans doure, eſtoit vn perfonnage dhonneur, 

&entr euxa bon droict venerable,pour fa vic 

& conuerſation, & plus encorespourſes en- 

 ſeignemens & ſa doctrine. | Le reſpect & Pa- 

mourde leur liberateur Abraham le leur a- 

uoir auſh rendu_recommiandable : {cachans 

que celuy qui habiroitaum' ieu deux, tenoir 3 
comme place de fils ya {1 grand perſonna- YN 
be. Etcet autre bon Patriarche Melchile- gys 14.18. 

I ith 
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ech quilcut eſtoit voilin & d'vne dig 
excellenre , leur pouuoit ſeruir d'vneb 
ferrets pourles corenir en leur deuoir:agqu 
auſſiils deuoyenteſtre"incitez par la memos 
tedece coup de fouet bierude,duquel Dig 
les auvit viſitez. Tour cela deuoit,ou challes 
ou dummoins , refrener la malice aud dans 
comme par des verroux & fortes barres: w al 
ce tourla eſt'en vain, carla fureur dece pets 
ple romprrousles liens d'amirie'8 dh m2 
fite; non ſceulementenuers Lot ,"mais auth 
enuers ces paſlans eftrangers qu'ils cuident 
eſtre hommes : & ce; auec vneinſolence& 
cruaute barbare: c'eſt pour vn. Er puis vient® 
ſe creuerVapoſtume he ceſte infamere p 
2 * Orconhideronsen ÞF'yn & en[autrelesar 
: hae conſtatices de noſtre texte , des licux , des 
4 fureier : 


 violente des EPS des qualires des perſonnes, dela muls 
Sodomires, titude, delcurs ations, & de leurs paroles. 
h Moylſe ngmme deux fois les hommes , comme 
fil defigtioit' quelques vns des principauy! 

puis apres Ia multirude come en foule , pour: 

denorer quele mal eſtant comence pat que? 

ques vns;, Fefpand incontinent comme mn; 
embralement aulong & aulatge. Ou bienil. 

parle ptemierement'en general des hommes* 

puis il les ſpecific parleurs differences. Ocil. 

Erzeg.16, fair mention de Sodome qui eſtoir comme I'S 
As. * \ . Capitale & plus fameuſe de ceſte contree , &? 
laquelle par conſequent deuoit fcruir delu- 
miere & de bon exemple aux autres:car come 

me les petits compagnons ſe compoſent yoo” 


zntiers 3 Pexemple des grands,aufli les gran | 
villes ov il y a plus de ſpledeur , de riche(- 
,de police,d honneur, donnent volonticrs 
aloy &le reglemenr aux autres. Et cerres 
omme elles precedent en audtorite, auſh le _ _ 
Icuroyentclles enroute honneſtere & tuſti- 
e Mais il aduientſounenr, & Pexperience 
n parle,que les grandesCitez font de grands 
ſpouts de toute vilenig & ordure. Suyuant 
7 il ſemble bien que Sodome ſoit ict nom- 
nee , come cellede laquelleIargenteſt cour- 
a& en eſcume:& quiau licu d'cſtrelefiegede Elaye 1.23, 
oute honneſtets , eſt yn ouuert brigandage 
& yn retraict plus puant que d'vn bordeau 
infame. Adiouſtons a celala generalite de ce- 
ſe ville,de laquelle auecle milieuyles bouts &/ 
extremitex, accourent a ceſte publique inſo- 
ence, commeauſon de la trompetrte, {ous 
les cnſcignes & au mor danne delaſlaut & 
dela bataille. Mais quclle eſt ceſte racaille? 
Souucntlaicuncfle > retenueparmodeſtic, 
notanument enPpublic , vertu fort conuena-' 
ble a cetaage, A lavicilleſle,la grauite eſt ors 
dinaire,& cettes bien feante, ayanttelle ver- 
tu & efhcace, que ſouuecnt par vn bonneſte 
maintien &regard,cllererient en deugir,vne 
multitude effrenee. Mais ici,toutes ces diffe- 
rences ſont oſtees +, ft la iennefle eſt bouillan- 
te, & folle, & forcence, les viexllars ne mon- 
ſtreat pas moins de rage & d';mpudence. Et | 
| quefonr-ils tons enſemble? I1 eſt dir depus le + 
grand iuſques an perit quiils enmronnent ta maiſon, = 
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 "aſcauoir de Lot, comme fi ceſtoir vn ſiege * 

- dennemis,poury faire violence: failans iniy- 7 


2» 
. 


rea Lotleur bien-faicteur & concitoyen , & 7 


attentat de 


"220 _o 


— 


ſemertanseneffort den faire a Veſtranger, 8& 1 


_ de violer tous [cs droidts d hoſpiralite ,, par 


vne cruaute & inhumanite-plus que barbare, ' 4 
Adiouſtons encores a celala circonſtance du . 


temps. Lanuiappelloit ceux-cy arecercher 
leur repos , ou du moins ale laifſer prendre 
auxautres. Mais icy nous oyons la pratique 
de ce qui eſt dit au Pleaume: Ils courent ca & 


 la&lſemettent en ordre : combien qu'il n'y / © 
air point d'iniquite en oy" Ils vont & vien- , / 


nent ſur le foir, & menenr bruit come chiens, 


& fonrletourdela ville. Voyci ils deſgor- . 2 


gentdeleur bouche,, eſpecs ſont en leurs le- 
ures: car, diſent-ils;, qui eſt-cequinous oit? 


| Auſflicertesa ces ations furicules , font ad- 


iouſtees les paroles outrageuſes, quand apres 
auoir enquis, 0 ſont ces ? erſonnages qus ſont ve- 
nu cefte nu chez roy f Lacculans tacitement, © 
eltranger qu'il eftoir , d'auvir introduidt des 
gens incogneus & ſuſpects en.ſa maiſon , au 
preiudicede leur ville : Is adiouſtent impe- 
rieuſement, Amene-les ous dehors , Ie voulans 
contraindre, & de trahir {es hoſtes , & d'eftre 
le miniſtre de leursvoluprtez defborddes. 

Or ft en la {ample conſideration de ceſte 
inhoſpiralite barbare, Ihumanire & la nature 
ſe yoyentviolecs, beaucoup plus encores , li 
nous conſfiderons la fin de ccſte eſmotion i 


ſubite: quimonſtre des affections & paſſions 
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a1 Eſ-narurees, & indignes dela by 
che des hommes: pourinfe&er deleur puan- 


infames, d 


teur, &le ciel & laterre. Et celanous eſt de-" ? 
note en vrmor, quand ils commandentque 
ces-perlonnages leur ſoyent amenez:, Afin, | 


diſent-ils, que nous les copnoiſirons, Car cemorde 
cognoiſtre qui de {oy elt hunneſte, eſt-em- 
loye communement en. FEſctirure”,-pour "2" 
arler honneſtement d'vne chaſe honteule: x - 
& 1c dir de toutes coniondions charnelles, + 
licites ou illicites, naturelles ou deſnaturees. | 
Quelques vns prennenrtcela plas ſimplemer, 
comme 1 ces meſchans hommes voulas cour 
urir leurs paſhons infames , accuſoyent Lot | 
danoir remerairement receu des eſtrangers \ 
_ en ſa maiſon, eſtanreſtranger luy-meſme: & 
xs ne ſcachafisquils eſtoier, ilsen vouloyet 
aire cnqueſte & en prendre cognoillance. v4 
Mais pour pluficurs raiſons, quant au mor de "2 
cognoiltre , nous ſuiuons Pinterpretati6 Pu 
micre. Car outre Fintention de ces meſchanhs 
qui eſt toute Hotoire : au yerſerhuictieſme ce 
meſme mot eſt employe par Lot lors qu'il 
parle de ſes filles , en fignification pareille, _.. 
Mais fur rout Thiſtoire quieſt deſcrite au dix-T1n5.1g, 
neufietme des Iuges , & qui nous repreſentre 
&s perſonnes d'vn certain Leuire, & defa c6- 4 
cubic vne nouuelle Sodome rebaltie au _ 
milicu dupeuple dIirael, & yne ationinfa + T 
me germaine de ceſte-cy:pourexprimercho; , * - 
ſes ſemblables, vſe des paroles{emblables.Iey - 
 doncil ya vn defbordement general ,'vn' cri 


i; 8. - SN 

ay Fo #'* F 

& M4 FIG fr tar: o- F: k- 
$en” ng, oe og 


public, vne demandea "FRO 
po__ brutale, qui par I'vſage commun eſt. 
appellee Sodomie , ſans remords ou douleur/ 
de conſcience, fans appreh&tion & ſans hon- + 
te. D'on yientquele Prophete Elaie voulant/ (7 
monſtrer que Leſtar de la ville de Ierufalem V2 
c{tox deplore & ſans remede:Ce quiilsmon>- 

\ ftrent en leurface , dir-!l, rend refmoignage 
contre eux: ils ont public leur peche comme 
Sodome,& neFont point cele. Malediction 
ſurleurame, car ils ont artirele mal ſur eux, * + 
Ceſtdoncla face impudente, les parolesin- 
fames-, la demande cshonree reraarquee par 
Eſaic que nous liſons en ceſte hiſtoire : nous 


repreſcntant le corps de ce peuple compo- 
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{& comme de cheuaux bien repeus , frin- 
gans & henniſflans, non, comme dir Icremie, 


chacun apresla ferume de {on prochain: mais. 
eſchauffez parlardeur de leurs concupiſcen- 

ces infames,pourrompre & ancantir tous les 

liens & les loixde la nature. Crime pluſque 
dereſtable & parlequel, entrant que peuuent 

ces mEſchans , la maicſte de Dicueſt violee. 

Car commeileſt dirdes Peres, que penſanr 
recucillir des hommes ils ont receu des An- 

ges pourleurs hoſtes : au contraire-, ceux-ci 

voulans forcer & honnir des hommes ; ont 
fair outrage a tout Vordre ſacre des Anges & &+ 

+ laMaieſtedeccluyduquel ils ſont les Anges, 
"may ſon . Ervoyla qnanta ces Sodomites. Mais com- 
14s ment ſe comporte Lotau milicu de ces fu- 
nt reurs & de celte clmotion populaire? C'eſt ce 
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dehir dela conſeruation de ſes holtes ; ſorrit 


dehors a Thus , {e iettantaumilieu des troup-. 


pes de ces beſtes furicuſes, rl ferme huis,apres 
cſtre ſorti;plus ſoigneux de Lhonneur & dela 
conſeruation de ſes hoſtes, quede ſapropre 
vie: A quoi voulant pourueoir ,, combien 
qu'il fe ſentiſtgrandement offen{e,f1 raſche-il 
doucement de les appaiſcr, voire en diuerſes 


ſorres. Car premicremenr il{eflaye de les 


addoucir en les appellantſes freres: comme de 
ſon coſte , ilne taut point doubrer quilne 
leur euſt porte & toultours voulu monſtrer 
vne affection fraternelle. - Puisapres ſe pro- 
poſanr auec horreur d Epeſcher vn tre{-enor- 
me peche par vn moindre ( bien qua ſonre- 
gard,des plus grands,deshonorables & ſenſi- 
bles)illeur os a diſcretion ſes deux filles vni- 
ques : leſquelles. meſme il leur rend recom- 
mandablcs par lewr virgimire.. C'eſt a dire quiil 
neſe donne point tant de peine ni de {a vie, 
ni dePhonncur de ſa famille,que de garderle 
droidt dhofpiralite & preſeruer de tout mal 


ſes hoſtes: cequien general, eſtanrt du droidt 


de la nature & des ges, illepropoſepourvne 


- troifteſme raiſon a ceſte multitude , mais ſans 


aureilles pour Feſcourer; Pm, dit-il, qu'ths fort 
venus ſoubs Fombre de mon toiftt.” Raiſon certes 
conuenable ah nature, au droict des gens, 4 
la fin des baftimens des maſons, & des villes: 
oulhabicariond'ya chacun doit cſtretnuo- 


fie.Iy adiouſte que Lot rouche du git 1a i 
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lJable,meſmeaux cſtrangers qui y ſontreceus?' *; 
Finhofpitalite eftant inhumaine & deteftee 
rantde Dieu que des hommes. -» 23 

Maintenant ; ces chofes cftans ainfſ1 expli- * 
Vſage dece- quees;revoquons lc tout a notre viage. Mais 2 
ſte hiftore guoy,, dironr ici les penſees & les aureilles 
eu Eglſe. chaites'; 3 quel propos aarreſter ptus long © 
temps nos<lpritsa ces choles infames ? N'y 
deuons nous pas pluſtoſt boucher nos aureil- 
les & toures les parties denoftre ame > Nous 
Themiſto- liſons de quelqu'vn , quil deliroit-pluſtoſt 3 
cles. dapprendre arr d'oublter,que dela, memoi- ©, 
re. Aquoi pourrioas-nous meux appliquer , 
| cela,qu'a des chotes ft fales & enormes ?Nos +» 

bobs..s rammentycu que S. Paul, parlanr des fimples 4 

i; meſme Paillardiſes & adulteres, ne veurpas queces 

x.Cor.s.10. choſes ſoyent meſme nommees,ccntre-nous! 

Rom. 1.24. Mais le meſme- Apoftre qui defend de les © 

| nommer;nomme& deictiprrout cequiyeſt 

Pl 16..4 deplus honteux,odicux,& infame: ' Comme, © 

doncle aint Eſprit, nousdenongantquele =: 
 - nom des-idojes ne doit point eftre en no- 
' Baal, Mel- {tre bouche, nous fair ſouuentrecir de celles \ 
chon, Aſta- qui onteſte les plus dereſtables : auſh faur-it - , 
corh& Becltaire eſtarque!'cſprit detoure purer & ſain- p.. 
zcvub. &crenenous a pas deſcrit ces ehormitez ſans _ * 
CE 4) caule.Quoy donctRien ne nous eſt plus ſou- , | 
& 6.3, uentrecommande que d'ayoir roufiours '8& & 
Ian.c.;s. laloy , &les cxuures de Dicu, tant au'ceur © 
Plal.;o.16. qu'enla bouche ; dequoy toutesfois ſontre- 
pris les profanes , leſquelsquantila bouche 
&ala langue,y fontmerucilles: mais au reſte, 
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rendre abominables: celt cequi eſt defendu- . - | 
ar lApoftre.  Autrement , puiſque rouxe » Timz.” \ 

| Eſcriture eſt vtile, ceſte partien'eſt pas eſcri- **: 

re fans cauſe. Aulli verrons nous par effect ; 

quela conſideration en eſt ytile. Sealemene by 

au licu deſtre des araignes malignes , poQr 

tourner toutes chofes en humeur venencule: = if 

apportons-y pluſtoſt la narure des abeilles, 

pour conuerrir en douceur de mel ce que ; 

nous recucillerons & de fleurs & dherbesles $& __ 7 

plus2meres,au beau Iardin des Eſcritares., Ls fs J 

Or VFEſcrirute nous dit , fuyle mal, fay let: > fk 

bien. Cen eſt yn bon moyen que-de nous Plal.;4.r5. 

repreſcnrer & faire veoir en pratique la beau- 

re de laverru & la facc hideuſe du vice, Car 

lesPay&s meſme ont recogneu que ſila beau- © - - 

re de j vertu {ſe pouuoit veoirdes yeux, clle | 
rauiroit ſes (pectateurs attentifs , enlamour 
de ſoy meſme:la op le peche regarde de pres, TY 
engendre honrte, dit S. Paul, & confulion, pe, | 
comme en parlc Ezechiel, voire aucceſton- gz, + 
nement & horreur de c6\cience:Daujd nous Plat. zr. 3. > 
et rendant- reſmoighage ng {on propre/e- 4-5-&. jl.g.  » 
xemple; Voyons doncparla comparailon de 

- ces hommes auec lacondirion aes gens de _ 

bien, combien c'eſt vne choſe vilainedelat- bo 

\cherla bridea ſes concupilcenſes. Ceux de- | ——M 


-- , Sermon ſeptieſme, "' "189 © 
en content & deuiſent ſans honorer Dicu 6& © b 
profiter en amendement de vie.Je didonc' + 
au conttaire , que de nommer ou parler de e- Y 
ces actions vilaines pour y prendre plailir, 3 
ou {ans Fen eſmouuoir pour les dereſter & 17 
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128 Sur [ Hiſtoirede Sodome: Gen, 19, | 
Sodome onr eſte dts hommes ſemblables# © 
| . |  & LR 

nous, quantala ſubſtanceſoit deleur corps | 
ſoir de leur ame: Ils ON en vn'plein © 
fleuue de delices , d'aiſes & de profperits 
mondaitie, Mais qui eft-ce de nous qui vou»' 
droict'participer a vne felicite ſemblablez 
Nous oyonsparler hommes , mais fans hu- ,* * 
manite: de creatures taiſonnables,mais vſans _ 
moins de la raiſon que des beſtes brutes,/ + 
Nous hayſſons &s Lyons & Tygres,&s Loups; 
& &s Ours;la violEce & la cruaure;&sRenards 
la malice ruſee ; & Pourceaux Fordure, & 


0 


ChicnsFimpudece & la gloutonnie.' Maisen 
ceux-cy ne reſtant quela tace des hommes, 
en les voyant eſmeus ; bruſlans de concupil- 7 


cenſes vilaines, courir, tracaſler , circuir, par- 
ler,nienacer;s'cflancer de roidenr atout mal, © 
| 4 ; £ ES . 
comme le cheuala la baraille; certes nous y 
recognoifſonsla beſtialire logee: mais coms 
poſce, & ramaſtee , comme en-yn tableaut © 
raccourci, de toutes ſortes de beſtes. Sidone > 
ila eſte dirpar quelque Potre payen que ſou- 

uenr C'eſt le falurdes icunes gens de reco= 2 

FOES combienſgnt fales & dechonneſtes * 

es femmes proſtituees ; en teurs cabanes 8& 

retraictes particulieres:certes quicoque con- 

fiderera bien iufques ol leseſclaues de Satan -* 

ſont pouſlez,a quelles fureurs, violence,infa- 7 
mies,n'aura pas vne petite aide pour fe reti> ) 

rer du vice. 114,14, 20 60 

vl. Mais encores ſur cela, pour plus grande 
te dv pechs Eaution, deux circonſtances ſont OY - 
| Ge 
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bles: Premicrement: quien -ces malheure &- fab 
icy, vnetelle infamer&,atec violence fi publi- rowrowrs co- © 
' que,'n'a pas eſte choſe ordinaire :Certes (7 gnoſtr 
tous paſlans/cuſlent-eſte aulſi vilainement 
ou violemment traites,0u Loteuſt 'despieca 
deliſte de ſon hoaſpiralire, ou 1 pour confer- 
uerla pudicite deſes hoſtes, Nl luy euſt fallu' 
mettre aVabandon es filles , des long remps 
auparauantzilcuſt perdu le privilege de dire 
u elles n'auvient-poinct _—_ dhommes. 
ti ce bon perſonnage eult preven vn tel 
accident, quand ces Anges te prefenterent 
aluy, il les euſt pluſtoſt. adnerris & induitts 
de {ererirer au grand pas,quede les conier 8& 
prefter de ego) logis entre rant'de beſtes 
fauuages. Non,Lotqui cognoiffoir voiremer 
leurs meeursdepraucz & infames , n'a pas at- 
tedu vn embraterner fi general & vne violece 
fi publique: Quoy doncila manifeſtation des 1. Tim-s5. 
pechez, nos cnſeigne TApoſtre, ne vient = 
le wag IE acti 15 Afa0 the 
pas en ayant en tous, en'meſme remps,'ni | | 
| <'vne meſure egalle.Quelques-foisilHlesfout- 
frecachez cntencbres ,fuſques au temps que - 
les liures feront ounerts'cnh la paikifeRgfbn 
derniere: Teſmoings ceux qui eftans en'opi- Marz;.27. 
nion de fainere la'plus grande du'monde . 
{ont accgmpares parTeſus Chriſta _— bg 
chres bien ornez au dehors, mais audedans , 1.7 
pleins depuanteur & d ordure. Mais fouuent 
auſf Dicu voulant donner au monde des c- 
xemples de fa iuſtice, faictque Tapoſteme pa- 
roiſt , quelle Fenfle& quielle _ quand 
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Parenges ainſi queles maladies apres vn lo ng | 5 
amasd humeurs,ſemblent venir en-poſte;Ne + 


Luc 11. 39, 


þ. 
The,  29us,amulons donc/pas.2 nettoyer;limple» 


2.Tim.sz. 
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merle dehors dela couppe & du plat:Sinowus - ? 
1.Theſ.5, voulonsnous approuuer au SeRtneur, polle- > 
z3. dons .cnticrement nos. vaiſleaux eh ſandifi- © 
cation., yoite de-corps & d'ame & deſprit,  ; 
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L'autce /obſcruation” que: hopoananei ici. SY '} 
faire eſt que nousne ER pas penlerq | oe lepeck "I, 
les habitans de Sodome ſoyenr venus f 3 
d'vn coup au comble de ce>e; infentboteu MO. 
naturee. La meſchancers a euſcs commen+ 
cemens & {es progres , deuantque le 
uer a ceſte perteion ireſriunpartaigge 4d'vn 
pechea vn autres dumoindreau plus grand, 

& de la nature corrompue aux pechez;con+ 
tre la nature... Certainement ces crimes enor- 
mes & vilains ſont:-communementr le falaire 
& la iuſte retribution. d'autres meſchancerez 
precedentes.: Comme: $. Paul parlant des Eyheſ.4. 
Gentils prophanes, metpremicrementla ya: TAIOIE 
nite des penſces , les\rgnebres. d'i ign 

upiditede 


Fendurciflemenc du ceur,, la. ſt 
conſcience , & finalemeartÞ abandon argue 
diſſolution, pour commettre route + 
re,4 qui feroit pis. - Plus clairemenr encorgs; Rom.1.18, 
elcriuant aux Romains 4 al,dir.que 40s cequeles &< 
hommes &les fernmes auoyent lai iflele.natu- 
rel vlage de leurs corps, &,lauoyent change 
enlabus contre nature, eſtoitla interecom- 
penſe procedantde [ire du: Ciel , /pourauoir 
derenu la yeritede Dieuen mixbiceds tranſ- 
ferelagloire du Dicu viuant., aux; creatures 
muetres & inſenſibles,;;Ert particulicrement 
en Ezechiel, touchantSodome, nous liforis pzech, xs, 
FViniquite, Vorgueil, Foifuere, le meſpris des 49, 
pauures 6 aflligez , & Pulls -m_ concluſion, 

lj 
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134 Surl Hiſtoirede Sodome. Gen, 19. © 
elles ont commis ;ditle Seigneur, abominas 

_ _tiondevantmoy. | Ladonc onvoirque a=" 
5 bondatice&fertiliredu pays , au licudere- 
Js cognoiſiance, a produit 'oiftuete ” qui eſt a * 

- ſource &Torigine de beaucoup de maux: La © 
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pas toutesſcs cornes 5 & napparoiſt pasnoit _ 
comme! eft.-''/Le peche en*ſes-promeſies; - 
douceurs&amorces eſt yn mauuais Arithmes 
ticiet:ibmultiplie touren rier;, '& la douceur 
deſes alechemens;' etr fruics tour pleins de 
fel & d'amertume: mais en ſoy,il eſt rre{-fer- 
tileen-vne generation maudite ,/ & laquelle 
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_ » . Sermon ſeptreſmne.” "133 © 3 
en croiſſant & ſemultiplianr, deujentdeiour, | EE 
en1our plus kideuſe : yneſprir malin, en.ap- ; Fo i 
pelle incontinene ſept autrespires. Leleuain '*. ia 
rolere en la maſle , Ia bicn-roſt dutoutenai- wy 
orie;& celte eſtiomene ou gangrene/,,abien +, 
rot enuahi routes les partics'de noltre ame. 2-T1ma,, 
Comme ainſi ſoit done quiil y a,yoirement IP tee 
difference entre; ceux qui font mal ,.les pe- boLe.c}, 
cheurs cndurcis , & les moqueurs;protanes: 

entre leur conſeil, leur yoye & train ordinai-, 

re & leur chaire peſtilenre , cptre eltrepre- = 
{enraueceux,ly {Oconee & cheminer,& 

y eſtre dutoutaſlis comme en vne place arre- 


ſtee. Au nom de Dieu , /{t nous voulons.du 
tour fuyr ce liege peſtitere., tenons nous-cn 
bride pour ne participer meſmeaaucun con- 
{cil des mauuais. Oyonslayoixdeceluy qui Prou.4. 14, 
cric , N'entre point au ſentier des meſchas, & 


naſlieds point ron pied au, chemin: des: ma- 
lins, deſtourne Yen & ne paſle. point par la, 
declinearticred'iiceluy.& paſte outre,, & £0- 
me dit ſain Iude,ne touchons poinr'meſme Iud.z;. 
la robe qui eſt entachee de queiquevilenic. 
Mais laifſons pour yt temps apart larface 9 
deshonneſte & infame de celte meſchance- *** des 
, 7: Any 50 i 33 famdths non 
rc, & retourns pluſtoſt a Texemple des.cho-77, .- 
ſes imitables. Er cerres celuydelaconſtance ble. 
de Loren ſon-hoſpicalirs,anec {1 grande ma- 
' .gnanimite, au milicu derantde dangers & 11 
grands, cn eſt du tout digne & remarquable, 
comme aulli fa piers & charite enuers1es en- 
nemis mefme... . Vray- eſt qu'en Timitation 
ents oa 
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134 Sur [ Hiſt, deSodome. Gen. 19, ' 
des hips © roures-choſes'ne Rav perro 
Voyer5. jours imitables, '[Telle' eſt Toffte que nous; 
Ho Gas wo egy auoir eſte faite par Lot >pourd Wy” 
BG.” linterſeshoſtes, de proſticuerls pudicirs ds. 
& 44. & ſes fillesa Timpudence de ces chiens effrenee,” 

. corre le' [4 fgindeſon ation eſtoit bonne/ , mais non. 
EET as'ce moyen , que la/perturbarion d'eſprit | 
chap:9. uy ſuggere. Er n'eſt nultementa propos de | 
vouloirapprouuer ce taict cn routes {cs cits | 
conſtatices. Aucunsy trauaillenr,diſans quit” 

eſtoir tour perſuade que ce peuple ne rien” 

droit pas compte de les filles , ne leur eſtang? 

- pas tant aggreables: ou bien {br eſtoir aſleus * 
redelafaucurde Dicu , quiles ſcauroit biet; ? 
rs de rour opprobre, & quoy quil 4 | 

oit, que ceſtoiri luy prudence & charizge de. 
vouloir empeſcher vit grand mal & enorme, * 
parquelque autre moindre,&autres diſcouts. 
ſemblables.” Mais toutcela n'eſt que deuinet 7 

& Pappelleroir renter Dieu, de youloir preti- 
dre experience de fon vouloir '& de'fapuifs; 
{lance anoſtre fantafic. Que (i cela eſtoirde; 
miſe;L6t en devoitautant direde ces Anges, 

quil penſoit eſtrehonimes;aſcauoir queen les” 
aduangant au milieu deceſte multitude enra> 7 

gee Dicu ſeroirpuiſlant afſez pourles cons 

er & deljurerde toure nuiſance. Ern'aus. 
roitpaseſteen Lot vir vray viage de la puils | 
fancepaternelle, mais tyrannique,'de; con-+ 
traindreſes filles , &' deles aflubiectir 3 celt - 


robre infametioint que lareglede'S/P ul _ 


fo 


cle 
clt couſiours cn vigucut, quilnefaurfairedu 


+1 Sermon ſepneſme, | 
malafin que bien enaduienne. JI nous fau 
donc plultoſt rirer ce fai&a yn viagetour; 
tre : C'eſt qu'en tout le cours de la vie des 
fain&s, non ſeulement it y a eu desachop- 
pemens & "des faures entremeſlees , coms- - 
me deſia-nous- en auons en des exemples : 
mais que les actions les meilleures , fon- 
uent ont-auſſi des raches & macules; L'hu- 
manite- & | la charire: de Lot , mefmes en» 
uers gens ft ourrageux, ſont des vyertus trel- 
louables, noramment enleur ſource, qui cit 
| la pier; Mais quoy? aumilieudecelte con- 
fution, letrouble & la perturbation defprir 
luy ſuggerent des moyens deſ-reglez'& mal 
conuenables. Ne nous amuſons donc point 
a ceſte idole du bien -& vray tinge de lapiete, 
quicſtla bonne intention, comme on Tap- 
pelle, Apprenonspluſtoſt a prier Dieu, lors 
qu'il nous a enſcigne ce que nous deuons fai- 
re, qu'ilnous conduiſe aufitpar ſon Amro de 
pruden ce,afin qu'au faict principal,au bur 8 
a [intention , aux moyens & aux circonſtan- 
ces,nous fuyuions lalumiere dela parole: la- 
quelle nous ſoit la regle' & Fefquierre de rout pſy1.rrg, 
te baſtirgent que nous auohs 2 Hiee: 5 ig 
Mais, mettans a part'cequil ya de paille 
parmice bon grain, apprenons de ceſt exem- \,, 
ple , que/quand nous forames appellez_ de cunftance 
. Dieu pour maintenir vote cauſe iuſte ; 11 ne bien fairs as 
nous faur-pas/cheminer'en noſtre vocation ies ders. 
ſeulement; lors que nousy trouuons ve.che- "757": 
min egal & yni:mais auffifparmi les chardons | 
, of K ij 
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136 Surl Hiſt. deS9dome. Gen.1g., 
& les.{pines ; penſans feulement a nousace 
gains denoſtre deuoir, & cheminansau:re- 


ry Wes 
e commeles yeux clos ow ettrelereſte ala. 
*Eternel. Cerresce 


ſageſle & puiſlance de ce. 
grand zele & charire de Lor pour empeſcher | 
, tes prochains, a quelque prixque ce tult, d'ys 
ne meſchancete cnorme,& par routes lesrah 
ſons dont il ſe peuraduiſer , nous doit faire” 
honte ala pluſpart,tous Chreſtiens/que nous 
ſommes : quand nous verrons nos fferes-{e. 
precipirer au mal,ſans empeſchement,& fans : 
daigner ouuir la bouche pour les aider, oudg: 
priere, ou denſeignement & de remonſtrans 
cc, Souuenons nous donc de cequinous ot 
dit; Ne communiquez point aux euuresins : 
fructueuſes de rencbres, mais pluſtoſt repre» 
Eph.;.n. Nezles, Certes {i ceſtuy-la elt ijuge inhumainz * 
qui yoit-le beut ou Vaſne de {on-prochain * 
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Ex0G. 23-5- yne grande barbaric fi nous ne ſommes &l- 
. © meusdepitie, pourleperilpreſent des ames, 
& ne taſchos,0u pardoucecur, ou par frayeut, 
deles{auuer du milieu du feu de j vengeats 
cediuine. Mais notamment ceſte con(tance” 
de Lota la deffenſe deTeſtranger & de ceux.” 
qu on youloir } a uement opprimet,.: 
voire auperil de fa vie,, de ſes biens & de lon”? 
honneur , c{t va poin& dignedelapratique.” 
Iob.a9.z. dc Thommevertucux, . Suiuant c lob. 
13.15.&c. Proteſtantde ſon innocence:le WUrOYSc its. 
il, Fafflige Yeſcriant, enſembleVorphelin qui.” 

n auoit perſonne quiluy aidaſt. . Labenedi 
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Sermon. ſeptieſme. 137 

Aion de celuy qui Pen alloit.perdu ,.yenoir 
ſur moy, &ic faiſoy.quele ceeur de la vefue 
chanroirde ioye. Ic ſeruoy d'yeuxa Taucugle 
& de pieds au boiteux.. Ieſtois pere au fout- 
frereux: & tour ce quienſuirla, d'auſh rare, 
' comme ſont louables & recommandez de 
Dieu le ſoing & la prote&tion des affligez: 
Dicu nous face donc la grace, chacun'en-ſa 
vocation, de nous armer de femblablecon- 
| ſtance. Mais quantaureſte,nous auons:delia Ex0. 21.22. 
dir & verrons cy-apres, = nous ne formes - bro = 
pas hors du danger,aumilieudela Chreſtien- ,.,. 
| t6, denousrencontrer. &s carrefours de So- Leu.zy. 34 
dome: & en icelle des bouches puanres, des 
vilains & infames , des meſchans, des cruels, 
| des profanes. Sur cela donc nous .auons a 
penſerquel eſt noſtre deuoir. Erquel?finon Apoc.18.4. 
| deprendre gardeſ{oigneuſement de'ne par- Eph.g.11. 
ticiper point a ſes cruures, de peurde parti- Ap0c.7-14- 
cipera ſes playes *& comme aulleursdirt A- 
| poltre , ne communiquer point aux &unures 
| anfructueuſes de renebres ,-ains pluſtoſt les 
reprendre : & comme vrais: bourgeois dela 
leruſalem celeſte, lauernosrobesauſang de 
| Tagneau: & cependantquenous ſommes er- 
| rans & eſtrangers enEgypte, ou Babylon ou 
| Sodome,que nous nous eſtudions de-plusen 

lus avnecconuerſation celeſte, enattendant 
Aanoſtre ſatur,l; arition gloricuſc de noſtre 
Seigneurleſus Chriſt dfeds - 1 tn IE 
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. 94 Et ils uy dirent ; retire toyen 14, Puic ils di- - 
rent, ceſtuy-cy ſeul eft venu_ paur habiter tc, 5 
comme eftranger: Etil ſera grand gounerneur? 
Mantenant nous te ferons pu qua ex. Et fat- 
ſezent grand effort 4 Lot , 7 S approcherent 
pour rompre Fn. | | 
10. Mas les perſonnages aduangans leurs mans, | 
returerent Lot 4. enx enla maiſen,e7 fermerent 
Fhuis : | 1M 
11. Et frapperent d esbloiiſſement les hommes 8. 
Phuis de la maiſon, depus le petit 1h aw _ 
grand: dont ils ſe laſſerent 4 cercher huw, 


eſcoulantdoucement, enlui oppoſan 
monſtrances Quelquearreſt ou chauſlee, © Maisles grands 


T N peut aucunement arreſter yne eau | 
Preface de $e«lc 7 
I desre- o 


F- 
enuers les re. Hleuues & torrens imperucux ſe defpirent,par *: 
prowez, manierededire, contre cequileur eſt oppo- 
| ſe, &ſeroidiſlans derant plus, le bouleuer- ** 
ſent &Fentrainent d'yne violence plusim- 
petueuſe. Ainſi en'eſt-ildespechez des hom- 
mes + ceux qui procederdelinfirmite humat- . 
neſans malice deliberee, ſepeuuent facile- - 
mentarreſter parquelque bonne & fainere- _ 
monſtrance. Mais ceux qui procedent d'vn 
cur endurcisc d'vne conſcience cauteriſec, 
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5 elleuentconrre leurs medecins, arrachent 2 
leurs emplaſtres & , comme en parle Moyſe, _' +, 
adiouſtent [alrerarion auec Pyurongnerie. DEMS 2 
Partant, # bondroi& Efaye accomparetelles *** 
gens aux vagues de lamereſmeus &qui'ne x 
peut 5 appailer , neiettant qu eſcume & vile= 
nie. Er c'eſt vndes vſagesdelaloy, voirede 
route la dotrine de TEglife; aTendroitdes 
incredules8& rebelles.C eſt quele peche pred Rom. 7.8 
occaſion parle commandement, d'engedrer Pe 
route conuoitiſe & ainſi-eſtvne lertremeur- 

criſſante & miniſtere de condemnation aux 2-0973-7- 
meſchans,parleurproprefaure, & rebellion? 7 
dequoy nous auons icy viwexemplefortno- 

table. Nous auons ouy bruire & bouillonner 

& les flots Fenfler de'ceſte mer furicule de 
meſchicere des Sodomites;Lot'y eft accou- 

ru pour y oppoſer {a chaullee, Erdevray, il 

ra ricn oublicen ſes propos qui fuſt propre, 

ou pour flechir la felonnie deleur ceur per- 

vers, ou pouraflouuir leursaffeRids vilaines, 

Mais quoy? il eft dict aux Prouerbesque la prou.rs.1. 
doucereſpole romprla colere & fureur:tour x 
au contraire;, nous yoyons icy queeeſtemer 
wen eſtqu'en rourmentephusgrande* 8 fes 
caux enie&enr dauantape'& de limonel- 
infect & depuante bourbe; Auſſie tal eſtar 
arriu6 3 {6fi'extreme periode'& ne fouttrant 
plus de remede;leluge celeſts commenicede 
mettre lamainaboauure: eviredi-ieenuers 
Lorde bont6;deſoing &'de eleni6ce:wuure, 
<nuers ces meſchans; dhotriblepunirion & 
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146 Sur Hiſt:deSodome, Gen.19. © 
:  _- Queleffc&ontdonc produict ces douces 
Extremic4, paroles & remonfſrances de Lot? Erquelz fie 
meſthancers non en vn cheual retif, celuy de Teſperon ow. 
repronvece.” * dela verge? Alcauoirdelcumer;de regimber. 
& dejertcr route {a fouguz & d auantage. Ily | 
font contenice de youloir deliberer : & c'eſt 
choſe digne de/Thomme, noramment es ats * 
fairesd'importance. Mais eſt-ce avec Failde 
la raiſon, auec moderation & prudence? Log 
leur eſtoir vne belle eſtoile quire(piendiſloit 
au milicu de leurs rehebres : vn-beau parrom 
de piete & vertu; ſans offence nemalefice:Ee 
ne fuſt-ce que [obligation quiils auoyent & 
' Abrabara, ce enuers cux de grand eſpe 
& reuerence. Que luy diſent-ils neantmoins?. 
Retire toy de laf Cieſta direa Velcart & hors”: 
denoſtre compagnie.: Voix certes d'orgueit - 
& degrand meſpris. 'Ce que donc pour vn; 
peude temps le torrent'a ſemble $arreſter, : 
c elt enreprenant ſes forces pourſe desbors 
deren plus grande violence. Ils mettenr puis 
apres.en auant le fondement deleurrefolus 
tion: Ceſtus-cy ſer oft venu comme eftranger aumis 
liewde nows, CF i gouuerners fIls oppolcnt Lot 
rout ſeul 2 route la multitude du peuplezils* 
le qualifient eftranger , & demeurant entr'cux 
parſouffrance,au heu qu'eux eſtoyent.conci- ©. 
toyens & bourgeois: Er trouucnr, eſtrange 
ibfe vucille meſler de gouuerner ; comme _ 
Ceſtoir crime: de ſedition de remonſtrer& 
de prier, &queTeftranger ne dojuc eſtreto= 
lere finon cn flattant ou mentant & applau-* | 
AV 
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 diſſantaux choſes mauuaiſes.EncoresYiſent- | - 
ls, gounerner en gouuernant {clo n la phraſe de by 
Moyle.Ceſta dic entreprendre deregler8 
reformet toures choſes, enleur romparlate- 
e par ces'/remonſtranicesimportunes. Erfur 
cela la concluſion eſt,nous re ferons pu qu twe: 
c'eſt adire:d'vn diable nous enfteronsdeur, 
& de deux quatre,& de quatre cent; car celt 
en ſomme cequi e{t dictauPſcaume; ſe forri- 
 fier de fa grand mauuailtie; & laſchantlabri. - 
dei lacruaute, ca deropre tousles Pal, $4-9.. 
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droits d'hofpiralice,& parvndesbordemer. | : 


furieuxde concupiſcencevilaine,violertaus ..........., 


- 


les liens dela nature : nowpar ſurpriſe mais - > 244 ,* 
par deliberation arreſtee; non par quelque - 
particulicr , mais par la communaut >vne V7 9 
ville. Er ne penſonspasque ceſoyentfeule- 
ment paroles: les mains8 les piedsfontin- 


4 


continent a was W749 a courir, ef 4 
4 


tracaſſer rulques 4 5'erlaſſer, acercher derompre ls 

Sho Gas hg la main 4s Dieu qu' dofaroys 

deſia S'appelantir parleuwancuglemerigetie- 

ral, les enne plus arreſtez/que n'auvir*faict 

Lot par ſesparoles. Alorsce'bon perſonnage 

ſe pouuoitdonc bicn eſcrier 8idire cequi eſt 
en Fautre Pſcaume: Las! que ie ſuis miſerable plal. 120, 5. 
de ſciourner enMeſech, & de demeurer6s re. 
tes de Kedar: que m&'ame demeureauecce- 

luy qui haitla paixtie faisdurtoutadonneala 

Paix : mais quand ie patle de paix,lesvoilaala | 
| hae Erderechefailleurs: gens eſtranges ſe Plal. 54. 5- 

ont eſlcues contre moyyF& des gens retribles t 
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Sur [ Hiſt, deSodome. Gen. 19. © 
qui.n'ont pointde Dieu dcuant leurs yeux, 
Plal..r4.r. Cerchent ma vie:bref,nous voyons icy. manjs. 
Plal. 36. r. feſtemerce quieſt dict par Dauid. Le fol mas 

ling cen fon c@ur dict & croit, que Dicun'elt 
ont. Du maling le meſchant vouloir,p _ 

Fat mon cur, & me fait veoit,quil nade 
Diculacrainte. Auſli ayantle Seigneurmis 4 * 
deſcounerrla puanteut.de ces viceres, comp. 
mence/incontinentapres, de faire officede 

Iuge, Steels pea bak = 

. .3.-.: - Maisdeuantquedevenirla,tirons en pres 
ne oeagel Fe mier lieu de ces renebres quelque lumiere:& 
chansG pro» (&Fant.demal , rt inccudtion alu ire, 
fanes, choſe Premieremenrdonc, contemplons.cn ce tas 
prrilleuſe. bleau de Lot, compare a la codition dumeb 


- \ 


Sus. 13.7.  meLot-precedente 53 quel-prix Sachere a 


0.13. . dogccurde laſocicre des meichans- Loten: 


ſe leparatit d'Abraham aictre ſes yeux ſur ce. 
ſe.vallee:de Sodomehabiree deſlors par des. 
hommes.treſmeſchans, mais au reſte ſembla». 
ble au beau iardind'Eden. Erquelaifſe ile. 
prrogianyd les adelles, les oracles celeſtes,” 
e5-8xercices ordinaites de piete,les louanges 
de Dieu, lesgxemples de toute vertu... Erol? 
eſt-il yeou? Entre-des Chies , des Pourceauy,. 
des Lyons & des Tygres; Bret il «ſt deſcend; 
du milieu deParadis en enfer ; ouwil-n'a peu. 


eſtre conſerue nideliure, ni decorps nid 
me, goyes vne. benignite de Dicuadmiras 
ble, Cechoix donc & changement $s'appelle 
a bon droic,.tenter Dieu. Auſhiliſons nous. 


pour toute recompenſe, outre ſon-pre 
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rauage, ſesperils, frayeurs, angoifſes;81e * © 
perperuel rourmentde ſoname: Auſh/certes' 

auoit-il refſemble les beufs & lesmoutons, 

leſ(quels pour trouuer bonne prouende'en 

leurs ſtables & auges;,n we rar ne ns” 
tirezmeſmeparle Ru & les flammes. '»Com- paw gs]l.: 
bien micux Daniel & ſes compagnons; refu- 

ſans de gouſterles delicesdes profanes? Or 

en Sodome, en EgypreWgrWbylon,ily au- 

ra touſfiours des fleuneay ices mbndai-- 

nes.Er combien helas! enFoyos nousenno- = 
ſtre fiecle quicourent pourfynoyertDeno- © -.. - 
ſtre parr,diſons pluſtoſt auec Dauid', weneli- 
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ne point mon ceuri choſesmauuaiſes&aur , #1 2 


actes de meſchancereauecles ouuriersd'ini- A 


quir6:que iene mange point deleurs delices: 

que le iuſte me martelle;quilme redargue;ce 

me ſera benignite,"ce'me ſera vn baume'ex- 
 ccllentquine blefſerapoinrmareſte, Quant _.. 
a moy,!aime micux eftre portier enlamaiſon Plal.84.1t. 
du Scigneur, qu'entreles meſchans vtigrand 
Prince. Er aucc Moyſe participeratousles xeb.jr.24. 
opprobres de Chriſt, qu'aroures les delices8&& _*_. is 
les honneurs d'Egypte':: Coſt doncetc&que 1 + 
nous apprendceſt cxempledeLot,enfatons + 1 wn 
dition preſente. Lu 2 DITRIOB 
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Mais tanty a quiil nelaiſepas,eſtagtdeſs 
cendu commeen Vabylme decesenfers}*de- neo ide - 
nous y fournir vn exemplelojiable:carlespa- gens de bien 


roles de ceshomes meſchans nous monſtrene ontre les mp 


cncores plus manifeſtemerledeuoir deLot, parks, 4 


entre: ces Sodomires , 8& duquel il-n'apas 


144 Surl HiftoiredeSodome.'Gen, 19, ” 
commence de $aquitrer par ceſte -occafion. 
ceſente: veuquiilfaiſoit cſtar ordinaire, dis. 
4ls,de vouloir goumuerner en gounernant.c' ; F 
a dire, deregler & ranger vn chacuna fa fans 
tale. Cequieſt conferme par le paſſage de$, 
Pierre,onileft dit que celt home iuſte eſtany 
Entre cux', tourmentoit de iout cn jour ſon. 
amic iuſte,a cauſedeleurs meſchans ates. De 
iquren jour, dit-il;&-ce tourmenter laweſt 
pas,commeton difgzauoirronge ſon frein ew. 
{oy-melme, cneſtouffant le feude ſon zeley 
mais Fa cſte donnergloire a Dicu, en' preſs 
chant & publiant ſatuſtice: comme lacons. 
clufion le porre, que Dieu ſcait bien deliuret, 
ceux'quilhonorent. Souucnons nous done, 
appris par ceſt cxEple , qu'au milieu de Sodos 
me & de Babylon, quand nous y ferons,nous | 
nous deuos ſentir appellez'au combat , coms 
; me bos genſ-darmes du Seigneur: pour coms 
2 118-2-3- batre Fimpicrts &1lameſchancere des profas 
nes, comme zelateurs dela gloirede Dicu & | 
: du falut des hommes. _ 
fa "ER. Erne faut pointalleguer qu e nous perdros 
tre Fever. Doftrepeine, veula malice & Vendurcifſemet” 
ment de no- QUE nous cognoiſtronsau modetcen'eſtpas. 
fre conſtance a nous deiuger de Peuenement.' Tela'delin 
&- piete en yrupagaux enfersy qui ſe peut fauuer & atra-. 
cr go cher comme dufcu:or n'eſt-cepaspeu faicts 
+: 2; Celuy qui aura fauuevne ame de mort 8&6 
- drefieynpecheur deſuoye. Mais /au reſte,ous | 
12: 5-2. trecela,nous nedeuons pas deliſter dubienz | 
finous recognoiflons ou preuoions[iſſueds | 
nos | 


: 


hos labeurs autre quenous-ne youdrions:fi + 

nous ſomes enuoyez aceux , quien yoyant Efye6.g. = 
& oyant ne verronr & n'orront goutte, pour 2-Cor. 2.16» 
| eftre odeur de mort en. morr-, ouruine&te- 5363-34 | 

ſurcetion a pluſicurs. Le miniſtere deLora _ 

eſte comme vne pluye trombanr ſur des 'ro- 

chers, pourle regard dufruidt quil en eſpe- 

roit: mais au regard de Dieu, ga eſte latrom- 

| pertede ſon iugement &.le greffe de {a iuſti- 

| ce. Ainſi ſera rouiiours noftre zeleapprouue 
de Dicuquand nous pourrons dire; Fay pu- - 
ble ta :a lion &. preſche ;'yoire {ans feindre PGl.40,20, - 
aucunement,Scigneur tulc {cais, & commer, 
rien'ien'enaytenuclos ni cache; car comme | 
le vin nouucau rerenu las efforr, creueroit les tob,zx.h, 

' vaiſſeanxnceuts,ainh ne ſe -peur pas tenir clos 
cn vane lainteame,lans en faire rrahc, leralet 
quiluy eſt communique dela fapi&ce celefte. 

Voire mais, dirons nous,noftre ſoing & la- 
beur ne (cront pas ſculemer employez inuti- gy ,w 
lement: ce ſeraauſh auec danger extreme de far preparer 
nos perſonnes.Et quelt cela autre choſe,ling aux combats 
aller expres agaſler des chiens enragez pour & Se gt 
nous mordre ? On ne hurte pas aiſement co- T DS Y 
rreles elpines ans en eſtrgpicque : Lesloups $7540 
ne ſouffrent pas uſtmeds. deltre 'preſchez* 
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= les brebis & agneaux, fans leur faire ſentir - 
cursdens & leurs patres. Toures ces choſes - 
{onttreſ-vrayes. Et nous en voyons la prati- 

uc enceſte rage & furcur des Sodotnires,a | 
Lencotre de Lot:aquoy iadiouſte,que come x4ac x6 16 
Iclus Chriſt adueriſloit ſes APSINnR: quilles ; 
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 _ _—_  enuoyoit commebrebis entrelesloups:auf 
— Apoc lb. g 1 diet qu'on verra les corps morts gilang” 
S des fidelles reſmoingsdu Scigneur, Esplaces- 
dela nouuelle-Sodome. L'Apoſtre-aux Hes" 
Heb. r1.z. Þfieux nous faidt vn grand denombrement 
_ =. © des rourmens,opprobres, priſons, eſpeces de. 
 -_mortstreſ<cruelles, fuires, pauurerez & tous - 
res eſpeces de miferes,des peres ancies : Mais | 
Heb.z. z 3, 1etourzceſte fin, quenous nous prepariosh } 
lob.s.r. pareils combats, 2 la contradiRion_des pes” 
2. Tim.2.3z. cheurs, & par yne foy tre{-conſtante ,'a ſems” 
blables victoires. Carauſh certes la vie'pr&. 
ſenre meſmemer des Chreſtiens, eſt vne pers 
peruelle baraille ſurla rerre.Er pourtant {1,co- 
menous le proteſtons par nos prieres, nous : 
Mat, 6.10. defironsqueleregnede Dicu vierine & Sad; 
uancea fa perfeion, il nous faur combarrre. 
aſſiduellemenr contre celuy de TAntechriſt” 
& dudiable. Er'nous remertans du tout ala 
conduicte dela prouideEce de Dieu;ſoir pour 
leregard de Feffect & iflue de'nos labeurs, 
ſoit cn ce qui concetne nos biens, nos hone 
neurs,ou nos perſonnes,que nous cheminios: 
I 6-3- parle milieu Jorhoncii & du deshonneur; 
-2- Chriſtnous eſtanigain,8& 3 mourir & 4 viure 
n mais faiſans eſtat qu'en ſes ſuppoſts, le diable* 
ſeratouſtours ſemblablea ſoymeſme. 77 
, Er pour tant mieux nous y preparer, adious: 
Le: fidelles fO$a cequedeſſus,le prerexte de ces homes: 
accaſes de melchans a leurs fureurs deleſperees: ce qui. 
Joinin & coliſteentrois choſes. Loreſtaceuſt de vote. 
m9 Toir viurper le gouncrnement. Pourquoy? 
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demel- 

chancets; il entreprend de conferuerles in- _ 
nocens; & doucetnent remonſtrer aux me(- 
chans Icursmalefices. Ilne'nous faut doc pas 
esbahir ; filaSodome modernea tant crieen 
ces derniers tenips 5 quand quelque Lora co- 
mence des'oppoſera ſes abominations; qu'il ,* San. 18.8; 
rendoirareftuerfer le gouuernement &lau- z,, 49, &. 
thorite des Princes ; des Eſftats ; 8 des Repu- xz. 6.13. _ 


bliques.Ainfi Elie eſtoiraccule par Achab de Ie. 37. 134 = 


troubler TEſtav d'Hracl; ainſi Dauid;; ainf £3% + 2 
| | [, : | Amos7.to; _ 7: 
Amos &leremie , ainſiles Apoſtres & Teſus 2 


AQ. 16.20, 


Chriſt meſme,duquel le ſceptre feratoufours & 17. 6.& IJ 


de ceſte condirion;quequiconquele youdra 24.5. 
recognoiſtre;' ſera quant & ra accuſe de lan.19. is, 
n'cſtre pas atni de Ceſar; Carle gounernemet 
du fils de Dieu; refrenant les conuoitiſes de(- 
ordoneesdes hommes; ſera toultours eſtime 
vn ioug/inſupportable; & des liens quilsraf- pat. x, ;. 
cheronrde reie&er aux loing. Quanraux fi- 
. delles ſeruiteurs de Dieu; en laiflantles poli- 
ces en leurentier; ils ne defirent &ne pro- 
curent'rien'aurre- choſe pour Ia'profperi- 
tedes Royaumes & des Republiques ,.tinon 
que Dieu y regne-comme ſouuerain ; &, 
{oubs ſon-gouuernement j toure piete & iu- 
ſtice; ''/ ; at | 
Obſerusns en ſecond lieuquie Lot etSo 
dome; au dire de ces gens; ne doit pas eftre Reproche wh 
ouy , pource quil eſt ſeul'contrela multitu- wot "FLS 
de. Er qu'eſt-ce que: hous oyons plus fou- gytiade. 
vent qu'vne obiection ſemblable, gs pe- ; 
- I | ; 
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19. 4 


E[, 8, 18. 


I. Pier. 4. 4. 


Mat. 7. 13, 


EC. 8. 12, 


48 Surl Hiſt. deSodome. Gen.19, © 
tice poingnee de gens veulent entreprendre 
dereformer lemonde? Mais cerces, parceſt 
argument c'eſtoit Noe qui deuoit perir NY 
ſonarche , & non'/pas toure laracedes home! 
mes. Elie ſcroit condamne pour OPiniz "Y 
quand veſtimiteſtre ſeul, il fait neanrmoing_ 
la guerre aux ſuperſtitions defſon hecle.Elaye 
2 ce- compre leroit \eſtime yn accariaftre, 

uandilseſcrie, Me voici, Seigneur, & leg. 

iſciples = tu mas donnez, /pour figne& 
pour prodige en Iſrael. Is ſe zrouuent eftrans 
ges, dict Saindt Pierre, quand vous necou- } 
cez poinCt.cn nicfine abandon de diſfolu- 
tion. Non, ceneſt pas raiſon que nouspre-. 
ferions les grands monceaux depaille ala pes 
titemeſure du bon grain. » Caryeu Teſtran- 

e corruption des hommes, les roides cor-' 
mw delcurs concupiſcences , la yanitede. 
leur entendement,, la contagion des met 
chans., .& les aſtuces & profondeurs du dia- 
ble, il ne nous faut pas esbabir de la multitg-. 
de, au conſentement au mal. Mais: bien &t- 
ce vnemerucille qu'il y ait de refidu, que” 
queLot: Ceſtadire qu'il Fen trouue quel 
ques yns qui preferent la porre & ;le chemi” 
eſtroicts a. la voye batue & large. . Nousne- 
deuons done point dire confpiration , iaol: 
lepeuple dit confpitation : mais {anctifierie” 
Seigneur des armees. Il nous faut a Vexemple_ 
des peres , cheminer auec Dieu &-non pas. 
aucc la multitude; & ſur cela, contre toutes” 
les reproches des ennemis de Dieu, eſcoutet 
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la voix du ſouucrain luge: rehouyſh, IY 
petit troupeau car il a pleu a mon pere'de Luc: Lhnd0et 
vous donnerle Royaume. - ft, 
Mais outre cela on nous drefſe & artaque 
vncautrequerelle, que nous ſommes des ges 9 
rout nouucaux &- treſchemeant eſclos, quit Autrerepro- 
voulons tout reformer & nous ingerer en la * 4e{« now 
pee de Pherirage; contre les anciens *: 2 


wot tre Lantr- 
ourgeois & la{ucceſhion perpetuelledeTE- urs, &/ ts 
plil e: Er Celt auiourd huy 'vne des principa- ſucceſiion. 
es defenſes de ceux qui ont rebaſtiSodome 
& mainticnnerle ſiege de FAntechriſt aumi- 
licudeTzgliſe.Orne narreſteray-ic pasipre 
ſenta Faeillerer les titres de ceſte bourgeoihe 
& {acceiſion prerendue:le di iculement;que 
| c oſt par cemeſmeargument quen laSodo- 
me ancienne ona yvoulu que Lot cuſt la bou- 
che fermee, qu'il eſtoir ſeul contre la mulri- 
rude : & vneſftranger arriue de rouucau,con- 
tre les anciens. citoyens & bourgeois de la 
ville. Iedemande donc , qui aledroitou 
lerortencedifferent > Certes fi Lot euſt en- 
trepris deleurrauirleur cite,& den abolirles 
bonnes & ſaind&es ordonnaces, il euſt eſt& di- 
gnede punition exeplaire. Mais puis qu'il n'y 
4 anciennere, mulritude, bourgeoiſic ou ſuc- 
ccfſio, qui puiſle preſcrireau.droit de Dieu: 
puis qu'il nedemandequi bannir les iniuſti- 
- ces, oppreſlios & vilenies, areſtablirla pi-te, 
la indtets,la iuſtice,la voix d'vnſeul,eſta pre - 
fereri toutela multitude:d'vn eſtriger;arou- 
teceſte bourgeoilic; d'vn homme nouneau,a 
| L ij 
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leurſucceflion ancienne, Er qu'eſtoyentans” 
Marr. 2.33, cicnnement les DoGteyrs , Scribes 8 Sactifh. 
& 44. Cateurs, parlongue ſucceſſion depereen hls,” 
Errz- ſinon-des laboureurs , edificatcurs, & anciens. 
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gouuerneurs de FEgliſe 2 Queſtoyent Elie, 
 Elizee,, Ecaye, Amos, Ieſus Chriſt, ſes Apos" 
ſtres, linon perſonnages nouucaux, cone. 
ceuxqui de long temps obrenoyencleregne. 
enlEgliſe? Nonnon, i} n'y aſucceſhon ay. 
bourgeoihie en lamaiſon deDicu, quipil 
preſcrirea fa yerite.; nimelmequipuille ſub- 
liſter ſans icelle, Et ceux-la ne peuuent cle” 
renus ninouueauxni eſtrangers qui nous re» 
uoquentaPancien des.temps , & a-la ycrite. 
de Dieu erernelle ;hors laquelleil n'y aque 
nouucaute , nulle yraye ſociett, ny. bouts” 
. - * \ 6 63h 
gcoihe en TEgliſe, Er tels- ſoyent a preſent” 
nos diſcours ſur ceſte infame yiolence de So» 
dome. be | a 


RC Anas 1 eieron ; > 


19 | Venonsmai ; ce qui enſuit;tantce. 
Lo finith de RODS Maintenance 06 qui ents bo; 


bs bierd &&/ ite conſtanteiuſtice deLor, que celt horrible. 
_nfbice. cadurciflementdesprofanes: quay Conkl 
| ſte, comme nousauons marque des le com: 
mencement, le{econd point de route cells: 
hiſtoire, Ily adeux parnes de la iuſtice ord? 
naire: la protection/& defenſe des bons, &R 
punition & vengeance des meſchans. Cell, 
cclameſme qui nous: eſt enſcigne, &le ſera 
plus amplementen cetexte.ll eſt doncdit et 
premaier licu que #es perſonnages,hoſtes de Lot 
quilpenſoiteſtre des hommes, aduancerent! 
mams,retirerent Lot a eux, (7 fermerent I hs L E 
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 permetrent bien quiil ſoit turieuſemer aſlailli; 
yoire queledangersaduiceiuſquesaPextre- 
' mite: mais en fin,ila peu chanter ce quieſt au 2 
Plcaume, Les cordeaux de mort m'auoyent yo, 
 enuironne:; des torrens de meſchansgarne- , SZ 7 ol 
mens m'auoyent trouble : lors qu'ils eltoient- | 3 
pl robuſtes que moy, [Ezernel m'a eſte pour. AJ 
appuy. C'eſtle premier effect dela juſtice de 
Dicu,de mettre a partles 16s, hors Pextremi- 
te de ſes vengeances: commeaull: telles font 
| & leur atrente & leurs prieres. Naſſemble 
point, dit Dauid,mo ame auec les pecheurs, Pſal.z6.9. 
ni ma vieauecles ſanguinaires:Ne metraine Plal.z8.z. 
| pointauecles meſchans & les ouuniers dini- 
bs En ſommge,nous voyons icila pratique 
eceque-diſoit ceſte ſage femme Abigail a 
Dauid: Siles homes {c leuent pourre cercher 
& perlecuter t6 ame, lame demon Seigneur 7. Sam. 25. 
ſera caueloppec au faiſſeaude vic, pardeuers **: 


I Ecerncl g&fre Dieu: mais il icttera Fame de 
tes *nnepgs au loing, comme du nulicu du 
creax d'yae/fonde. Aink n'elt pointenuoye 
ledelugedes caux,:que Not neſoir-entreen gy, 4. 71. 
ſon Aiche:& les flots.de la mer n'Egloutiſlent 
pointPharao & Farmee d Egypre,que Moyle Exo.14.29, 
& toutle peuple tix {oient 1ortis de ces gout- = Ee 
fres. Ainſ le grard paſteur au dernier iour fe- Marr.z5.z2. 
ra ſeparation des boucs & des agneaux, de- 
uant que de prononcerla ſentence. Mais cn- 
cores eſt icy confiderablele moyen de ceſte 
deliurance.Lotatioittedula main 3{eshoſtes , 
pourlesreccuoir en {a maiſon:icur mainauſi 

L uy 


152 © SurTl Hiſt.de Sodome. Gen. 19. YM f 
s'aduance pour I'y retirerluymeſme. 1lleuy 
auoit ouuctt ſaporte pourles garetir,8 pai. 
derecheffermeea ceſte meſme fin:ceſtemef. 

me porte par cux ouuerte, cſt lemoyendeſy 
deliurance. Bret, celiberateur des Anges,les 

a mutuellement pour protecteurs de 1onins | 

Plal94. 23. 2OCence: Er comme ſouneril aduicnt queles 
-. Mar.g.7. meſchans ſont ruinez par les propres maux 
qu'ils ont fais:ainhaduitril d ordinaire,que ? 
la beneficence & la miſericorde moiſſonnene. 
ſclon leur propre ſemence. Pourtat,derechef 
pouuoir bien dire Lot ce : nous chantony . 
au Pſcaume: Voila,Dieu cit monaydele Sev. 
neureſt de ceux qui ſouſtienner mon amegil” 
Fra rerournerle mal ſur ceux quim eſpict.Et 
 _ C'eſten partie ce qui nous elt remarquepar” 
r.Picr. 2.7. FApoſtre S.Pierre:que Dicua deliurele iuſte” 
Lotqui eſtoit oppreſle des/abominables par” 

leur infame couerfarion., dot ilnjfus tire puis 
apres vne conſequece generale; Le Seigneur : 
ſcair bien deliurer'de tentation ceuxquitho» 
vearſ'y. norent. Erdecela nousreuient vne ont 
tion ſinguliere:nous auons cy de cueilly 
delexemplede Lot, quauccour des fidelles,” 
la foy , & la piete ſonr vn feu quiles contrais 
gnerde parler,loutr Dieu, inſtruirc,repredre* 
& donner glpireauSeigneur.Nousauons re | 
cogneu M icu nousdonnat ceſte charge, 
nous colloque entredes loups,& des lyos, & 
des feux, & des glaiues. Il permer quenoſtre_ 
foy ſoitmiſca la fournaiſe : il laſchela bride: * 
bi auant ala fureur des meſchans & permet- 


m1 a 1 Q 1 Þ Q1©,9 


que les fiens, aumilicu des vagues, ne yoyent 
plus,par manierede dire, ni cieIniterre.Mais 
derechef nous apprenos parceſte iſſue,quity 
a douze heures au iour, & quia celuy qui che- _ 
mine enlalumicre dela vocation celeſte, fes' * 
cheueux ſont comptez &la puiſlance des ma- ILY ; 
lins bornee: afin qu'auec plus de courage & 519-3% 
 dardeur ,- nous remettans es mains denoſtre 
Dicu, nous luy rendions obeyſlance. 

A quoy la condition de ces meſchans mi- 
ſe a Toppolite, doit doublerle pas anoftre 
| obeyſlance & anoftreretraicte dela ſociete 


M a . 
frapper, #'@+ 
wenglement 


des meſchans. Vray eft quenous ne voyons pour ven- 
pas encores icile feu tomber du ciel,nila ter- geance.; 
re Founrir 'en'aby{me. Mais þ lifons nous ici +» 
vne des vengeaces de Dieuen ce mondedes. 
* - * % _— 

plus horribles, conioin&e & vn endurciſle- 
ment extreme. C'eſt done ici queles _ 

e. 


commencentde deſployer vne vertuele 
Ces homes Feſleuent corre Lot,qui eſt au mi- 
licu d'eux,& illeur eſchapperils rracaſſenr; 8 
cercher de rompre [4 porte, ces Anges-cyTou- 
wrent, & fy preſenter pourlefalur deleurho- 
ſte, Er coment cela? Fls frappent ces hommes d'4- 
ueuglement,depus le perit nſques au grad. Or celt 
 aucuglement ne doiteſtre entedu, come bils 
auoyent eſte priuez du tout dela yeue. L'au- 
rcut duliuredela —_ ce ſemblele rappor- 
rer aux tenebres quiles ont enuironnez fem- 
blables a celles qui counriret toute FEgypre, 
faufla contree de Goſen. Quoy quil enſoit 
| Ceſtaccidentarriua de nuit. Mais fadiouſte 
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certes vn grand 9 0 gi de ne point 
ſentirenormite delcur fortair ; Is ont elts 
bien avenglesdeneyoir point que leureſfort. 


contre Lot,eſtoit yain:de ſentir deſia la 


Eſa. 6. 9. 
'Plal.69. 24. 
Pal. 29.10. 


& cL.1 — 5 , 
4. Ros, gf ſont /frappez d'vn eſprit nt, 
is. ' pour, envoyant, nevoir goutte, &.cn oyank, 


ne point.ouyr, & auoirle ceeur engraille &- 
proves Au ſecond liure des Rois , nouslÞ; 

onsen quelqueſorte vn ſemblable aucugiee* 
ment ou elblouyf{ement: mais non dutouth' 
forcene & furicux, de certaines bades de + 
riens enuoyeces pour prendreleProphete "Y 
zee, lequel ayant obtcnu par ſes pricres que. 
les yeux de ſon ſeruiteurGiczi fuſſent ouuens; 
pourapperceuoir vne armee d'Anges:quike 
uironnoit, & dautrepart que ces bandesde 
Syriens fuſſent frappees deſblouyſſement,it 
ſe preſenta acux pourles conduire, comme. 


uit, iuſquesau milieu de Samarie:c'eſt a dirs 
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delcurs ennemis. Ceux-lacerresauſh furent "A 
ellementauecuglez qu'en voyant ilsnevoy- ] 
oyent gourte: | Mais ceux-ci paſlent plus ou- 
ere,toutes les parties deleurs corps &de leurs 
ames eſtans afſubiecties ſous la puiſlance & 
tryrannie du Prince de tenebres.Etque peut- 
on imaginer de plus effroyable? 
 Orremarquons, ie yous prie, ak 34a © ya 
pour eſtre induits a paracheuer noſtre falut ,,, hue 
Aauec crainte &tremblement:nqus pourrions woir en ce fie 
eſtre eſtonnez en noltre liecle , de yeour en de corromps. 
 yne liclairelumicredelEuangile, & delare- Ph 2-13: 
$p APY ws r. Thel. 2. 
 uelarion de ce fils de perdition & de ceſte |, 
purain effrontee & beſte'ft turieule.,-qui clt Apo.rz. 1. 
aſſize ſurles ſept montagnes, le monde eſtre 15. 
 ftaucugle, fi cndurci , fi forcene apresfes {u- Li meſine, 
| perſtirions :\8& ſur cela des genslans honneur Veg 
& ſans conſcience, pluſtoſt yrais monſtres en 
| nature, qu'hommes naturels: plus vilaivs que 
des boucs puans , fans Felmouuoirdes iuge- 
' mens de Dicu, meſme tout nouucaux,donr il . 
_ viſiteles vilains deſbordemens de noſtre fie- 
cle :: mais que dirons-nous autre choſe finon 
ce quiauoiteſte | ane pars. Paul, Que Dieu 
enuoye efficace derreur , a cequilscroyent 
au menſongeauec toute ſeduftion-diniqui- - 
te, d'autant quiils n'ont pointreceula dile- 
ction de yerite pour rnliey ? Erquere- 
ſte-il donc finon de prier. Dicu que le Sau- 
ucur dumonde apparoifſe du ciel pour Fen |. PT 5; 
veniriugerla terre 2- Ex cependantquenous ,,... 
rctirans, autant que nous pourrons, delaſo- 20. 
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Sur Hiſtoire de Sodome. Gen. ch.1g. z 
q , # p | "tas | | oy” 
SERMON IX. 


v. 12: Alersles perſonnages dirent a Lot, Omeſt 
LS. n'" . + * £ = 
_ encores 1Ct qui r appartrenne;ſoit gendre,oufils, 


tm. 
 _ 


oufilles , ou quit appartienne en ls ville *Re- 
tire les de celien. =_ 


1.3. Car nous en allons deſtruire ce lieu-cy: a uſe 


que leur cri eft denenu grand deuant I Eternth. 
| , os 
C il nows aenuoyeX pony le deſtrure. 


. Wa Oyſe pourſuit ici cequ'au dernieriouts 


Ls ſentence B82 nous entendions quiil auoit comment? 
contre Sode- de nous deſcrire: aſcautoir qu'apres 'enquelte” 
me ſignifiee 8 verification de PFeſtatde Sodome, Die? 
ri wad mer incontinent ia main a Peeuure pour faire 
' © lugement & iuſtice. Les Anges ont deſia refts/ 
dula main auiuſte Lot pourle ſauuer du dap-” 
ger extreme dela furcur & violence de ce. 
infames: & Dieu parſon bras inuiſiblement* 
puiſlant. a frappe daucuglement 8 deſprit 
deforcenetie les meſchans, comme ſe mo». 
quant Ceux & rendant vains leurs efforts & 
toutes leurs entrepriſes.Cela fait, ceſt a di , Z 

apres que Dicua manifeſts 3 Lot, 8 par luy 


ous fiecles, I'extremite de meſchancet& rre(- 
enormequiregnoiten Sodome: Mainteniril 
e vaſcoiren {on throne dejuſtice pour pro- 
oncer la derniere ſentence parla bouchede 
es Anges: mais entelle forre , qu'il adrefſe 
out ſon propos « Tet, pourluy faire ſentirla 
auceur de Dieu, en le feparant dentre ces 
zommes deſefſperez , & le diſpofanr'a cſtre 
Ire du milieu de ceſt embraſement & ruyne 
rrochaine & inopinee, ſur toute ceſte multi- 
ude. Seulemenr'en laperſonnedespgendres . 
de Lot, il fera paroiſtre de rourlereſte dela 
rite execrable , quiils eſtoyent du tour indi- 
pnes, ainſi quileſtdidt dwremps du deluge, 
qu'il parlaſt ou debartiſt plas log rempsITen- 
ontre de leur malice comme de fait nons 
zuons veu , lors que Lota parle Jeux, qu'il 
ectoit les perles deuantles pourceaux, & les 
hoſes ſain&es aux chjens. Le Seigneur done 
avoulu par ſon iuſte gy Hons" ue ſon iour 
les ſurpriſt comme vn lacqs ſurla terre, & 
qu'ils perifſent inopitement'en leur malice, 
T'Eternel ne/ſuit donc pas ici la facon' desiu- 
gemens ordinaires de 1a terre, oules'Tuges 
preuiennent Pexecurion de leurs ſentences 
contre leurs criminels; twleur cn failant de- 
nonciation & leQure. Car de cela\ le Sd-- 
neur en tient ceux-cy* pour indignes*: ne '" 
Fur reſeruant plus rien quele foudre &- Fa-. 


pyſme. C'eſt 4Lor ſewl & aux fiens quiil fait 
fignifier ſon atreſt & ſon ordonnance, apres 
les auoir deuement informez dela cauſe, af- 
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cetez,comme en parle PApoſtre, Mais lapat 
ticuliere declaration Fen addreile, particulics 

Kom.s.1;, MentaTEgliſe , qui ſeule cn ſgaittirerpt at 
& lappliquer aſon yſagetzcomme fera ce on 
perlonnage Lot de ladenonctation. prele 

re: en laquelleluy eſtant preſcrit ce quil doit 

faire & pourquoy, Moyſe nous fera paroiltte 

& {on  eilincs promprte, & Feridurcill- 

| mentdeſes gendres. Voyons done a preſent 
ce qui eſt dir 4 Zor.parices Anges : leſquels 

touliours ſontappellez perſannapes, 2 cauleus 

leurforme & re emblance. +11 F162 it. 

| yebs: 4 co - Of contient toutleut propos deux parties 
BE | Brincerroge- principales ; aſgayoir la, denonciation X 6 
” ” wo» + de manidementquils donnent 4 Lor de retirer ant 
- mende det foy cem qui uy appartiennent : puis la raiſon 
Ange? ceſtaduis & ordonnance,laquelle ſe taitpi&+ 
tnicrement par forme d'imquifition 8 deme 

dez, 0 weft encores tes qui t appartiennef get ” 
fils, au flies, &/ tout ce quit appartient enls 
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interrogation ou demande reſt pas faitepat _ 
eux pour appredre quelque choſe: mais pour 
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inſtruireLordece ou a 4faire , & luy don- Gen.s,7,.& 
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ner oth apage u ſoing fauorable' que ® © 
Dieu prend de luy & des ftens: commenous ©». 
lifons qu'il Pauoit eu de Noeau temps du de- 
loge. Er n'eſt point ici4 propos dediſputer 
dela ſcience ou cognoiſlance vninerſelle/ou 
particulicregdes Anges: & Fils ont cogneu,ou 
ignore ſi Lotauoirdes fils, des gEdres, ou au- 
rresdeſon appartenance. ''Certes , comme 
nous pouuons- affermer-que la cognoifſance 
des Anges eſt grande & excellente,aufſiſom- 
mes nous yoga js » quepourle regard des 
choſes particuheres qui aduicnnent ou ſe 
font ou ſe diſent, ſoitaumonde-, ſoit en PE- 
gliſc : celaeſtattribue commeproprea Dieu Heb.4.1z. 
eul,qu'il ny a creature qui neluiſoirmanife- 
ſte,& que toutes choſes font nues 8-patentes 
aux yeux de FErernel.. Mais, commetay dit, 
ceſte diſpute n'eſt pas de celicu. Cat'cen'eſt 
pas'ici intention de Moyſe de nousmon+ 
ſtrer cequ'ont ſceu ou ignore les Anges: plu- 
ſoſtilsparlenticia la fagon humaine;&veu- 
lentfaireentendrea Lot, qu'il eſt 'temps de 
recueillir a ſoy , 19s ceux qu lny 4ppartiennent, 
& quelabonre de Dieu'eft telle enutrs luy, | 
' quiil veutanoirle ſing non feulementdeluy | 
| & deſes enfans & domeſtiques: maismeſme 
| deſes gendresallicz par mariage auec ſes fil- 
les, & generalement de tout-ce qui-luy at- 


42 coucheen Pad iis "= 431.5 el 
% ; Eten cela Certes nous auonsvn bes 
2 T_ ' pledelabonrede LDN nota pl \btz 
; ham tenoit en. quelque ſorte:Lot pour fag 
Terre hls : quoi que Tels de {a fami 
/$us.18.23. auons-nous, ouy. quiil repreſentoir: pa i ſe 
ations les traits & Timage d'Abraham's 
rand peredes fidelles ; lequel ; quand ng 

Fnoke ouy interceder pour quelquent 1 Om | 

 bre deiuſtes qu'il penſoit eſtre gt Sodoy 

ſans doubteily comprenoit , voireprinij , 

lement & de grande affection , ce ſaint pet- 

ſonnage, ſon nepucu. . Or combien quen 

Sodomeil neſe trouue ni cinquante, ni tres 

re,ni vingr, ni dix iuſtes: combjen que Lock 

trouue ſeul, comme yne belle pjerre pyeciet 
ſeaumilieu d'yn grad amas & Roc d'c s 

dute: ou comme yne belle tofs entre vnel - 

finite d'eſpines, h eſt-ce qu'il n'eſt pas reie 

de Dicu:-. Non ſeulementr il eft -enſenel 

Seigneur ſous l'ombre de ſes aiſles', ou cor = 
melaprunelle de ſes yeux, mais auſld af admisa 
laparticipation du conſeil de Dieu, \Izd deli 
urance & auſalur, & auecluy , fa Rille:a 7 4 
re generalement tows ceux quus l1uj appartien "a we. 
Rr : ©, Cequiluyacſte yn teſmoignage de lag 
4+ de Dieu fingulicre; Comme iadis 4 Apolti 
Wn bS. $. Paul, [> put bris &au naufrage d du naui 
-23 reonile oit,toutes lesames, c'eſt gs )et- 
Ag , {onnesquiycſtoyent contenues , luy furent 
© Ls grace de JONNees. 
Dievſounens Et pourtant,ilnefaur poiut trouyer cltrally: 
| g* | MF ' 
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equeparlavolonte deDicuzces gendres de Log offerte ave - $$ 
ont conuie2 i la participation de ceſte 'gra- mains, 2 
e,delaquelle, comme gens pens mo- 
hueurs il les cognoifſloit totalemet indignes. 
$i depuis le temps de No&,faifansnoftreron- | 
le par le fiecle des Prophetes , nous yenons »-. * 
{ques a la pratique de noſtre aage 7 nous © 
ouucrons'quelaparole deDieu', voire Ie- 
us Chriſt & ſon Euangile'ont ſounent eſte 
ddreflez, auflt bien aux-profanes quaux fi- 
lelles: & celanon inutitement.Comme pour 
xemple ce meſlage addrefſe', maisynelprife 
des gendres deLot , ne laifle/pas d'auorr de 
dons & diners vſages.Qu etreſt-il, dir'$.Pxul, 
parlant desTuifs ennemiis de PEuangile,Vinfi- Rom. z.3. 
delire & la rebellion de quelques vns, antan. & 4-1 
Ira-cllela foy de Dieu? lx n'aduienti&s Mats Rom. 2. 5. 
ant plus apparoiſt-il queDieu'eſt bon&k- © 
delle : & FThomme menteur.' "Er qui ne void CIT 
quelesmeſchans cndurciflatis Jeurs eaxars & 
zamaſlans comme vn threſfor deFire deDieu, 
uſtifient tant mieuxVequite de ſes wmgemes? 
equel rendra a chacun ſel8n ſes euures :*8& 7 
uainſile lureſtde Diew';/ha' perdirjon'du of 3,9; 
olte des hommes. QueYil eſtainſi quecenx* 2 
que Lotauoit'ou choiſis-ou receus pourſes 
pendres ; ſemonſtrent ſFounerrenient &6n- - 
zmpteurs,quepeut on iuget deroutlereſte? 
Quad done'ice meſlage eſt adreſſe aceuxqui So 
ce melprifent,equite &1a iuſtice diringemet - ++ 
dc Dicu, encſt rendue plus manifeſte. Mais 
quoy qu'il en ſoit, cequieſticile principal, le 
| M 


ED EF oo! dE a ES MSG Re no”. 4s TAIIOS ; 
162 Sur[' Hiſt. deSodome. Gen. 19, 
- »_ . x: , 's Thy = 4 
__  bonLornelaifle pas d'y auoir vn telmois 
ge” | . ; o F AT * _ | 
WE 8 pe dela bonte de Dieu cnuers luy : quand 
RD | . Wt 4 % 6-8" b. = 3 
3 2 faucur.il tend lamaina ſes do eſtiques & 
"2 


a ceux qui luy appartiennent. oy 


bs + ſepourmene par deſſusle cercle des cieux,& 
a yayant yn nuage eſpais entreluy & nous, 
$ i fait-nulle difference entre le bon &le # 
4 mauuais,le iuſte & Piniuſte,le fidelle & inks 
7 | delle: fi cſt-ce qu/au licu deperdre courage: 
b. ou de prendre partiauec Fimpiete & mg 
chancet&,nous deuons pluſtoſt,cſtans induity 
par ceſt exemple , nous ranger auec ceux qui 
craignent Dieu, que, nous laiſſer emportera 
; ce torrent dela multitude: certains qu'en ſon 
= temps, PEternel"dira ce que nousliſonst 
 Mal.z.17. Malachic, Ilsſontmiens,ditle Scignetrlop 
_—: queiemettraii-part mes plus precieux iofs 
aux Yleur ardonnerai,ainſ1 que chacun pat» 
donne. 2 ſon fils qui leſert. Bref,ditleP 0- 
phere , Si nous nous conuertifions aluygit 
nous fera yeoirla difference qu'il y a cntrele 


x 
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iuſte & le meſchant , entre celuy qui' ſert® 


J. 


_ Dieu, & quineluiaurapoint ſerui.. Voyl 

pore yn poinct; Fautre eſt que celtyng nd 

cur.que deſtre coniointt & allie auec des 

familles honneſtes & ſfaines , entant qu n 

"0, 9 taucur deer, Dicu eſt preſt de tendrela mail. 
Exod.z;, *defauuerauecluy ſoars Auſh ſont-ce 
22, les texmes dePalliance deſtreami des amis & 
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enhemi des ennemis/,"de benir ceuxqui b 
niſſent, & maudire ceux qui maudiſſent, C5- 
me donc la fociere des meſchans attire com- 
 munEmerles hommesa la participation non 
ſculement du peche, mais conſequemment 
des mal-heurs quien procedent:: Scachons 
auſſi qu'auec | exemple de picte & deyertuz 
Dicu preſcnte en alliance & enlaconuerſa- 
| tiON jt bons, la iouyſlance de beaucoup de 
| benedictions & corporeltes & ſpirityelles.Er 
 yoyla yens au commandement fait 4Zor, de 
recucillird ſoy ſes domeſtiques: Voyonsen 
maintenantla raiſon & le fondetnent. © 
Car nous deſtruiſons ce lieu-cy : C'eſt I dire; 
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ſans plus dilayer ni temporifer z nous nous en ges ſont avſd} - 3 


 allonsledeftruire. Er afin queLoreſlene fa execurenrs 


conſideration par deflus toutes creatures; & 
ne doubte point de Feffe&; ils adiouſtenr, 
| Dicunm 4 enuyer, pour le deſtrure: C'eſt i dire, 
il nousa munis d'autorire & depuilſtnceſuf- 
 ifantepour cefaire; Orde ce paſſage nows 
apprenons o combien que le pretnier & 
rincipal office des bons. Anges enuers les 
"25 ; ſoir. d'eſtre adminiſtrateurs de 14 
bonte & liberalitrede Diewenuers VEgliſe & 
chacun des efleus & fadeles, & meſtne en ge- 
neral detoure la fociere bumaine-: ſelon qu 


ſon inclination naturelle, & parle iuſte inge- 
ment de Dieu ; eſt ordinairement employe 
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ici que quandil plaiſt a ce ſouuerain Mona ; 
que & Seigneur de routes ſes creatures, tes 
Anges & bicn-heureux eſprits ſont aufli ads" 
miniſttateurs de {a iuſtice & de ſes yengeans. 
CES. Nous deftrutrons ce lieu-cy,diſent-ils:car Die. 
nous 4 enwyer, pour le deftruwre. Aint eſt-il dit 
ailleurs quiil fait ſes Anges, la flamme de teu, 
Ainſi;, Ja peſte faiſant degaſt du people 
Dicu, Dauid appergeut vn Ange frappantle: 
peuple, & meime {a main eftendue fur leru- 
lalem. Cefut auſlivn autre Angede Dieu,le- 
quel en vnenuit dehir ceſte grande armeede; 
Sennacherib , de cent octante cinq mil c 
hommes: comme nousauons veu par cy des: 
uantqueles Cherubins furent colloquez als 
porte dEden;, apres le banniſlement dh 
dam-, auec des glaiues flamboyans , pouret® 
empeſcher Fentree, :ErnousentendionsaW! 
tour dernier que ces meſmes Anges qui t efi- 


| doyentles mainsa Lor , pour le retirer al 


maiſon,furent ceux- qui frapperent les Sodo=? 


"Es 


mites d'c{blouyflement,& de forcenerie.Ce* 
luy doncqui pour, ſe mocquer quelque fois: 
de la fureur des meſchans , ne daigne cms 
ployer que des pour, des ſauterelles , & d& 
grenouilles : ailleurs ,quandil luy-plaiſt ,i& 
rend admirable enſes Anges. EY 

Or cela ainh obſerue , apprenons du pro» 
pos deces fains Apges , premicrement vi; 
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ſtreignent & bornent , tantleur youloir que 
leur pouuoir, au mandementdeleur maiſtre. 


046 4 e407, pour le deſtruzre : comme bils di- 
ſoyenrt : Ia naduicnne que nous entrepre- 
'nions rien icy,{ansla yolonte & ordonnance 
du iuge celeſte. Que deuiendra done laty< 
rannie de ceux lefquels ſous pretexre delcur 
authorite, merrent en auant pour toure rai- 
ſon:icleveux ,icle commande, tel eſt noſtre 
laifir?Er qui ne craignent pas,pour farisfaire 
a leur ambition, ou courroux, ou vengeance, 
de perdre , non vneville ouProuince , mais 
-les Royaumes entiers, yoire pluficurs nations 
& Royaumes ſc glorifians pour ceſte cauſe 
 enleursarmoiries, des figures 8 Images de 


' maux de proye? Ou comment fe peut rappor- 


en FEgliſe qui ancantiſſent les commande- 
| mens T Dicu, pour cſtablic leurs traditions 
| & ordonnances, & ne reſpirentquele feu & 
le ſang, pour Feſtablilemenr-de leurtyran- 
| nie? Ces fainctes creatures nous donnent doc 
vn bel exemple pour enſeignement , qu'en 
| toutes nos actions, 'paroles & entrepriſes 

nous nous reduifions a'telle 3 que nous 
puiſſios dire, Nous faiſonstclle choſe & relle, 


pource que Dieu nousa ordonnedele faire. - 
M ij 


bel exem le dobeyflance:ce ſont, comme en /oubs labeifs "7 
parle I'Eſcriture ſaindte,des vertus,principau-,ſance -.de - 
rez & puillances. $1 voyons-nous quils re- De». 


Nows deſtrutrons , diſerivils , clieu-cy; car Diew 


' Lyons & de Pards & d4'Ours & autres ani-- 


terT%eſte obeyſlance,Voutrecuidice deceur- 
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-— Tob.1.& x. 
- /Mar.s. 32. 
© Eph. 6.12. 
 Apoc.g.1x. 
= G12. 
OC. 9.1 
7 2. G =: N- 
_ ERS pers lors quil plaiſt 2 Dicu delcur laſchzrk' 
AR. 12.23. bride. Sielt-c qu'ilz onr leurs liens & c al 
Gs. 9. nes d'obſ{curitequiles enſerrenr. Combi 
ww Re peuucntdauatage ces puiſſances, ces yertus; 
Eſa. 14. 23, X ceSarmees celeſtes ? Er fi par des versde: 
terre & des vermines,quand if plaiſt a Dieu? 
abbat Ag i des plus grids tyrans du mois 
de, quicſt-ce qui prom ſubſiſter deuans ces” 
puiliances ſpirituelles} Apprenons done quit 
nyaconſeil, niforce, niretraicte contrels; 
main dePErernel: Si doncil a decrete, quile 
deſtournera? Etpourrant,come ainſi ſoit que 
Dieu ait affailli du foudre de ſes menaces, le 
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ſt6 aumonde; Vexperiencemo 
na paseu vne quiait eſchappe ceſte c« 
on:Dicu a ordonne de les perdre &deſtrui- 
e, elles periront doncen ſon ire. Que donc Apoc.r1.8.  - 
ceſte Sodome ou Babylon fpirituelle qu'on a & 748. 
ebaſtic en TEgliſe , ne Feſleue point en or- 
gueil, ſoubs ce prertextequelleeſt yneRoine 
qui ſe fait adorer & qui cit appuyee des Roy- 
aumes & Principautez dela terre;voirerelle- 
ment, fi quelquvnluy contredict, qu'elle tuy: 
ſcait bien mertrele "ar ſurlagorge,ſfoitRoy, __” 
ſoit Empereur,foir Prince.LesAngesdeDicu Apoc. 18.1, 
ſont defta ordonnez , & ont le mandement + ,.- © 
tour expedite, en ſon temps defialimire, dela '* - < 
precipiter en Fahyſme. Que fa ſplendeur Ap96-18-9. 2 
4 21c, fapuillance, fa proſperite, ſes aiſcs, ne, 3s 
mous cſblouyflent poinr les yeux , non plus = 
rc le monde & {a concupiſcence.  Plu- r.Ian.z, 27, * 
oft conſiderons a quelle fin ces choſes fonr Wo 
dires a Lot,pour,auec luy, les appliquera no- A 
{tre viage. | E 


LeS gneur voulant mettrela mainaTou- I' 2 FrrWs 4 
ure pour Pexecution de ceiugemenr effroya=- 271, .... 


ble, veurtendrela main aLor, pourle fauuer tepropoſecs 3 © 

de ce perilleux ry 3g Er par quelles rai- Lot parles 5 

ſons y eſt-il diſpoſe? Premierement contre la 43% 

rerreur & ledeſc{poir, ille veur cfleueren ect- 

perance, par lc te{moignage de la grace: & de 

cela il luy en propoſe vn argumentindubira- 

| ble. Cerres quand le Seigneur en fa Loy,pro-.Gen. 17.7. - 7 
meta benedi&ion 2 la poſterirt des fidelles, Exod.zo. . © 

| 2bon droidt on xecucillede cela ,\quebeau- * 79 
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| coupons lex ſrllſpargre. Loh 
ayant par la faveur de Dicu, lelalve clay 
urance tellement en a main , qe Dieu yas 
quelle ſoir par luy & 2 cauſe de luy,preſenty 
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a ſes gendres: certes.ila deu recueillr,comm 
Yafait ,pat cela, que Diculeyouloirpreler 

ner de cefte ruyne ,. quelque. grande quiel e 

fuſt , ſoudaine & vniuerſelle. Ainki ceſents 
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ment de Pamour de Dieu imprime en tat 
ceur,eſtoit pourdechaſſerle deſeſpoir&h 
crainte;,Mais il y auoit du danger dautrey att, 
du pauot & dela ſtupidite endormie, p rl 
commoditez., Taiſc, la paix, la proſper &l 
beaute, d'vne fi plailante & agreabledemew 
re: & parPFapprehenfion demille & millems 
commoditez , qui pourroyent accompagngt 
{a fuyre. En ſomme;,telle eſt la froideur pare 
ſeufe de noſtre chair, que'fi nous ne ſommgs 
eſmeus & domptez par terreur,nous ne pow 
uons apprehenderles iugemens de Dieu:co- 
me<cy deflus nous Fauons remarque en Ihi 


ſtoire & Texemple de Noe.Quelremede dic 


7 liquentles Angesaceſte Lethargic 2 Now: 
- ak ce lieu-cy : Dieu nous 4 enuoyeJ poutlt, 
deftrure.Ceſt a dire,Il n'eſt pas temps de dot: 
mur, de marchander , de dilayer, de tempotis 
{er : Sustoſt ,ilſe faurſauucr & fe content? 
dauoir ſon ame pour deſpouille. Leſperatte 
cedonc& la crainte ſont les deux br ao 
ſont donnecsa Lot, pourle ranger en obeyt 
lance , letixerdela preſſe & Iemmener hots 


deFardeur de ces flammes. «4.4 
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© Or ſont:ce-ces melines aydes'8 appuis, ,, © 
ui doiuent ſouſtenir& aduancerle cours de. 43,1, 
zoſtr: obeyſlance. Il ne nous faut point con- &/ ; + 6a 
ormer ou configurer au monde, lequel eft eſte doctrine. 
otalemenrt-confr en mauuailtie , n'yayant woman pf: | 
Que concupilcence de la chair , conuoitiſc wy + < I 
des yeux, & orgueil deceſtevie.  Souuent . 
10us nous trouuonsaſlieges dela compagnie wy 
les meſchans,laquelle eſt rreſconragieuſe:n'y | 

yant rien-plusaile que dapprendre a vrler - 

zueclesloups, Pourrant oyons nous la voix 
du S. Eſprit, Sauuez vous dumilicu dela ge-_ 
acration-peruerſe. Ne communiquez point AR. 2.40% 
aux ceuures infructucuſes de renebres. Parla Eph: 5-11; 
do@rine deverite,le fils de perdition & Pho- T They. | 

Eme de pecht nousa eltemaniteſte, aflisaurs- ,* Ther, 
ple de Dieu, Yoppoſant & Feſlcuant pardel> ;.& 4. y 
{us tout ce quielt dit Dieu , pour ſeduire Apo.17.18. 
meſmeles eſleus,' Sil eſtoir poſſible. Noasy Y 

voyons lagrange citede Babylon pleine d'a- 

bomination & du ſang des fidelles: ceſte gri- 
de paillarde qui deuoir enyurer du vin deſon 
hanap, les Rois , les peuples, & les nations 
de la terre. Et fur cela, lavoix celeſte nous 
crieauſli haut, & clair que iamais ayentfai&t a 
Lot, ccs Anges,Sortez mon peuple,ſfortez de 
Babylon, & ne parrticipez pointa ſes playes. 

| Mais quoy 2 lacſt la puifſance, Fautborite , 

| les honneurs, les richeſles, Faiſe, la proſpe- 

rite, la multitude; la eſt le vray Iardin d'E- 
den pour. ceux quiy obeyflent; & au con- 
traire , la patiurete , Vinfamie, les foucts, 
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faucur de Dieu cnuers cux & leur poſterir Wy 
ont eſts faites noſtres par cclui auquel toures®? 
lespromeſles de Dicu ont eſte faitesouy &*? 
+.Cor.1.20. Amen. La charite & Vamourde Dicuincom-7 
Tan. 3.16, Parable ne nous eſt pas ſculement manifeſte® 
Rom. ;.5. audonquiil nous a fait de fon bi&-aime : mais? 
+r5ciagog encequilacſpiduceſt amour en nos ceeurs'? 
"RT |. {on S.Eſprit, Nous nefommes pas con? 
Eph. 4.8, UViezanousrangerauecLot , mais ceſt leis? 
Col. 2. 15. deNicuquirecueille en vn tous les efleus de: 
= erg Dicu : quieſt plus fort que Saran & a triom- 
%29,  PhEdelapuiſſancedela mort , & des enfers,” 
& quia toute puiſſance au ciel & en la terreg*) 

ſans quilpuiſle perdre aucun de cenx qui luy®? 
Pe, ng he du Pere, La perſuaſion done 
de Famour & dela faucur de Dicu nous doit” ! 
cltre bien aſſcurec. Que fi &s ſept mona»? 
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le Sergneur nous 4 enuoye pour te defrure: Ce font 
ccux qui auſſi yerſcronrt &. eſpandront les 
playes du Seigneur ſurla terre: ſel6 on deha 
ils onr denonce la ruine ſoudaine de Baby- Apo:7. 8.9. 
lon, comme d'vne meule qui ſeroitiertee en 75-15-17- 
Fabylme,& que la beſte,ſon faux Prophere & ws _ 
Ceux qut en ont ports la marque,ſeront iettes Apo.19.20.," 
cn [eſtang ardent defeu & 
commeaink foir que ce grand & dernieriour 1-C0r.15. 
ſoit ignore de nous, lequel viendra en vn clin. i: : 
ail , & {urprendra r6us les habiras de la rer- "wy "Do's; : 
re: tt eſt-il certain & indubitable,que rout iu- Dan, .g. 
gementeſtant donneau hils, en finilapparoi- & 10. 
{tra du ciel glorieux, non auec deux oa trois + Thel.2.7 
Anges, mals auec les milliers de fes armees 
celeſtes, & auec flamme defeu, pour faire 
la vengeance de ceux qui ne cognoifſent 
oint Dieu & ne yeulent oþeyra la yoix de 
[ Evangile, | EY 
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hv 
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Er c eſt cograndiourla principalemerque | 1 
nous auonsacraindre. Mais Dicu ne laiſtepas,,.,. J.. .. 
cependanr de tenir ſes afliſes particulieres, ce jndece de 


de ſouphre. Et Mat.24.36. 
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”  lavengeance Iclquelles auſſi nous doiuent eſuciller & re 


. endonedesmarques & des enfeignes, beau 


. marque, afin que nous n'imagifons pointes 
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nir en crainte: natamment quand Dieu ng 


coup plus certaines que toutes Ne Prog olti- 
cations du monde. Ce ſont celles ques 
Angesadiouſtent, quand ils diſent, Diewnaw 
4 enuoye7_ pour deftruire ce lieu: pource' que lea 
crt eft dewenu grand deuant I Eternel. Leſc uel.. 
les paroles, ayans eſte cy deſfus expliquees; 
nous nc nous y arreſterons pas longuemeng: 
pour ceſte heure: Seulement notons que ce 


". 


& 


ci-ſe didt a deux fins. La premiere eſt de juſtis 
fier ceſte vengeancede Dicu,quinous appa- 
roiſtra tres-ſcuere. Les Anges donc 14a 
tiſſent que ce que Diculesa enuoyez pour: 
deſtruire celicu, ce n'eſt point qu'ala pres 
miere occaſion il ait. recours ala Gded &z 
Fabylme: Mais qu'il y a cu vne multiplics 
tion, comme pat monceaux,de pechez enots/ 
mes, qui ont, par manierede dire, crie & im. 
portune le ciel demettre la main a I'euurez 
ce que le Sceigneur veut touliours eſtre r& 


luy, vne EF bouillante : Ains luy' 

onnions touſtours la louange de iuſtic Jo 
L'autre but & intention de ces parolese ; Ex 
Goſteraceſain&t perſonnage Lor, tout p C= 
texte & eſpoir de delai ou d'eſpargne: puls: 
quourre cequiil auoit experimente en Sodo=? 
me yne malice deploree,il eſt maintenantine 
forme que leur meſchancet& eſt envicillie,/ 
multiplice, endutcie, auec vne clamenr fi pus. 
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>” Foods wenfifehs:* 0 0 OY 
blique, que AY Dp rerenir ſa main by 
ſans renoncer aſaiuſtice. Voicy doncle vray _ - 
progrioſtic qui doit auoir ſon viage en TEgli- Mat.16.z. 
{e,& ſclon lequel Iefus Chriſt metme codam- 

ne ceux qui {cauent bien iuger dela facedu 

ciel, fans prendre aucun ſoing d'obſeruer les 

ceuures de Dieu: & leremic, la ſtupidite de 

ſon fiecle,parla comparaiſon des oilcaux qui 

ſcauent bis diſcerner le temps deleur venue 

& deleurretraicte. Norons donc bien, que 
combien que tous pechez prouoquent lire 

de Dicu & meritenr leur retribution, que 
ncantmoins la bonte & la patience de Diew 
nelesappelle {ro incontinenta compre:mais 

quand les meſchans entaſſentles pechez par 


manceaux , & qu'ilss'en font des montagyes 
& des Eſchelles comme gils vouloyent fire 
la guetre au ciel: quand Pimpiete audacicuſe, 


Fordure eshoaree, Viniuſtice desbordee, la 
violence barbare, ſe font liguecs enſemble: 
Celtalors que laclamenur ſe Dp deuantTE- 
cernel, & pourtantquelavengeanceeſta la 
porte. Que fi cela eſt vray , commeil eſt tref- 
certain , que pouuons nous plus eſperer ? ou 
pluſtoſt que nauons nous a craindre de ce-. 
malheureux & miſerable fiecle? Qui eſt-ce 
qui n'oitla clameur de Tidolarric furicuſe, du 
blaſpheme profanc; des vilenics infames, de, 
Finiaſtice;de 'oppreſſio, de la haine de Dieu 
& de fa verite , Sefleueriuſquesau ciel, & 
\ ſommerTErernel de faire jugemer & juſtice? 
' O quiileſt doc temps & plus que temps, mes 


Mar. 3. 7. 
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 Ef.46.26. noftre Dieu, recucillons nous auec Lortenks 


Eſa.30.33- 
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Pl.z3.1.&c conduicte ak , voire de noftre chet 


4 SwrEHiſh de Sodome. Gen.tg. 
freres & arnis, de penſera bon eſcienra: 101 | 
meſmes! Er comment cela? Celt pretniere. 
ment 6 nous ſommes ſurpris pat —_— - 
firmire,que nous nous donnions bien de Fat 
de de multiplicrle nombre denos debres, & 
de ſurchargerle fardeaux de nos pecher fur 
nos teſtes: mais que pat foy & penitEce nous 
eſtouffions ce monlitre depeche, des ia pre 
miere naiſfance; Et puis, fommes nous en wi 
fiecle,ou au milieu I vn peuple,oules pechez 
ſe multiphent & le publicnt ſans hone: & ”n 
conſequet crient versle ciel, au glaiue, au fey, 
& ala vengeance? Ha prenons bien gardea 
nous meſmes,ſeparons nous dela fociete des; 
meſchans, & craignons Tirea'venir, quinous' 
eſt denonce : retirons'nous enla cac nel 


ſousla protection duquel nous ſerons cnal- 
ſcurance: pournon ſculement eſtre deliures 
de la foſle & de la gehenne preparee auit 


meſchans, mais auſſi pour eſtre conduits ſo 
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| F. 
ſon enſcigne,ala iouyſlance de la vie crernel 
lea lagloue denoftre Dicu & pere celeſte;? 
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deuoyent prendre ſet files, & dift , Lene 
Vous , forteT de celiew. Carl Eternel Fees 
deſtruirela ville. Mas il ſemblott 4 ſes gendres 
qui ſerwt- 


'VirepartFobcillice de Lotnous eſt ici 
as loute: puis apres ſon infirmite nous ſe- 
ra exprimee, de courir8 $aduancer fi len- 
rement en vng danger ft preſent & de rel- 
le conſequence. En quoy' touresfois il eſt 
ſupports & 'ayde' par vne bonte de Dieu 
plus que paternelle : comme cela nous ſera 
pou amplement declare par laſuirede noſtre 

iſtoire. Ce ſont les deux points que dore(- 
nauant nous aurons a remarquer & deduire. 
Or auos nousouy le comandement qui aeſts 
fait a Lot, derecueillir a ſoy cequiluy pou- 
uoit appartenir,ſoir gedre, ou fils, ou fille, ou 
qui que ce fuſt de ſon appartenace.Cependar 
Im eſt point ici fait metion quill alla recer- 
cher ou ſolliciter ſes filz: Lok nous pouuons 


| rue:car nila piete,niPaffedtionarurelienec lui 
cuſſent paspermis deles negliger.Cerresil en 
cult cu du/moinsautant de ſoingquede ſes 


Vs 1 4. Lot done ſortit & parks 4 ſes gendres , qui 


I 
D eſeription 
de {obeiſſan- 
ce de Lot. 


probablemenr recucillirqu'il en eſtoir deſti-. - 
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© "Hoe _ norer en 4a que Ca elte de rout emp 
_ & femme, de temps entreles fiangailles & lemariage:& 
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176 Surl Hiſt, de Sodome. Gen, 19, * 
gendres, enuerslefquels il sacquitte tidells 
ment de ſon deuoir en toutes {es circonſtan 
ces. Il pouuoit prerendre du danger, ayant 
eſte peu auparauant pourſuiut d'yac fagth 
barbare& furicuſe:les renebres dela nuicthay 
pouuoient accroiſtre le danger, ou pour le” 
moins la crainre deretomber entreles maing; 
d'vne populaſle ft peruerſe. Encores'y pow 
uoitil employer quelqu'vn de ſes {eruiteurs, 
& pretendre ſur vn tel remuement,vne gras: 
de multitude d'affaires: & luiapeuſcmbler, 
20 ce commandement eſftoit dur, de led: 


enceſt cxil 2 limprouiſte & deſpourucu de: 


4-4 


" 
Res, 


routes choſe. Tant ya quilnous elk icirecue: 
que fans contredidt & fans delai,il ſorrit 
rig perla 4 ſes gendres. Aquoi de yray, ilſems' 

le quil ſoit induict & aide par-{ affection” 
naturelle dalliance quilauoit auec eux; Cela” 
cſtant notammenrt exprime, quiils'de ojent , 
prendre ſes filles ; deſquelles, fans doubtey 
comme pere,ileſtoit en ſolicitude. 4 + 
: En laquelle manicre de parlernous deuds 


qu'on a di 


| gue & mas. quelc ue inte! all, 


cependant, que ceux-cy defſia ſont app Z 
20 vahy "uf quin auoyent pas encores png: 

cs files: & par conſequent renus pourleuts: 

- maris,encores quiils ne les euſlent pas eſpous 
lces. Er ccla n'elt pas ſeulemer conforme aux 
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"Sermon dixieſme. © _ 177 I 
loix humaines - mais au le de IEftriture. Gen.2 9.21. gt” | 
Suiuant cela, Iacob parlant Laban, de Ra- _ 
chel,quiluy auoir eſte promiſe, Donne” moy, 
dit-il, na feriyme: car ms temps eſt accomph:; * 
afin que te vienne vers clle. Nous lifonsau 
Dcuteronomeque ft quelqu'yn venoiraTor- 
rompre & abuſer vne fille vierge hanceea vn 
autre, on le deuoit faire mourir, pource, dict 
laloy, quiila viole la femme de ſon prochain; 
Telle futla fentence de Iuda contre Thamar, Gen. 8.11. 
Padiugeant au feu:pource quiil la tenoit obli- 24: 
pee a Scela ſon fils: & par tn, ds eltre 
enceinte d'adultere. Er comeainii foirquiau 
premier liure de Samuel il foit exprime que 
Dauidayantapporte 200. prepuces de Phili- 4 
ſtins 4 Saill, il lui donna Micol fa fille, a fem- M 
me: Envnautre paſlage il eſt did par Dauid, ,. Sam.4.14 
quilTauoir fiancee, pour cent prepuces de | 
Philiſtins. Mais il n'y a rien plus clairque ce 
qui tous eſt recite de lafſaincte vierge, qu'e-\ 
dane fianceeaToſeph, deuant quiils conuer- Mpt-t-v.18. 
 fafſent enſemble,clle furtrounce enceinre du 79:29 7 
ſaint Eſprit: auquelToſeph, comme Ange 2 
cuſt di&;, ne crain pome de receuoir Marie 
pourta femme: ll eſt adiouſte qu*obeyflanra, - 
cecomandemer,il regeut fa femme qui eſtoir 3- i 
' ſa fiancee. Otde cequi enlfracl eftoir obſer- — 
ue parla loy de Dicu, nous envoyons icyla 
aoaer 00 vgonan au milieu de Sodome,par la 
oy de narure:quand ceux qui auoyent fiance 
les filles de Lor,fonrt appellez gendres, lefquets ' 
couresfois ne les auoyent cncores priſes. 
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mariage. C'eſt yn ordre communementab. 
ſerue &sEgliſes bien policees,qu on conſtitue 
deladiſtance dequelques ſemaines entrele 
fancailles & les eſpoulailles, pendantleque 
temps on faidtle ban & la publication enIÞ 
gliſc, du furur mariage. Mais combier yena 
1] quimeſpriſcnt ceſt ordre? 6 qui traniper-B 
tez deleurs affetions, leſquelles ſereſentent 
dela brutalice,fi roſt quele conſentementel}; 
entreuenu'entre Jes parties, pred 0 
continentenſemble, quelquesfois ndeſti-: 
nement, ſans conſentement des peres &des' 
meres, ou ſans aucune benedidtion de leur: 
mariage? Sans doute nous voyons que cell? 
interualle de temps entreles fiangailles & &- 
$a rn eſt approuue par laloy de nature, 
es conſtitutions ciuiles, & parla loy de Dieu, 
pratiquee:de tour temps en TEgliſe. - Aulita' 
ceſte.couſtume des fondemes& raiſons dime: 
portance, Cerres il eſt conuenable ala ſains' 


* Ad 


= 


cllongnez delimpetuofite des paſſions re - 
tales : comme Dieules a faicts differens des 
chiens, des cheuaux & des aſnes. Il eſt expe? 
dient que par quelque interualle de temp$, : 
Vamitie des amines {e conferme,saccroifle& 7 
le tortific,ahn queles caeurs& les cſprirs ſoift. 
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eſtroitement yn1s 5 deuant que les corps {e 
conioignentenſemble., ſc dilpolans les pars 
tics, par pricres & communications mutuel- 
les; a vne bonne conguire & gouuernement 


de leur furur meſnage: Il eſtbeſoing quedu- 


” 


rant ce temps; parla publication despromeſ- 


ſes, & les parties & VEgliſe ſoyenren afſeura- 
ce,qu'en ceſte alliance; commeil pearadue- 


hir; iln'y a-point d'empe chementlegitime: 


Sachent,donc tous ceux qui parla:violence 
de leurs paſſions ſont perturbareurs-de celt 
ordre;,quils combartenc Thonneſtere naru- 
relle ; lcurpropre bien &vrilite, le reposde 
leur conſcience; & quant & quantFobſeruas 


tion treſ-ancienne & lapolicerreſlaintement- 


eſtablicenIEgliſe; % 7's 
Mais il sen trouucencores dautres qui fail- 


lentici grandemenr par vne extremitecon- 
fraire: 47906 ceux quis cſtans fiancez , en 
donnant lafoy de mariageyna Vautre, ne 
fontnulle conſcience de refilirdeleurspro- 
melles;8& de quircerleurs parties pourtec6- 
ioindrea d'autres. Come ft ceſte {909.4924 


.uoitno plus de liet & defermerequ'ynmar- 
chede pommes oude- poires. - Sielt i] dict, 
touchanr ceſte alliance :l!homme delaifle- 
rapere'& mere, & $adioindra a fa femme: 
voire {rindiffolublement; que ce que Dieu a 
ainſi conioint , Thomme nele peut ſeparer. 
Or oyons nous qQue*ceux qui auoyent fiance 
les filles de Lorſont appellez gendres, & fe- 
lon le ftyle de VEſcriture ; les - 0 ſont 
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ment faittes 
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nommees femmes : & pourtanten cas quiels : 
les vinſehta forfaire en leur honneur, elles” 
cltoyent punics, non. comme paillardes, mais 
comme adulreres, ainſi que nous auonspey. 
ent&dre. Er de fait, Iaccouplemerdes corps | 
par paillardiſe, ne conſtitue pas vn mariage, 
C > le conſentement & latoy donnee des: 
partiesen vne ſociete indifloluble. Ceſt doe. 
vnechole intolerable que ceſte inconſtance” 
deſloyale & ce maquignonnage de mariages, . 
que pluſicurs youdroyent introduire enPE-» : 
oliſe ; & , quelque _ que nous oyong de. 
certains eſprits phantaſtiques, lequel eſt ref. 
digne de tres-ſ{cueres cenſures, derom-. 
prela foy de mariage, ainft donnee des vns / 


mariages,pour puis 7 Kel Salliant alleurs, * 
commertre & occaſionner autant d'adulte- * 
res. Cequeie n entend pas detous propos de | 
mariages, oude promelles, faictes am 
pour Taduenir, ou qui ſcroyent ſculement.. 
conditionnees:leſquelles, auec cognoiſſance-? 
decauſe, ſe peuuent quelquesfois difſoudre 
parconſentement des parties ou autrement.. } 
Mais ie parle dela foy donnee deÞ'vn 4Taus © 
tre, en ſe prenant legitimement pour mari & 
paegeeunge: rellemer qu'il n'y reſte plus que? 
a beneditio poogus pour habiter enſem- 
ble. .Ceux qui ſe ſont ainſi reſpetiuement. ? 
obligez, ſonr entrez au pat de Dicu & au 
lien quicſt indiſſoluble , eſtans deſia , deuant._ 
Dicu, mati & femme. Et pourrant , que chas; * 
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. 2 Sermon dixieſme, * - 181 
cuny penſe diligemment & vinforme &le 
recommande a Dicu par prieres, deuant que 
de ſe donner la foy muruelle, Car rous ceux 
qui cſtans libres 8&1ans empeſchement legiti- 
me, entrent volontairement'& ſe {errenrt de 
celien, ilnelcureſt pointlibre den reſilir, 8 
fans adulrere; ne ſe peugent contoindre'en 
autre mariage, 4 Fly þ 4 TP Fo | 
Or que par occaſion; cela ſoit di&tfur! ce 


i 


2 F © 


$M i Sr. 
ſuie&: Rerournons maintenant anoſtre:Lor Switede[o-" 


& a ſon obeyflance. Il ſort d6c de fa maiſon; 


2 


& ce,{ans delay-ni difticulte quelconque & 

Sen va parlera (es gendres, leur portant'en _ 
toute fidelire le meſſage:quilui eſtoitcom- 
mis parles Anges. Sus lewez, vous, dit-ib, Ainli 
diront les Anges a Lot au yerſet prochain, 
Lcue toy,pred rafemme;ErtleSceigneura Ba- 


laam, Leue roy; vatenauecieux; Er aTofue; 
Leuetoy, paſſele Iordain.Encores doncque, 
peur eſtre, ces hommes cſtojent couchez 8&4 
demi endormis, fi eſt-ce:que;, ſelonleſtyle 
des Hebrieux, c'eſt yne maniere de parlet orz 
dinairement employee pour en -exciter-au- 
cuns 4 faire quelque choſe promprement-& 
courageuſement. Pourtanril adiouſte, Soy- 
ze} dece lien; comme $'il-difoit, I n'eſt pas 
temps de dormir ou de croupir icy ;\S$&ez 
vous auec moy hors Ye ce lieu damnable.! 
Car PEternel Sen v4 tout incontinent deſftrus, 
receſte.ville. Voila donc en la bouche &:au 
ceur de /Lor; la commiſhon-qui luy avite 
donneeparles/Anges. Nous EA 
uy 
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182 Sur H iſtoive de Sodome, Gen, 1 ho 
yn belexemple de foy, ence qu'il acmbraf 
{&, comme tout certain, le falur quiluy a tt 
promis pour luy & pour les fiens,, & quiilz” 
A xrehende la menace & la iaſte yenge: nce 
de ici , comme: clle cult eſte preſente. Ia” 
K-- charire (aittreparr/Tinduict I procurer, fe" 
1 lonla yolonte de Dieu, le falur des autres, 
= comme le lien propre. Celſte foy qui tient- 
Ia parole'de Dicu> pour-indubitable , & 
| charire' qui poſſede ſon caur,, 'cltans les? 
I vrayes cauſes de ccltefriche & enticre obeit 
3 fance, Limitation deſquelles/ yertus , combs. 
| bicwelle eſt neceſſaire, nous le pourronsres? 
_ cueillit-par Vexemple conrtraire:de ſes gens” 
dres, deſquels Left dif , qwil leur ſeniblou que. 
Sona el ring 
M2 Orle ſensdeces/paroles eſt,qu'ils tugerent” 
Efprie &/ . queLbtleurmetroiten avant yn proposabs: 
epro » urde, du rout ridicule & fans aucune ap a+. 
Fey, & tence. Car dauoireſtime que Lor fuſt veny' 
res de Lot. "4 ; A. 

-_ * verseux pour plaiſanter, comme vn bor 
renar& youlant.doner quelque paſſeremps 
atesgendres, nileremps de lanuitt, ni cette: 
tnorton au-perilde Lot& defa tas” 
, mille,ni ce yoyage & meflage extraordinaire, 
| ni 1a moderation. & prauite du.perſonnage 
quileur eſtoircogneut, radmetter pointyn | 
tel ſens, Mais come - ainki ſoit quiils cogneubs | 
&Picr..3. ſentaſlezſapicte & ſonzele ; & que Yeſtanit 
deſta auparauant afflige fon ame wſte,, pour 
tant de: meſchans/adtes, il eſtoir/beaucoup | 
plus 'viuement rouche. d'yne violence route 
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freſche & tant publique , generale & infame. 
Ils iugent que le zele & Vapprehenfion le 
rranſportent, pour imaginer & craindre ce 
quin cſtoir point : ſelon que ceux quin'ont | 

oin&tla craintede Dieu, weſtimentno plus 
hy menaces quiſont faites enſon nom, que 
des ſonges de vicilles & efpouuantails de pe- 
tits enfans. 'En ſomme ils regoiuentrout ce 
propos & meſſage auec meſpris & riſee. En 
quoy certes ils monſtrent yn' eſprit profane 
& yuide detoures crainte de Dieu.S.Paulre- 
prouuant' vn inceſtucux qui Feſtoir rrouue: 
cn la ville deCorinthe,reprend ceux de celte 
Egliſe 1a, par ces paroles: Et yous eſtes ehflez 
& nauez point pluſtoſt mene dueil, -afin 
_ celuy quia commis vntelacte, foir ofte 

u milieu.de vous? Combien donc ceux-cy 
deuoyent-ils eſtre yviuement' eſmens' auoir 
veu tout freſchement yne infamere ft deſna- ,. 
ruree, fi barbare , fi furieuſe? Er Sls euſfent 
creu yn Dieu iuſte, comment euſſent is rrou+ - 
ue cſtrange quiil en youlaſt faire lacjuſtice? 
Quauoyent ils dautre patt-recognev ef ce 
ſaind&perſonnage, ſins vn/ſcns poſt & raſſts, 
pourleur faire iuger que c'eſt vn vicillard qui 
radotte? Ceſte = doc na paspeupar- 
tir que d'yn efprit rre{-prophane , auengte, 
cſtourdi, endurci, & frapped vnc yurongne- _. 
ric ſpirituelle, Choſe qui pour FEAT hp 

on 
F 


1,Cor,x.2. 


railons & en beaucoup de'fortes, cit a 
droidttreſ-remarquable._. ; 5 
Premierement, nous yoyons que ce neſt Meſpriordi- 


184 Surl Hiſt, deSodome. Gen. 1g, © 
”  mairedes ſe- pas hole nouuclle, quelc miniſtere de faly 
” * witewrs de aux yeux des prophanes, eſt eſtime yne yraye 
Diew aums- fylie:qui eſt touresfois la vraye fagelſe& lah 

de. iencede Dieu en falut 4 rout croyant. Aink 

- Rom. 1.16. | -Eliſec expoſe Fl la mocquerie 5 metme des 
2. Rom.z. | ; . ns 

2. enfansde Bethel: Ainh Michee enuoye vas 
1.Rois.22.3 Achab, & leremie parlant au.pcuple dl acl, 
Ter.15.10- ſont eſtimez des in Dortus & des rrompettes 
* 38-4 demauuailes Ws Nh lchu eftant enquis 
par les Capitajnes d1ſracl, du Prophereens 
uoye pour T'oindre & colacrerau Royaume, 
par le Prophete Elizee. Pourquoy,difcntals, 
eſt yenu vers toy ceſt inſenſe 2 Si donc nous 
experimentonsſouuent en notre fiecle, que: 
 , eſt le jugement du monde, fouucnos nous: 
que Ceft de tout temps, que le bon Lota eſte 
moqueau mode; & quanta nous,apprenons 
au contraire de prononcer hardiment, Lefol! 
maling en ſon cacur dict & croit, que Dieu 
n eſt point: O les plus fols & idiots d'cntrele: 
peuple', O pauures ſors, ſerez vous touſiouts: 
inſenſezf/Dumalinle me{chant youloir,patle 
en mon ceur & me faictycoir, quil n'ade 
Diculz crainte, Afin qu'en nous acquirrant” 
magnanimement de noſtre deyoir,nous fous 
lionsaux picdsTorguecil de toute la fapicnce 
humainec. - | 4: | 
” I a 1, _ Entrons d'qutrepart ſur ce pallage cn vne 
albancesauc; ©Onideration ſeconde ; il ne faut pas douter, 
les profanes, Qutrele ſentiment de cerebut & opinions; 
viſtre, quece bon perlonnage Lat n'en ait 

congeu vac grande faſcheric'& luy & touts 
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{ famille. Car il aimoit Ceux<Cy commeles bo. 
alliez & gendres , d'ync affeQtion lincere ; & | 
n'a peu conceuoir fans grande douleur, leur 

jo oe" en & ruyne.. Or h ceſte diſtra- 

&ion nefeſt pas faite ſans Yennui & deluy 8& 

de fa temme , nous pouuds iuger par Fardeur 

damitie qui eſt aux 1eunes gens hancez , que 
Pamertume beaucoup plus amere; faififfoirle. 

ceur de es hilles ; le pere deſquelles les ayant 

a conduire dehia toutes alliees & pourucues, 

il ſe void priue de celte aide de ſes gendres,& 
enucloppe de diftculrez nouuclles.L'incon- 
yenicnten.apparoiſtra clairement par le'te- 

meraire attentat de ces deux filles , deſtiruces 

del cfperance de leurs maris futurs, auecleur 

propre pere, au preiudice deleur honneur & 

de Fhonneſtere naturelle. Mais en cela nous 

pouuons veoir commer ſouuent vn faux pas 

c{t cauſe d'yne perilleuſe ruyne:Lot a change 

la ſain&te maiſon d'Abraham, au ſciour plai- 
ſ{ant,mais mal-heureux,deSodome:il y refent 

les coups dufleau.dela guerreil y tourmente 

ſon ame iuſte : & neantmoins ily allie ſesfil> _. 

les, auec des hommesprofanes. Certes Dicu 2. Picr.z. 4. 
ne beniy pas ccfte {ociete , & pourtant ſe wes? 
logeant entre les poin@es de ces —_ CE 

nc merucille-f —= luy percent de routes 

parts les coſtez & les yeux.Er de vray,veu'que Nomb.zz. 
parles promeſles faidtes aAbraham,iFenten- 55: 
doit.que ces peuples eſtayent vouez &perdi- 

tion, & que Fenormire de;Sodome le-for- 

Foit continuellement au gemiflement'& aux 
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ſons d'Abrabam & dIfaac., de [e pol ruc 


Failleursde gendres & de maris ales filles, Bp 


- Gen. 6.2. 
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ſes cauſe 
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denoſtre part , induits-rant par cet exemple 

ue par Thiſtoire que/ nous auons ouyedy 
5 » & autres paſſages deFEſcriture, aps 
prenons & pour-nous & pour tous les no- 
{tres, de ne point nousſoub{mettrea vn mel. 
me iougauecles infidelles , les endurcis, leg! 
meſchans & les profanes. Vray eſt quela S0-. 
domede ce viecke aſes delices.,. ſes ailes,f 0 
paradis texreſtre:& celaeſt cauſe que ſans dis 
hculte pluſicurs y recerchent les mariages&! 
les alliances , au peril d'enſcuelir 8 ſoy &les 
liens,dans ſes cendres & faruyne. Mais puil- 
que nous y yoyons idolatrie- 8& 1a ſuperſtis 
tion,le'blaſpheme,la licence deſbordee, &le' 
liegedel Antechriſt eſtabli:le rour comoing? 
auec yn endurciſſemenr eſtrange:ne nousens: 
lagons pointen tels lacqs,de peur quauectes' 
gret & douleur nous ny voyons faire nautta.* 
ge & perir milerablement , ou nous , ou bes: 
noſtres, : $2 +97 
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Paſſons outre maintenant ,, & de la cont 
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Secvrize des deration de Lot, venons aux perſonnes & 1 


mal-heur de ſes gendres : quinous repreſen 

tentla ſecurite des hommes de TIX Lot 
courtaeuxtouteſmeu , pour leur tendreW- 
main & les retirerde laruyne quiles talonne. 
illeurparledeDieu, il leur preſente {a grace. 
il yeutles effrayerde ſes menaces. ' Et cole. 
menten ſont-ils eſmeus? Comme d'yn ſongs : 
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Je phrenerique , ou dequelque compeoge 
cur ſcroir fait expreſſement pour rire.Ortel- 
c eſt la condition de tous ceux quinereue- | 
ent point le Seigneur', & n'accouſtument- 
0int leur ceeura rremblera ſes ingemens; ls 
nc yoyentpointplusloing,comm on dit,que 
leurnez : & cenelcur eſt qu'yne pure fable 
que ce quipaſleleur veue & leur ſentiment; 
& ſouucnt, quand le-mal eſt ala porretour 
preſt delesaccabler ; Celtlors que plus haur 
ils crient paix,paix,auectoure afleurance,cs- Iob. 15.21, 
me enyurez delcurs delices.Vray eſt quiln'y +. +. * 
aric plus laſche 8& crainrit que l'impietE; mais | 
ceſt autant comme elle yoid &quelle fentle 
mal-heur quila prefle ,*8& comme lescoups 
{urle dosdetatne. Aurrement, qu'on pat- 
le de Dieu tantqu'on voudra , ledanger pal- 
{6,le ſain ſtgabe, Erde fair,ce quinous'eſt 
reprefente ences deux gendresdeLor;eſt par 
noſtre-Seigneur Ieſus Chriſt reciregenerale- 
menrdetoutlercſte des hommes. Es jours | 
deLot, on mangcoit,-dir-il, on beuuvir, on Luc. 17.28. 
achetoit,on vendoir,on plantoir & on baftif; 
{oit:maisau tour que Lorfſortit deSodome,il Luc.r7: 26. 
plur teu & 9 ca du ciel,qui les firrous pe- 
rir : Ce-qui- aduint auſh egiours de Noe: Et 
ſouucntonoitlesmeſchans reſouldrequele of 
Seignenrnefera'nibien nj mal; quiilsonraE EG. 23.15.  * 
liance auec lamort & auecFenfer, 8sincirer Efa. 22, 13, 
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les vns les autres par mocquerieiroutediſlo- 
Iurion,'en difant mangeons& beuuons; car 
nous mourrons demain. --'Er que ceſte mal- 
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keureuſeengenceſe doiue multiplieriuſq 

Ia findumonde, lepropos n'agueres allegy 

de noſtre Sceigneur Iefus Chriſt nous Ven 

+. Pier. 3.3. one , aucc Cequenous predit S. Pierr : do 
profanes, qu'es derniersiours ils ſe moce us 

rontde rout cequiſe preſche, touchantlad 
uenement de-noſtre Seigneur Iefus Chr 
Comme auſli experience decemal-heurew 
fiecle-, nous cnfair foy gy x euidente: Mai 
donnons-nous-garde de dormir ce dotmit 
. mortel, Souucnons-nous de Venſcignement 
EC. 26. 10 TEfaic: Sigrace eſt faite au meſchant, dital, 
IT, ul chore Sons; 6 point"tuſtice: i] ne regarden 
point a h hauteſſe de VErernel. 'Erernelu 
main eſthauteſleute & ils neVappergonent 
oint-Mais en finilsFapperceuront & (eront 
: CENT & deuorez parle feu de ton ire 'A 
Plit.; quoy&accorde Dauid, quandil dir: Pouree 
uu neprennent point un aux ouurage 
eFEternel ni a Fowuure de ſes mains , is 
ruynera & neles edifiera point. Mais de que 
les drogues eſt compoſele brenuage 5 N- 
dort tant de gendres de Lot qui-ont cſte & qui 
ſontau monde? Certes, toures contrairess 
celles qui ont rendu Lor eſucille,ſoigneux! 4 
ſe renatſur ſes gardes: Il ny a en eux aticur c 
reuerencede Dieu, ſoitqu'il promette ,/lot? 
quil menace, celeur ſont des bruidts confus' 
quiagrand peinepenetrentleurs aureilles; Ie: 
modeles tient enſorceles & enſerres &s liens: 
de leurs concupiſcenſes. Lincredulit&-ner&” 
garde queles choſes vilibles , & meſpriſe cel. 
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qui ſont inuilibles, Mais denoftre part, fi 

oltre yeue eſt ternie & debile, prenonsles 

nettes dela parole de Dicu: &au licuque 

; ſuperſtition craint toures choſes, vn ut 
Dicu excepte, ſanQifhosPEternel des armees E{.8.13. t4- 
uy-meſme, & quiiceluy ſoit notre crainte 8& 

zoſtre eſpouuantement; & ilf{cra noſtre ſan- 

uaire : au heu quil ſera pierre 4'achoppe- 

ent & rocher derrebuſchement & en pie= 
pe & en laqs,aux contempreurs & incredules. 

Pourla fin,deuanrquedelaiſlerla ces gen- 10 
Ires de Lot , qui courtntles yeux clos a leur Weſans foy 

al-heur & ruyne : failans noſtre profit du ber freragnlye 
dris de leur naufrage , obſeruons iuſques of aa 
eura eſte profitable [alliance quiils onr cuE plus grande 
auec Lot& fa famille. Ora ceeſttiuſques Ia condemua-, 
que ſans doubte ils en ont regeu de bonhes *%% 
& laines inſtructions, & des exemples ſalu- 

aires:& que Dieu leur a offert iuſques a Vex- 
remite,desteſmoignages de ſa grace. Erco- 
bien qu'ils ayentmeſpriſe tout cela : fi eſt-ce 
que du coſte de Dicu' qui les appelloit , ils 
auoyent par deſſusles aurres , des priuileges” 
notables. C'eſtoit auſh yne grande prero- 
patiue d'honneurayu corps des Iſraelites, que © 
ce quileureſt attribue parſain Paul : i Rom. 9. 4- 
Sp: dit-il, eſt la gloire, & Tadoprion, & les 5: 


alliances & Pordonnance de la loy & leſer- 
uice diuin : deſquels ſont les Peres, & del- 
quels eſt Ieſus Chriſt ſelon la chair ; qui eſt 
Dicu ſur toutes choſes , benit eternellement. — 
Erpourtantailleurs ,ayanedemande, quel eſt Rom, 4.1.z © © 


Sodome. Gen:5g, 
| doncPaduantage du luif, ouqueleſt 
dela circoncilion?Grand,;dit-1l;en couremy 
nicre; ſurtouten.cequeles oracles de Dig 
leur ont eſte commis. Sainc& Paul dircelady 
corps .general de ce peuple:lequel rouresloix 
quand1l confidere ce meſme peuple comme 
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Rom. 3.5. rejerrant la gracede Dicuen Telus Chrilt;ad 
iouſte puis apres, Quoi donc? Sommesnow 

- plus excellens? Nullemet,dir-il;Puiſquenoy 

2u0ns conuaincu que tant:Luifs que Gre 

ſont ſoubs peche.. Ainſi done dilons.nou 

que ceſte j PT 7 de Lot auec ſe 


eurs concitoyens : mais leſquels ayans ra 


As a offert des priuileges pard -ſlu 


x. Cor.z.17; Air, (inon 
foy &la repentance. Sans cela; ceuxquil 
font vantez d'eſtre enfans d Abraham',"00 

" Exec. 16 .z. eſte appellez Hethiens & Amorrheens 5 et 

Mat.3.3., _ gencesde viperes & enfans du diable. Gt 

fan.8.44.. quiſe ſont cſleuez, comme eſtans la vigned 
Seigneur, ont eſte adiugezaudegaſt des lat 

5. -  gliers; aufeu &alacendre.. Que donc 

Apoc.18. 7. gueil de Rome {e vante tant quelle voudn 
delaſucceſſion des Apoſtres & des preroff 
ties delcurs chaires : Ie di quant ils ſero 

tes peres, & les meres , & les freres de bell 
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Chriſt ſelonla chair : quiil n'y a que ceux-la 
bien-heureux', qui eſcourtent la parole de 
Dicu & la garder. Ernous meſmes, pour con- 
cluſion de rout ce proper ( car leremps ne 
permet pas de deduirele refte, ) neprenons 
pbintde confiance pour eſtre des gendres de 
Lot cn Eglitc , pour y entendrele meſlagede 
Evangile, pour eftreinſerez exterieurement 
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au'corps du peuple deDieu , & eſtre cenſez | 


en ſa famille. 11taur par foy apprehenderles 
menaces , embraſſer les promeſles & auec 


Lot, ſortira bon eſcientde Sodome: fi nous 


ne youlons perir en vnemeline folle & abiſ- 
me. Dicu nous en yucille preferuer par fa mi- 
ſericorde en Ieſus Chriſt ſon fils noſtre)Sei- 


neur:auquel ſoithonneur, gloire, & empire 


alamals. /SAmen. 
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Surl Hiſtoire de Sodome. Gen. chap.19. 
v. 15. Purſi toft que F aube dutour fit leute , les 


Anges preſſerent Lot,diſans:Lene-toy,pren t4 
femme e7 tes deux filles , qui ſe trounent 1y: 


de peur que tuneperiſſes en 14 punirion de Is 


ville, | 

16 Et comme 1l tardoit, les perſonnages luy empo fo 
_ la man, & lamaim de ſa femme & 

ſes denx filles : powree que Eternel Peſpar- 


> 


gnoir:Ss Femmenerent & te murent horsde 

A os 

1 So Vandles fidelles & plas fain&ts perſons 
wen la foy BS nages ont franchement recogneuleny 
offenſes, & que leurs iuſtices eſtoyent iniſſy 
y « de Cm £E Comme le drappeauſouille, ayans dutom 
— # recours ala miſericordede Dicu , ce n'apa 
32-1. & eſte ſeulement pource quen quelques faiy 
tx. particuliers il leur eſt aduenu de choppen 
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po COmme {ouucnt ay lus P arfaits , le S. :(pr . 


nousen remarque des exemples. Mais Cel 
auſſi pource qu'en chacune de leurs ceuures 
yoire les plus pures 8& enrieres , il fe trouns 
roufiours quelque choſe de Fimperfection& 
des reſtes P la corruption contre laquelle 
nous auons a combatre. Er de cela,nous aud! 


icy vn bel example. Hier nous recognoillions 
en Lotyneſprir fort & prompt,6&vyne ap ICs 
henfion de A bien vine ; laquelle ouurantt 
par charite, preſcntoit au Seigneur vn beal 
Hactifice d'obeyſlance: mais ict , elle nousaps 
Paroiſt Roo plus tiede : elle marchele 
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pas,finon de Peſcreuiſle, a toutle moins dels: 
tortue: elle Fefforce bien toufiours de vole 
mais C'eſt comme en trainant les aiſles. 1] faut 
que Lot ſoit ſolicite,preſle,tire,force,en« at 
ger de ſelaifſer ſurprendre & de perir auecls 
multitude. Mais c'eſt en telle ſorre que lev 
gncurnedeſdaigne point ceſte yolonte ini 
me: iln'eſteinr pointlelumignon fumantiW 
nc briſe pasle roſeau caſle : i] porte comms! 

cntre: 


- > F \ , 
= n _ »f 

# ” ” 4 , \ -® 4 - Fe. 

o % LS | EX Mr 4 rg 3 1 wo « 
' q *., = — > - 6x. .f - 

k "x EEE ET. 1 ng Ws + Os 
>S he =» 5 =» @ ++ p 
4 fl I LS " Sf 7 "2 


al 


entre ſes bras celuy qui ne pouncit courtr: 
'eſt i dire que de patole 8 effect itaide la 

foiblefle deſon ſeruiteur : tuſques @ ce qui 

ait paracheue fon cuure, Erceſt fommaire- 

ment ce quinous eſt propoſe en cetexte. 

Or dbsle commeticetnent; la circonſtance 4 'N 

du temps nous eſt marquee , que les Anges ——_—_ 6 

prefſeretit Lot, fi roſt que Faube du 1our fiet He- — NJ 

wee. Pourquoi ni pluſtoft niplustard; Telt;,, * 2 

choſe qui ne tious eſt pas icy exprimee' mais 

bien deuons nous eſtimer, puis que toutesles 

cuures de Dieu ſont reglees par fafapiencej Sap.rt.zt. 

au py &alameſure, qufauſſ ce temps a'eſte 

ordone par ſa tneline fageffe; commeen tous 

res ſortes eſtahtle plus propre. | Erde faidt,fh 

desleſoir , & lors que ceſte race tmaudite ef- 

cumoit fa fureur & {a rage, Lot euſt eſte con- 

train&de partir;fatis auctn loihirbudelai;ce- 

{te precipitation ne luy euſt donne aucun | 

moyen de pourucoiri ſes affaires 7 ni de ſau- 

ucrauciite piece de ce naufrage; pour foula- 

ger ſon exil : ailicu que du ſoit aumarin, hit 

& les ftens ont peu $accoinmoder en quet- 

que forre ala hafte ; deschoſes plus neceflai- 

res. \'D'aurre parr,le Seigneut quifanoir defia 

effray& ccſte famille' par Tapprebenfion de © 

ſes menaces , n'y'veut pas adiouſter Fhor-, _ 

reur des tenebres : mais'veur quiet leur cour- 

ſe & chemin ceſte belle anbe 4urourleur ſerue - 

de lumiere & de conduire.” ' Ioinr queleiu- 

gemenit da Sceigneur & {a maindefployeeſe 

xecognoiffent ekdidoup mph" ox Cee 
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194 SurÞ Hiſt. deSodome, Gen.1g,. 
ſte punition ſurucnant apres le iour&leb, 
ſoleil leu& , que fice foudroyant deluge 
furucnu enla profondeur des tenebres.Day 
tre colte,la nuit ayant ſerui comme de prily 
pour tenir ceſte nation meſchante. endl 
dedans leur yille,leSeigneur qui lcs anoitlie 
en multitude, comme cnyn ftaiſſeaupourls 
perdre tous enſemble,neleur a pas petmi j v 
10ur alguig b » pour Fcſlongner & { ri 
des limites deleurterritoire , qu'illeur augit 
preſcrites pour leur eſpouuantable ſepulty 
re. Quoyquil en {oit,quand le Seigneurgw 
auoit paticnte toute la nuict , ne ſoufire ju 
de delai apres ceſte heure quiil augir del 
pnee,c'c{t pour nous monſtrer que les temps 
& les laiſons ſont en la main & en. la dilpols 
tion du Seigneur ; toutes Choſles ayans Jeu 
heure. 'Ert pourtant autcmps qu'il nous all 
gne , a Theure qu'il. neus conuie-, au ſoit; 
au chant du Cocq, oualaminui@, nousde- 
ons. faire cſtat que c'cit ſon auiourd huy, 
& la vraye op portunite,, pour ne plus endut 
citnos ceeurs;Mais bien x: luy obeyr 6d: 
{uture:quinous eſt yn aduertiſſemet treſutile. 
Ceux qui plus font[aureille ſourde aux ads 
uertiſlemens que Dicu leur donne , lors oe 
quelque mal-beur les a attrappez. ,. ce font 
ceux quicnentle plus haut, come fils auoye 
clte EO On gonrmen. A que le mal-heur: 
fuſt arriue en poſte: reſemblans a ceux quivt 
uans vnlong remps cn toute intemperance, 


$ failans deleur corps va receptacle demats 
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dies ne Fen rerournent 


4 x | 
n+. ££* 


por -j &5\.£ ſpiritue oor mg A 


uent PFeſtans fortifices, ne. fouffrent plus de 


remede, 'Lemaldonc ra-il apprehende&au 
colet 2 Accufetanegligence, de nauvirpas 
ſuyui , quand'Dicurappelloir; niapprehen> 
de le mal-heur quand il remenagoit; *»Erne 
faur point ici repiiquer queles Angesne:vie- 
nent plus vers nous, pournous tirer Faarecils 
le, & ne nousmonſtrent plus danbe dutour 
qui nous apparoifle. +. Le Cocq de: Saindt 
Pierre ne manque iamais 4 ceux qui-one 
ceur & aurcilles : ni Faube dutour aceuxqui 
ont des yeux pour la regarder .. 'Car pre- 
micrement , par tout owlaivoix de Dicu re» 
ſonne, qui nous appellealatoy & ala repen- 
trance , Ceſt la lumiere qui luiſt-a ceux qui 
ſonr en tenebres ; & enla vallee Yombre de 
mort. D'ow-vientPexhortation de $. Paul; 
La nuit eſt paſſee,le ioureſt approche; veict- 
rons doncles ceuutes-detenebres & ſoyons 


veſtus des armes de lumiere;jcheminans hon-. 


neſtement comme de1iour..Et ailleurs, Vous 

eſticz iadis renebres', mais maintenanryous 

eſtes lumiere au Seigneur: cheminez comme 

enfans de lumiere. Mais outre ceſte genera- 

lice, ombienderemonſtraces, deſemonces, 

d<cxhorrations, de menaces, —_ que Dieu 
| jj 
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Mat.26.74 


EL. 9.t. 
Mart.4.16. 
Rom.13.1%s 
Eph.s. $. 
IT, Th, $+ Fo 
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196 Surl Hiſt.deSo 


2. Picr.1.19. 
Ian. i. 5. 


Luc.t2. 35. 


4 
Explication 
des mots du 
commande- 
ment donne 
4 Lot. 


r. I um. 5.8. 
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fair reſonnera nos aureilles, & au dedans4 
nos ceurs;& de nos conſciences? Combiey 
d'adiournemens, de terreurs 8 viues poin- 
Qures eſt-ce que Dieu fair ſentir a cew 
Ceſſayentdeſe repoler cnleurlic?Lalumiere 
donc, pluſque de Faube du #0ur , luiſt aflesen 
nos ceurs: tout le malheurcſt que les rene 
bresne la veulenr pas compreEdre. Dieu meþ 
menous la met en nos mains, ilnereſte-que 
de troufler nos reins , de fuyr quand Dieu 
nous chaſſe , & de courir & nous aduancerk 
oil nous appelle. Cerres autant d'enſcignes 
mens,d'cxhortations & de bons mouuemens 
qu'il nous donne, ce ſont auritd Angesquil 
nous enuoye,&daubes du tour qui nous eſclab 
rent. "ae 
Mais-quelle conclufion-tirent ces Anges 
du regard de ceſte eſtoile matiniere 2. Celt 
qu'il preſſent & diſent a Lot , Sw Lewe toy, pres: 
ra ferume C7 tes deux filles qui ſe trounent icy. Pat 
lefquelles parolles/la'charne luy-eft recom» 
mandeeenuersles fiens : deſquels oc 
na poitt de ſoing ;- eſt pire qu'vninkdelle. 
Dieu'ne veur donc pas qu'il ait ſoing ſeules 
ment deſonfſalut, en ind eant ccluy deſes: 
domeſtiques. ' Mais il le bh recommande. 
dies c'<ſtoirtle ften propre: c'eſt routes: 
foisauec condition de 2 cAraindeb Set Jul 
eſtoir preſent, fans rracaſſerni ſeiournerd®; 
uantage. Caril eſt dir'notamment-, Pres: 


o 


My 


femme & tes den filles qus ſe tro e icy." 


quandil reſt fair nulle mention deſes fil: 


nous eſt yne autre confirmation: quil en eſt 

deſtituc: car Lorn'cuſt ni oublic nimeſpriſe 

deles conuicr, dumoinsaufliiſoigneuſcment 

queſes ay Er VErernel neleseuſt non 

plus excius que ſes deux filles ,, 8& que Cham Gen. 6.18. - 

fils de No&y en VThiſtoire dudeluge. » Mais & 7.1. &7. 

{ny donc par ceſte reſtriction, * 4 
e ceux qui-{e rrouuent-la-preſens 2: Carl 

ſemble- quiily en cuſt dautres ablens, quis 

ne veulcnr- plus/ qu'on/ attende-.-A-quoy 

nous reſpondons- que» nonobſtant ce pre- 

micr rcbut-de 1ſcs gendres',+ Lot: pouupit 

eſtre en attente huts auroyent. micux pen- 

{ca cux melmes. L'amour deluy & deſesfil- 

lesenleur endroit;, flattant: peut. eftreleur __ 

clperance. - Mais cela,. dautre part, fe pedr 

rapporterala famille de Lot enlaquelie ap- 

paremment il y auoit boa/nombre de ferui- 

reurs & deſeruantes: comme nousauonsiveu 

cy deſſus au chapitre trezieſme.Vraicſ quien 

ce ver{er, non plus qu'enlafuire de Phiſtgire, 

ilneneſt poincfairmention.Mais cet pours 

ce qu'au = ombrement des familles;;;icom- 

mun&Ement:il-n'eft point parle: des ferfs-$c 

elclaues :. mais ſeulement des perſonnes 1i- 

bres. - Il eſt routesfois credible quaucuns 

ſoyent ſortis auec eux , leſquelsayans»elte 

employez a ſerrer le bagage , auront-aide-a 

porrer ce qui ſe pouuoir lauuer, meſnement 

pour le viure; A'quoy le rapporte,ſelon/quel- 

- ques Interpreres , ce que'ey apres nous or-. 
rons., qu'en-la' montagne "_ Caucrnes ils Verſert, 
© ij 
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198 SurT Hiſt.de $odome; Gen. "We Rs 
pn wa 2 communement, & la pluſparrzde 
— mauuals garnemens , il eſt- ten 
cdiblequily en acu partic quine pour 
safſubictrir ala vraye crainredeDiecu:fo Sle 

inſe gouuernement de Lor, ont micuxaimb 

. Tiblerauecles deſbauchez , & perir cnceſe 

ruyne de Sodome: Erque les Anges ayanse 
datels,nepermettoyent pas a Lot,dedib 

er d&auantage.-  - it 

Fo Or quecclaſoirdir en paſſantſur ceſte cit 
Lay Fay conſtancede nottretexte, pvur retourne al 
meſtiques re. Commandement.quitur donnea Lot parees 
natal, Anges: duquel nous apprenons deux choſe. 
La premiere eſt-le ſoing/ que: nous deuons 

auoir du bien &.dualur de nos domeſtiques, 

aufh bien que de nouſmeſmes, Enquoy tow 

resfois il ſe commer de grandes 2: it 

ne patle pas a preſent de ces ventres pareh 

ſeux, frians, gourmans, ioucurs, yurongne, 

qui oatmoins de foing de leurs temmes at 

enfans, que n'onrles beſtes brures. Maisie 

tlede ceux qui de bouche dereſtentFido- 

ie&1z tyrannic de VAntechriſt , & ot 

eſtar des en {auncr comme de la ruyne d'vne 

Sodome , neantmoins au licu de rendreh 
main 4 leurs enfans pour cs en retirer , ils 
6.20 pourles precipiter.Er cammetce 
Erilsy voyentdes Eftars,des honneurs,des 
Crolles & dcs mitres,& de Faiſe,& de laipit- 


-. ' 


deur, & des alliances. Hypocrite! ilaeſt ron _ 
falut, pourquoy reurctires-tu# Siceſontles 
faux-bours d'enter, pourquoy yietres-ru tes 
carrailles?Si ru refages de la perdition,en te 
 rangeant aVEgliſedeDieu que ne terids-tu 
le bras,/poury ſauuer & recucillir cequetuas ot 
de plus precieux au monde ? Cela'cerres eſt 
bien eflongne du deuoirdesChreſtiens, Car 2 
{tla hacks rendles plus eflongnez, nos pro- Lueao, z7, 
chains, quand nousleur pounuons eltre profi- 7 0M 
zables, ſoyans vrais maris a nos femmes; pe- 
res & meres anos enfans ,-& maiſtres a nos 2 
ſeruiteurs, ſur trour:'quand nous leur /pou- . 4 
uons tendrela maingpourlesretirerdelaper- 
dirton erernelle. SY TS TERM WAA 2 
Souuenons nous toutes fois que*tousces ©* 5, 
qa ; be -,  Tousdeworws  - 
deuoirs humains dotuent eftre reduidtsa 1o- pode. 
beiſlancede Dicu: Etpourrant eſt=cea nous roboſunce © 
Touurirquandil ouure, & de fermer la porte deDiev, 
quandillaveut eſtre fermee. Les Aniges con- <Y 
uicntau-falur ceux'/quiſe rangenridebonne 2 
heure en la famille de Lot :- mais non pas 4 
ceuxqui ayment mieax $amuſera'ribler par - 
les rues:de Sodome. A rels'coatempreurs 
qui abuſent de la parience de Dieu, ils'ne 
laiſent plus d'cntree. Ainſi nous dit Te Fils 
- de Dieu;du maunais feruireur; quifous pre- : 
texrequele mailto rarde long rempsAayenir, 5 a4 
ſc mer'$;gourmander*,” yurongnet & barre go OO 2 
les compagnons , que le maiſtee viendra 
au iour &'@ Pheure: quit nebarrend point, 
& le ſeparera & merera 'au rang des hypo- 
LL | 


Is 1-5 G. 
. - © the? MA 
; 6,105 
v 24 hs IY 


ou. __ 
eg A +. 29 Wa _ Le ny Pe. lf $. # hy". vs ny 
TESTES) IS” Ter 5 Ae 7 ps We A A+ 24? os YE IRE 


bat a> 


+» 


& Dom & yY %®. o M" 
OBS << PI. de £ 


ODETTE 


. 
\'»/ WY 
4” 
wr AC 4 
py 


= þ Ve - 0 A 
LD ww 


2 


=> - bo RT 
a Ll 


2" 


oe "7 VE ge BOSD NY FRY IVE 
. 215. eo re . - z A 
Y *" % p ' T Pe .-007 
3 * gr = - , ; » 4 . | "I 
. ; 

= 
| A 
oO art + te me. 


T5 i To 4 
A. YTSt: 


Wn = | 
«a A; 
% 1 

- e 


= I, 
LID, 
\ 
[4 


; +." "mY 
crites-:. 14 owl y aura pleur & grincementde 
dens. Si donc- Dicu: nous appelle ,.& now 
auonsmeres, enfans , gendres & amisquine 
yucillegt-ſuiure , ſouucnons nous /queceluy 
Mat.10.37 n'eſt pas digne du Fils de Dieu, qui nelaime 
& preferes tqutes choſes, Er paurtant'que 
commeles vierges foles ſont condamneesrn 
Mat. 25.1... cequenefeſtans pourucues dhuile enleun? 
- lampes, Ieſpouxeft enrre cependantquelley 
 eſtoyentalapourſuite,'&1a porteleura elit” 
fermec: auſjj les autres ſont priſces de (agelle,” 
lefquelles:d'heure yeſtans bien pourueuts 
ſans attendre les autres,cntrent auectelpour 
& letrouuentaux nopces., a.) 
C's Mais encores,pour nous micux faire appte- 
Lemee depe hender ccla, adiouſtonslaraiſon de ceſte has! 
ebepri pour ſte quick propoſee aLot par. ces Anges, Jt! 
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wy de pe- cnr , diſent-ils , que 116 Be periſſes en la punition & : 


ville, Demota mor, au texte de Moyle,” 
ily a, cn[iniquite dela ville , mais le mordk 
niquits oude peche cſt pris pourla peine qui? 
luy eſt deue. © Ainki difoit Cain apres -auoit 
ouy ſa ſentence prononcee, Mon pe 


Sus. 4.13- a diremapunition, eſt plus grande queiene. 

26+ puisporter.. Au Leuitique , le Seigneur dit. 

des enfans FHlraelqu'cians mattez, ils preits * 
þ drontagreleur iniquite: & ailleursque pat | 
 Nomb. 14, Teſpace de quarante ans ils portcront leur 
5 $6: peche..! Mes iniquitez , dit Dayid, m'ontats | 
4% rrappe: eſquels paſſages & ſouuent ailleuts, 
lc peche elt pris-pour {a punition 2 ce qut 
cſt rellement vray , que-meſime les ſacrifices | 
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Sermon unxzeſme, 
offerts pour le peche ſont nommer du 
de peche, pource 
ſtiruces enla place | 
peine quiils augient meritee, Or eſt ceſtema+ 
nicre deparler remarquable pour denoterla 
juſtice de Dicuen ſes punirions & vengean- 
ces, Carquidla peine & le forfaict ſont qua» 
lifez d've meſne nom, c'eſt pour denoter 
quelaiuſte main de Diey reſt iamaisarmee 
pour faire vogenn ce,quelepeche n;ait pre- 
cede: comme file fortaidt & la peine eſtoienr 
vne me{me choſe. Ceſt donc'en ceſens que 
les Anges diſenta Lot, De peurque tunepe- 
rilles enTiniquite dela ville, fs 

Mais derechef, ceſte menace pourroiren 


quelque ſorte ſembler abſurde. Car eſt-il 
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mot 


lent periraueclesmeſchansEr comment ſe- 
roit vraye lamaxime d Abraham, quiiln'e(t 
pas poſlible queleiuſte, deuantDieu, ſoirni 
ply ni moins que-le meſchanr? Qui plus eſt, 
LAnge dira- peu apres, Haſte toy : catiene 
pourray rien faire que ru 'ne ſoisa {auuets, 


la ville? Mais comme defia' nous en auons 


; parle cy deſſus, il ne faut point trouuereſtra- 


geque Dieu, quineveutpoin&queles fiens 
periſſent , les yeut touresfois eſudlller 8 faire 
renirſur/lears gardes, 3 cequiilsne perifſent 
point. AinftDieu a pubs a Niniueſa ſub- 
ucrfion, ace queparle moyen de la _ 


ce, elle ne fuſt point ſubuerrie. Efaye 
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$ 
Commet les 


pofiiblequeles efleus & enfans de Dicwpuil- mepaces con» 


oy ws: 
awuecla foy. 


Sus. 18, 23. 
25. V.22» 


Comment donc pouyert Lot erir en Pruquite de 
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rournant 2 Dieu: il ne mouruſt pas. eml | 

blemencic ſommeil de Lot et rompu parts 
ſte menace,comme fiauecPenormite dupe 
che, les Anges lui merroyentdeuantles —_ 
&les pieds, lafoſle,& les foudres qualidel: 
{urla eſte: afin que par ceſtecraintede petit, 
rendant obeyſlancea Dieu; il ne perit point, 
Car Dicu qui a ordonne lefalur des fien 7 
auſſi ordonneles moyens pour lesy condub 
re. Ilycut qu'ils perſenerent enſon obeyllan- 


E238! 1 


ce,& ſans pencrrer en ſes ſecrets, quiils regats 
dentalareglede a iuſtice, qui eff, ſans acce- 


ption de perſonnes, touſiours ſemblable 


| 


of 
entendent ce qu'ils meriteront , s1ls tc def- 


& pourtauril leur mer en auant ce qui elf 
uenable 2 Vordre de faiuſtice. U yeur qu 
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ſoy meſme. Ila defendy aux fiens delete et 
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i 
voyent: & cequ'iil executera, Sils ne retoute!? 
nenta luy.Par ces moyEs il luy plaiſt Fouurer: 
puiſſammer es cecursdes fiens;afin qu'il lest6" 
tienen ſoy & quiilles revoque a fon obeillath: 
ce. Si donc nousſentons quele peche now” 
amorce & que {es delicesnous rient 8 now: 


applaudiſſent en la ſociete des meſchas, colt}. 
_— ala douccur des promeſſes de Dicth 
Peffroy terrible de ſes menaces ſur les enfans 
Fincredulire:& ainf employos nousanoltrs 
propre falut, auec crainre-& tremblement | 
puis que Ceſt Dicu qui produit en nous auee | 
efhcace,, & levouloir & le parfaire {clon ſon 
bon plaifr:& voila quanta ceſte premierele | 
monce des Anges. "9 
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Or comme nous Pauonsenreduy;ellea con _' 9. 
fie ſeulementen P ns dic , 


r 


C, 
de uede couuer ſur fon nid, & decroup- 
pir ſurlalie. Oreſt-ilaile a coiecturerquelles i 
en peuuent eſtreles cauſcs, Veu qu'en temps YZ 
le plus tranquille du monde; s$'ll faut ſoudain 
rauir des femmes & des filles, pourles tran- 
ſporter-en vne demeurceincogneye, cen'eſt 
pas ſans regrers & lamentations bien-grades. 
Nous pouuons done bienpenſer,ficedepart 
clt a regrer,ſi c'eſt ſans larmes,ft C'eſt fansreli- ES 
ſtance: eſtit fiſubir 8& rumultuaire. Ilya plus, - * * 
ceſte demeure eſtoit yn.petitParadis: Lot.y ..,...,. .- 
a delong temps fon logis::ſon meuble, ſon © 
beſtail, ſes commoditez enabodance.Quoy? 
- de tourquitter, auſſitoſtfaict, aulſicoſt did? 
tant de choſes ou aggreables,, ou neceſlaires, 
pour courira Fexil, a lapauurerte,alincomo- 
dite de toutes choſes?-Qeſt yn miXx- | 
tionne de-beaucoup damerrumes.Ergquelle _ 
angoifle pouuans noustmaginer:en Ces patty 
ures fiancees, dequitter: ceux auſquelsleurs LE. 
ceurs & leurs affections auoyet cite/\youces? > 
loin quele fondemenri de toures ces cho- 0 
ſes, autugemehr de lachair, pouuoit fem+ A 
blcr ridicule,ſans raiſon;conrre rout diſcorrs 
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4a bahira quilnousſoit icirecireque Lotaſlis: 
gede rant & rant de difticulrez rardoiteneg. 
| , 6 14 7 
; res apres ceſte femonceEt toutesfois cen 
; 3»: | | | + & ones 
| reuoque en:doute\ ce qui luy auvit 


eſte dit : cen eſt pas qu'il ny vucille obeyr, 
'__ quilnesy prepare, qu'il ne yucille fuyr:; mais 
aulicudeyolerilſe rraine charge-d'vneq 


Sh ob ata ado» di 


3 nite d'ennuis & deſolicitudes. Nous yoyons: 
& doncynefoy, mais infirme, vne crainte,mais 


combarue d'aurrescraintes,8 vne-obeylan» 
ce, mais aucunementforcee; afin'que nous. 
wimaginions pas es faindts qui nous ont pres! 
cedez yne purete fi parfaicte, que la.cognoi 
ſancede-nos infirmitez nous rauiſle la cons 
3 fiancecnuers Dieu,que nous ne luy puifſions 
* eſtre aggreables. | | WW. 
. Er Ceſt le ſecond:;poin&t que Yay ditqui. 
eſt icy conſiderable, pour noſtre conſolat 


quand ileſt dit que-les Anges empos 
F rar &/ 


mams de Lot,de ſa ſes deux filles: Cd- | 
mes'ils auvient vie dequelque force, violets | 


ce ou conrtraincte, non ,pas comme contre * 
desperſonnesquine youluſſent point obeyh, 
mais-quicombatoient:contre des difficulrez 
bien ems Er pourtanreſt il didt, que le St 
gow 94 :: Celtadire, commele mot 

eporte, quilvſoirdindulgence, elmeu de : 
compaſhon & miſericorde. Ce quedoncle 
Seigneur-en prend tanr-de ſoing, n'elt' pas ! 
pourladignire & merite, ſoit deleur foy,loit 
delcurobeyſlance:mais c'eſt qu's rour, Dies 
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de miſericorde: miſcricorde & indulgence 


rouſiours neceſſaire; maisauſſi rouſtours pre- 
ſe 3 rous ceux que Dicuappelle & veur reti- | 


rer de la corruprion du- monde. Choſe qui 


nous doit donnervne gridealegrefſe,apour- 


ſuiure la courſe de noftre obeyſlance: puis 
que nous'nauons pas 4 faire a vn-crediteur 
qui ſoit exacteur. rigoureux, maisquifortifie 


ceux qui ſont infirmes,ſouſtient CEUuxqui ſont 


laſlez, porte ceux quidefaudroyent aumilien 
dela courſe, paye en nous, cequ'il exige , & 
parfait par nous melme cequil nous com- 
mande.- | 
Ouy,dir6s nous, enuers Lot, nous yoyons 
bien vnetelle indulgence : mais dequoinous 


appartient ceſt exemple?Nousne voyons pas Diewnows 
des braseſtedus, ou de Dieu oude ſes Anges, ſopporte & 


ut nous em ignent nous ſouſtiennenr & 2+ 
q ag 6 Heb. 11.1. 


GEN, 32. 2+ 
Chreſtiens aura elle change de nature, quece Ne 6 
ne ſoir-plus la ſubſiſtance, finon des choſes zr._ _ 
viſibles & ſenſibles?Iacob certes 8 Balaam 2- Ros. 6. 


& Giezi ne voyoicnr: poindt le.camp desat= p; 


nous conduiſenr.; Quoi donc 2 La foy des 


mees celeſtes quiles cnuironnoiet pourleur 
defence, Er FEgliſe quiles aſuiuis, n'a pas eu 
detels ſpeQacles & viſions. Cela n'a pas laiſle 
d'cſtre vray routesfpis, quieſt dit au Pleau- 


me, Les Angesontplante leur camp toutra PCyr.urus 


Pentour deiceax quy/craignenr Dieu, v 
lans pour cux &'pour leur ſeurere; Er dere- 


chef, Ila donne chargede toia ſes Anges,afin 
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combat contre leurimpertection parſa gran- 
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206 Surl Hiſt:deSodome. Gen.xg, 
qu'ils te gardent-en toures tes yoyes: ilg1 
porteront dansleurs mains, de peurguety 
picd ne hurte contre la pierre 3 Er neſt 
Heb. 1.14, pa$arous fiecles en VEglite Chreſtienequiay. 
partient ceſte interogarion, denotant-rout 
afleurance: Neſonrils pas rous eſprits a mis 
niſtrareurs;enuvyes pour ſeruir,pourPamoy 

' de ceux qui doiuent receuoir Fheriraged I” 

lur? 1ly a bien plus,que nous auons pour chef 

Col. 1.16. & conducteur celuy qui citle Roy & te chef 
17.18. derousles Anges: lequel ſeulement eſtyos 
1. Tim. 3. rement yne fois apparu viſible : mais dugqw 
LT nous auons pout rouftours ceſte-belle pros 
Ian, 16.33. Melle, Ie ſuis auec vous iuſques ala fin du 
monde.” Ayez bon courage , iay vaineule 

monde. Er cerres il n'y aura que la ſtupidite& 
Fingratirude quinous cmpeſchenr-de C06 

gnoiſtre tant [indulgence de Dieu patern le 
qui nous ſupporte & ung 1 ce brain» 

. uilible deTefus Chriſt & de fes Anges,fansle 
- quel, relle eſt noſtre foibleſle, laſchere & ms 
conſtance, que cent & cent fois, nous det: Gs 
drionsau milieu dela courſe. Ne craignol F 
donc point de ſortir hors de Sodome,come: 
d'vnecloaque de toutes abominations: & de; 

ſuiurele Seigneur, quand il nous appelle®& 

cone. Seulemet apportons yne foy ſincere” 

& lans feintiſe : cheminons touſiours, nefult? 

ce qu'au petit pas: eſcrions nous. aucc Tels: 

Cant. i. 4, POuze, Seigneurtire moy apres toy :& celut 
"quiaiadis porte parles Ict-res les Lſraclires, 


Deur. 34.11, 
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8. omen 


comme ſa nichee , & qui eſt apparu paſteutd? 
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ſon Egliſe, chargers pluſtoſt ſes pauures bre- Tean, 16. 1. 
bis laffes & eſgarees. ſur ſes eſpaules, quiilne &e.* + + 
les ramaſle enſabergeric, &, commeil eltici Luc, 15. 5. 2 
di&t , H nous apprebendera-les mains, puree qual. © © 
nous eſparene en a grande clemence. | 
Mais quoi? dira quelqu'yn , eſtoit-ceFeu- 

ure dela clemence& benignite de Dieu; de V 
fairetirer Lorde ſa maiſon par force & le fai- 
rc fortir dulieu de fa demcure, pauure & del- "nu; aiſes / 
nuc de toutes choſes, pour Jui taire yeoir ins. debces, | 
continEr& ſon meuble & fa maiſon & route 
ſa ſubſtance perir & ſe conſumer par lefeu 
de la vengeance diuine? O. combien-il Fen 
trouue qui appelleroient cela vne barbarety- 
rannie. Et cerrainement, auiugement de Lot 
& des fiens , ce traitement eſtoirrude & fa(- 
cheux. Mais fi eft-ce que ce quiile eſte ainſi 
tire parles Anges, a eſte yne cruure d'elpar- 
gne,de compailion & dindulgence.Car, afin 
queng me taiſe de ce que meritoit biEceſte rar 

iuete & pareſle,qu'cuſt ſeruia Lot de croup- 
pix encoresvne heure.cn fa maiſon & aumi- 

eu de cs biens, pour perir foudainementen 
la ſociere & en la vengeance, horrible des 
Sodomites? .N'a.ce pas eſte 4 lui vn grand Ter. 4x. g. 
gaing, come quelque part il eſt dict de'Baruc, 
dauoir ſon ame ſ{auue, pour burin & pour 
deſpouille? Comme le marchand auare,pour 
crainte du naufrage,ne craindra pas faireiedt 
en la mer de {ariche marchadize. Erque pro- Mar.r6.25, 
hteraiThomme, dict le Seigneur leſus,. de | 


faire gaing de tour le monde,s1l faick perre de 
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faict ſentir nos offences & la vanite deng 
efperances? Lot auoit voulucereher ſeaj 
ſes , & des delices de pech& au miliewds 
**s ceux que de botte heure ildenonr dereſter 
E Fic. fuir comme peſtes. 5 ilapprend maintenant 
E: 2 ne poind eſperer en 1incertitude den 


©. d 


cheſſes & aretirer ſon coeur de la vanitedi 


py | 
bien&dePE 
ſeruitcur en 


cipal viage des commodites de la vic pts 


ſente 2 N eſt-ce pas-d'y goulter la faucurde 
Dicu & le ſoinquiil a de nous au cours/« 
celte vie, pour 6 Ry fa bonre, cclle qu 
cſt future: Or quand eſt-ce que Dicu nous 
donne vn ſentimet plus vif, quequand ayats 
rags pats, maiſons,heritages,parens 5 amilz 
it-nous en rend cent fois auranc , meſm Jou- 
nenten ce monde, & nous pourueoit Dea 
coup miecux que nous n'aurions fait parne 
ſtre diligence? Et pourrant;fice nous cit cage 
le faſcheuſe que pour fuir les idolatries 8 
perſtitions, les blaſphemes, 8& abominatiow 
de Sodome, la rigueur des edicts & la furew 
barbare des ennemis de PEuangile,nous 0 0 


"7 


forcer de quiter maiſons Ge como ditez 00 yr 


[iyurel3 oh Dieu nous appelle. le confelte "i 
que C'eſt choſe faſcheuſe: reſmoing ce riche wa, ty at... 
cunc homme donrtil eſt parle en napgle, & 13. - 

be 2 Foccalion duquelileſt "ys Ul eftrr | 
lifficile qu'vn riche entre au Rovigmns pot 
:ceux. Mais fi fauril eſtimer que Ceſt-alors la 
main de Dieu quinous apprehende.Et pours 


ant, puis que nos fuites, tracaſſemens, pertes 


de biens & dhonneurs, ſont honorezde la 
profeſlion de TEuangile & dela croixdu fils t 
de Dieu: apprenons de bbne heure que ccux 3 
ne ſonr pas dignes de Teſus Chriſt qui-ne Tay» _ _ : 
ment plus que peres, meres, biens,amis & ri= _. E 
helles: & pourrant que nous deuvns vſer de 1. Cor. $6 F- 
rout CE {o eſt au monde, comme n'en vians + 7 
point: alſcurez. que celuy quinousadonnele oY pe 
corps,donneraauſh le. ent-& au don Mat. 6: Ps 
dela vie, adiouſtera celuy de la nourtirure: 26. & 28. - Ie. 2 
puis qu'il ale foin de veſtic aucc gloire les lis LM 
& autres herbes des champs , 8& | daigne bien tob. z9.4 © 
pourudir tant aux paſſereaux qu'aux petirs du E 


corbeau qui craquettent. Er pourtant, cher- 
chons ſoigneuſement le Royaume de Dicu pp ,,, 
& (a iuſtice, &'toures choſes nous ſeront ad- Maz. 6-336 ; 


iouſtees par deſſus: ſuyuant la promeſle du "4 
fils de Dieu, Auquelauec lepere & le fain& or 
Eſprit ſoirgloire & honncur & EmRare a ia- 3 


mais. Amen. 
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Pcs.rr, fuir comme peſtes. Sila | prend main :nant 
3 ne poind eſperer en lincertitude des'ms 
_ chefles & aretirer ſori cur de la vani edu 

monde: Sil eſt parce moyen convaincuguil 

n'y ariea profiter en la ſociet& des meſthang 

ourſe retirer enla coi agnie des gensde 

bick & dePFEpliſe, Dieu n eſpargne-il ſon 

ſeruircur en ſa clemence? Erquel cſtlep fin- 

cipal viage des commodites de la vie pres 

ſente ? N eſt-ce pas: d'y-gouſter la faucurde' 

Dicu & le ſoinquiil a de nous au cours/de! 

ceſte vie, pour 6 ae fa bonre, celle qui 

- eſtfurure: Or quand eſt-ce que Dieu nousen 

AY ah donne vn ſcntimet plus vif, que quand ayans 
uitre pats, maiſons,heritages,parens & amis; 

itnous en rend cent fois aurant , meſmelou> 


4 
Lo PS. 


uenten ce monde, & nous pourucoir beat 
coup mieux que nous n'aurions fait parnes 
ſtre diligenee? Er po urtant;{ice nous eſt chi pf 
fe faſcheuſe que pour fuir les idolatries 8&W 
perſtitions, les blaſphemes, & abomination 
de Sodome, larigueur des edicts & la furews 
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barbare des ennemis deEuangile,nous ſoles 


forcez de quitermaiſons & como dicez po 


gne5 
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.” Sermon onxzeſme. 209 
ſuyurel3 on Dieu nous appelle. Ic confelle 0 
que Ceſt choſe faſcheule: — ce riche Mar. 19.4. © 
jeunc homme dontil eſt parle en [Euangile, &13 
& a Poccalion duquelileſt dic, quil eſt rref- 
difficile qu'vn riche entre au Royaitme des hy 
Cieux. Mais fi fauril eſtimerque Ceſt-alors la 
main de Dieu qui nous apprehende.Et pours 
tant, puis que nos fuites, tracaſſemens, pertes 
de biens & dhonneurs, ſont honorez de la 
profeſlion I & delacroixdu fils 
de Dicu: apprenons de bone heure que ceux 
ne ſonr pas dignes deTeſus Chriſt qui-ne Fay» 
meat plus que peres, metres, biens, amis & ri= _*_ 
chelles: & pourrant que nous deuvns vſer de 1..Cor. 7.4 
rout ce q”- eſt au monde, comme n'en vſans | 
point: alſcurez que celuy quinqus a\donne le | 
corps, donneraauſh le, yeſtemenr & au don 14,y 6. 44, 
dela vie, adiouſtera celuy de la nourtirure: a6. & :8 
puis qu'ilale ſoin deyeſtir auec gloire les lis: © ©: 17 
& autres herbes des champs, & daigne bien 1gþ, ;g. 4, 
pouruoir tant aux paſſereaux quaur petirs du 
corbeau qui craquertent. Er pourtant, cher- 
chons ſoigneuſement le Royaume de Dicu pp ,, 
& la iuſtice, &'tourtes choſesnous ſeront ad- Mar. 6; 33- + 
iouſtees par defſus: ſuyuant la promeſle du 
hls de Dieu,, Auquelauec le pere & le fain& 

Eſprit ſoitgloire & honneur & empire a ia- 
mais. Amen. "Ape Df 
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or rf roſt qi ls les eurent mu dehors, r un 4a, 


ueta vie, neregarde | meas anew toy , & m 
F arrefte en 4ucun endroit de la plaine. Sau 1 j 
en b_ montagne, __ que tune periſſes. * 


gu eſt dictdela parolede Dial u' 
* emeure eterhellement, & que daa 
cn aage elle:ſera miſe en la bouche de lo 
ſterite deFEgliſe, pourluy eftre vne {cmer Jia: 
de vie ihoorupable: ce qui eſt dic auſlic 


FEgliſe, que Dieu habitera ppt en 1 


au milieu dicelle comme en ſon liege'& 
micile : & pourtant queles portes d Tenfer! Fn 
pourrotittien a Fencotre d'icelle: Ceſte 
ſtance, di-ie & yerite de Dieu n'eſt pas moit 
_ al endroidt detoiis & chacun des fide 
n'particulicr, enuers leſquels les Joi 1s << 


b/ Died ſoit ſans repentance: Tuy ne pouus nt 


iamans delaifler ce quit: a commence &'# oy 
uance par {# race z mais eſt -entelle ſorts 
que- comme les bons*medecins preſcriuent 
leurs dietes & remedes ſclon hi' 

les complexions, Vabondance & 

des humeurs , & la perrinacit des maladie 
autre eſt ferablitilenicarte regime de lala .: 
bonte de Dicu enuecrs les vns & les autt Gy 
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Sernion douxjeſme; tt 
le ceux qu'il recoit ſoubs ſaconduite. Sui- 
uant cela Lot-eſt bien inſcripr au catalogue 
des iuſtes," mais cCeſtauec vne foy plus infit= 
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Pier. 8.71 


ic, & par conſequent yne o6bciflanceplus 


froide & tardiue que nous ne la reconoiflons 
en Abrahamzen Noe, Moylſe; Dauid,& quel- 

ucs autres ſain&s perſonnages. Dieu routes- 
is nele mepriſe nine;Pabandonne pas; Tf 
Feſt alle cercherparſes Anges inſqu'au milieu 
de Sodomie. Hluy a fait vyoiry/ ouyr, ſeritir; 
que la eſtoir le'puant eſgout/de tonre'meſ 
chancete.Illa deliure des partes,delafureurz 
& dela violecedes abominables: I's eftien 
par la denonciation de ſon iugement:afſeurs 
parle elmoignage deſa grace, ſolicite,pref- 
{e, & come tran{porte hors Fenclos de ceſte 
cire malhevtireuſe, comme d'vn enfer ſurretres 


c'eſt ce qui deſia nous a eſt6 recite, Mais la 


main de Dieu aduancee iufques laneſ{elaſſe; 
ni ne ſe retire-au milieu de Fouurage t aux 
bienfaiQts precedens ,*Dicu en' idiouſte de 
nouucaux; i]-pourfuir/d'admonneſter 7 d'a- 
dreſſer 5 de conduire inſques 4 la finide ba 
courſe ; ſurmontanr- theſme les empeſche- 
mens,quela foiblefle & Finfirmirte de Lot, lui 
oppolent;-Ceeſt-ce que nous auronsTreco- 
enoiſtre en ce texte. Voyons donc ce 'que 
Moyſe pourſuitde nous cn deſcrire: . 


_ * 


? - 


\ _ m—_— . ” » wo. } >. © » _—_ Pi - 
La ot eſt a remarquer en ptemier lieu,qu au 5 ues wn. 


tre a cſtele comportement des Anges enuers portemens 
Lot & fa famille, pour les tirer devefſte tnal- des Avges _ 
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heureuſe ville: autre / quand defiatls en ſonr 9905 5% 
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212 SurF Hiſt. deSodome. Gen.t9, 
tir6s & fortis dehors,cn vnelibertt plusgra 
de. Lors ils les auoyent empoignez park 

mains, preſlez ,aidez,, rant par cite quey; 

arole; icy feulement ilz enſcignent & a 
Cake Lor,ace qu'il doit faire. Er ſans douts 
2 ceſte premiere ſortie auoit eſte la difficul 
plus grande.Ceſtuyla,ditlepro uerbeaad 
mi fai&,quia bien commence. Celtoirhbea 
coup faict darracher ceſte famille commed 
ſon.nid, & l'acheminer a cequiluy cſtoitls 
luraire. Car apparemment il y auoir euauſat 
tirde ceſte cille,des dangers & des difhculta 


non petites. Si quelques yns de ces abomina 
bles .cuſlent recogneu ceſte fuite de Lot, 
ſes hoſtes & de route {a famille, ycularaped 
violence de ce peuple & ſes conuoitiſesi 
fames : ic vous prie quelles furcurs , ens 


peuple malheureux, ſe fuſlent derechef ally 

mees, & auec quels dagers de ceſte pauurels 

mille? & cepedant n*cſ{tant que Vaube duiout 

les portes cloſes de ceſte ville, & peureln 

gardees, leur en pouuoient defendrelillus 

AR. 9.25, comme nous lizons qu'en Damas, poutiem 
| blable occaſion, S. Paulſe trouua cn dange 
dela vic. La main donc deces Angesc vifu 

renduea Lor, pourle ſauucrdela tureures 
Sodomires, & quiles frappa d'csbloiiſlems 

our ſe lafler Icercher , {ans rien rrouuenl 

ire, cſtoir bien ici neceſlaire ; ſoir pour cab 

tinuer Laucuglement de ces damnables,$&6 

tenir come enchainez deliens inuifibles, 0b 

pour ouurir les portes a Lot & lui d6nerWw 
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ors de ce lieu, comme d'vneprifoni 
inſt qu'il fit iadis 3 S. Pierre pour le tirer 
ors £. la main d'Herodes & delattente des 


uifs : & 3 S,Paul pourle mertre hors des pri- 
ons de Philippes.Pour ces cauſes donc,auec 


a parole, les Anges y employerent la main 
miſe. Mais Lot & les fiensfont ils rendusen 
icu deliberte, hors despartes des meſchans 
& delacloſturede ceſte ville dereſtable 2 Il 
tc leur reſte plus qu'yne courle libre en la 


AA. 12,7. 
&c. 


AR. Is. 26, : 
&c., 


line, ſans aurre empeſchement que deleur - 


olonte. Rien donc neleur defailloir plus, 
hue d'eſtre enſcignez de ce quiils auoyent 4 
aire, pour trouuer ynefſeure retraire, Auſl 


ſt-ce Faduertiſſement qui leur eſt donne, 


uec exhorration tresſcricuſe , pourcuiterle 
langer qui les menace. | 44 
Notons done bien,que Dicu ne promet 8 
e preſente pas toufiours vyne telle aideaur 
lens, qu'il vucille que nous demeurions les 
ras croiſez , comme attendans qu'il beſon- 
pne par moyens extraordinaires. Certes che- 
tinans en Fobeyſſance & en la vocation 4 la- 
quelleil nous appelle , Dieu ſcaura bien ſur- 
onterles empeſchem&s qui ſurpaſſenr nos 
orces & noſftre pouruoyance , & y flechir, 
oire cotre Pordre accouſtumt;, tourtle cours 
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L'aide de 
jew 1 em- 
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deworrs. 


nos 


le la nature. Tadiouſte que ſouuenr, meſme - 


lors que nous dormons , 1] nous preuient 8 


veille pour noſtre Glut + mais quoy quil en. 


oit,quand Dieu nous a ouuertles yeux, nous 
2 2pplani le chemin', & nous _ voylala 
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voye,chemines en icelle,ſoit cn affairesordy 
naires.& qui concernentla vie preſente, ſai 
ence4 quoy il nous appete pour luy rendre 
obcillance : Celuy qui {ans &'acquitter deſon 
deuoir, attendroit que Dieu deſployalt{ 


 maindu ciel pourle porter, common dig, 


PL. 23. 3- 


Pſ. 40. 3. 


Phil. z. 12. 


tour chauſſe '& yeſtu, ou endormi, laobl 
yeuraller & 3 ce qu'ildoibt faire,cela&appe 
lergirtenrer Dicu, come Tefus Chiſt repoul 
parceſte conſideration la tentation dudiable 
qui Vinduiſoira ſe precipirer du pinacle @ 
remple, ſoubs pretexte quil eſtoit eſcrit 
luy queles Anges le porterotent cntreleut 
mains, de peur quil choppaſt oune &olte 
caſt:contrela pierre. Tu' ne tenteras poink 
dit-il, le Scigneur ton Dieu. Si Dieu dons 
qui nous a donne des pieds.8 des mains| 
des-yeux pour nqus conduire.auec dilcour 
& iugement, ala colideration de ce quenou 
auons4 faire ,'8 qui nous appelle parnoltn 
yolote au choix de rout ce qui nous eſt vtile 
mais qui ſur tout nous a donne lumierea no 
ſtre entendement, & nouuelles forces ang 
facultes, pour cheminer en ſes voyes: {idit 
ilnouscſ yenucercher, & tirer at de Sud 
me, & affranchir dela tyranniedu diableyl 
nous a poſes en yne belle plaine & au chemi 
royal, pour fuir Fire yenir,certes4l veutaul 
que nous courions,, & courians alaigremed 

arachcuis noſtre ſalut auec crainte & rem 

lement. Que 6 nous rencontrohsalorsde 
montagnes.,.0u des fofles que nous nepw 
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Sermon. douzteſme, .-* "25 
ſions eniamber ; 1a, Dicuqui nous appelle de 
rant plus aux prieres ſerieuſes , ne nous man- 

ucra poin&tau beſoin, quiil neſoit noſtre © Rs 
ra & ne nous donneſclon fon bon plai- Phil. p.. 
fir, & le youloir, & le faire &le parfaire. F< EEE 
Mais encores, a cefte conſlideration,adiou- Djewrevele © 
 ſtons en vneautre: quieſt dela difpenſation ſes/ecrers par * = 
& declaratio de la fageſſe diuine, Ces Anges, me 2 
pour le commencement .arriuans en Sodo- "Ri 
me,nereuelerentrieaLordecequilsauoyer 
a faire, Carlcur but premicrement, cſtoir 

| de faire preuue deſon hoſpiralite & de met- 
tre a deſcouuecrt Textreme meſchancere de 
Sodome. Cela cſtanc faict,.ilz ont paſle plus 
outre , en declarant a Lotque Dieu A 
perdre ceſte Cite; pourceque parla denon- 
ciation de ce peril, hl deuoit eftre eſmeu pour 
{ſc ſauucr de cefteruine prochaine ; celtoir 
autant &. non plus quiil lui. eſtoir neceſlaire. 

Mais Lot & les fiens-ſone ils ſortis hors de 

ceſte ville? Derechefle Seigneur palle main- 
tenant plus outre, lui reuclant que ce. pefil 
menagoirt toute Ia plane & les villes- : &. ce, 
dautarquiil falloitque Lottuſt empeſche d'y 
cercher {eurete & retraicte. Ainſi yvoyosnous 

que Dieu ne yeut Paes repaiſtre les c{prirs 

des fiens, de curiofites vaines; mais quantaux -. 
inſtructios neceſlaires ilneleur. en eſt poinct_....., 
chiche ; les diſpenſant {elo.la ſageſle auremps 4 +. - 
& auectelle oppottunite.que HOP Er en 
eſtre ytiles. Laiſlons donca, Diceula aripolt-  * 
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tion des.temps.& dos fhiſans qui 2 mis cn 
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fa propre puiflan oy Seulemenr ou Ir0n 
les yeux 4 cequil fair,& les aureillesa cegui 
nous dit, lui laifſans la cognoiflance de ſesle. 
crers & des opportunirez qu'il a ordonnee, 
Heb. t.1. Caraureſtey ayir parle en ces derviers rempy 
parſon fils , il nous fair plainement enten- 
dre ſa volonte & ſon alliance: il nous y dots 
ne ſes promeſles de la vie quieſt preſente 
de cclle quicſta venir. Au contraire il nepets 
met 2h que nous ignorions cc qui luy de 
plaiſt:la rebellion eſt corrainte d'ouyrle ton- 
nerre de ſes menaces : il nous met hors d& 
Heb. 9.87. dgurc quiileſt ordonne 2 rous hommes de 
Rom. 2.6. mourir,  Erau ſurplus qu'il y a vn kigement 
Pl. 62-13 pgeneral ou toute iniquite receura ſon ſalaire; 

Sil noustaiſt le temps defa venue, & genes 
Mat 2.4: 42. le & particulicre , pour nous tenir en attente 
& nous faire veiller &prier:qui ſommes now! 
qui yucillions entrer &s cabiners de Dieudes 
uantle temps? Faiſens done eſtat, nous all 
ictriſſans au gouuernement de Dicu , faiſons 
di-ie eſtat quil ne nous celera rien de ce &au 
temps qu copnoiſ nous eſtreneceſlaire. Et 
a cela bandons nos efprits,deſployons y tot. 
res nos forces & faculrez , & tant plus nous): 
ſerons ſcauans , tantplusy rrouucronsn 
; _ apprendre,- 
Pexplcetis Moyſedoncnous recite en ceverſet ; 
be » 46: parnes paroles deF'vnde ces Anges. Or tour cepro- 
ment PI3quiycitcompris, A 
”  Tange, Oucommandemens,auecleur raiſon quiytt 
adiouſtee, Le premier eſt ſaune ton ame: Ct 
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z dire ra vie , ou meſmeta perſonne, comme 
cela eſt declare par Finterpreration qui ſuit 
incontinent apres, ſawn roy : laquellereperti- 
tion donne ſon poids 3 ce commandementr. 
Car fi quelquesfois en redoublant,hous nous 
eſcrions & diſons a quelqu'vn , fauucz vous, 
fauuez-vous: Celt } fire aſſez haur, le danger 
eſt preſent & qui ne ſouffre delai quelcon- 
que, Er pourtant ces paroles delAngeem- 
portent autant comune il diſoit , Te voyla 
maintenir © Lor,hors des patrtes de ces b 2 
furicuſes & enragees: tu as euad&& la ſociete” 
& Vabyſme de Sodine , qui cſt 3 Ia porte, 
Mais ce n'eſt pas tout, le mal eſt plus general, 
il nete fauricy ſeiournertant ſoir peu. Penſe, 
far paces wo , ener & 2 metrere 1 | 
curete ta vie. Il adiouſte puis apres,ne repar 
point derriere toy 2 cequi outheaneciN , te 
. reſte de ſa ſuite, auſſi bieque tout ce propor, 
ainſi qu'il apperr patle verſet 26. Or ceſtad- 
uertiſſemec rend a micux leur faire recognoi- 
ſtre, combien route ceſte nation cſtoir dete- 
ſtable au Seigneur:du milieudelaquelleil ar- 
rache ce quiluy eſt precicux:& enuers Lot & 
lesftens t - grandeurdefa grace, deles auoir - 
enleuez commedes enfers & d'vne demeure 
du rout peſtifere:& pourtant les induire a re- 
tircr du tourleurs affeions quiles pouuoyeEt 
encores chatouiller du defir de ce quiils a- 
uoyent laifſe derriere : maiſons,meubles, be- 
ſail, richeſles, plaiſirs, gendres , & enſom- 
me tout ce quileur pouuoit cſtre dehrable; 
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comme il nc faut pas doubrer que learsine 


C 


moires & affections n.y fuſlent encores oe: 
cupees. Icy donc vn pareil commandemen 
leur eſt d6ne& comme celui du Scigneurlely, 
quadildict, Nul quimer!a main la cham 
& regarde derricreſoy,, n'clt digne demay. 
Car,quilſoitloifible aux hommes deiou r& 
leurs maiſons , commodites & richeſles tant 
que Dicu leuren donne I'viage: mais Ales 
apportent cant ſoit peu d empechementace 
ut concerne oula gloire de Dicu. ounoltre 
Bl: iln'y arien dexterne que.nousnede- 
uions comprer au rang des balieyres & ordu- 
res: & pourtant en deuons nons depeltn 
comme de lacqs & de pieges,tgutes nos alle 
ions & penlces. A.cela mefmetendletro- 
fieſme aduertiflement qui enſuit. Ne tame 
en aucun endroitt de la plaine.Car commeie pre- 
cedent propos retiroit leurs affections font 
qu'ils auoyent_defia quirte , ceſtuycy lesde-! 
ſtourne des alechemens preſens, de penla! 
trouner retraicte,0uauch ſoulagemer,plailin, 
ou contentement en aucun -ndroia de ceſte 
belle plaine: ilne leur eſt pas permis de s'yar- 
reſter tat ſoit peu: non pas enauci endroid: 
il faut paſler outre.,, & ſoudain, & tour d'yne 
craicte, Et iuſques on 2 Celtle quarrielme 
point de cecommandement,auquel, comme: 
nous auons dit. l Ange ayant repete ſonſaw 
ue-toy, adiouſte conſequemment en lamot- 
zagne: Comme $ildifoit que 13 eftancle hes 
grdonne pour ſadeliurance, c'clt iuſquesh/ 
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gue doit continuer fa courſe: Qu/ailleurs, ce 


cra en yain qu'il ſe prometrra vne retraicte . 
aſſeuree. Au meſme ſens queIeſus Chriſt pre- W 
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diſantla future deſolation des Inifs,ceux,dit- Mar.24. 16 | 


i], quiſeront en Iudee quilsSenfuyent aux _ H 
montagnes. Era tout cela,comme tay dic,la bs 
raiſon eft adiouſtee en ces mots , Depeur que 
ru ne periſſes, Le Seigneur reuelant maintenant 

2Lot , qu'auec Sodome toutela plaine & ſes 

villes eſtoient adiugees a ſemblable yengean. 

ce: & par conſequent que Lorne'sy pouuoir 

non plu aſſeurer, ſans peril tour preſent de 
Fenſ{euelir auecles meſchas en ceſtemalheu- 
reuſe ruine,ques'ilfuſt demeure en Sodome:. 

& pourtant quaufſi ne ſe deuoit-ilnon plus 
arreſter en yn endroict, qu'en Fautre, Voi- 
la ce que conticnt- ceſt aduertiſſement de - F 
Ange. © 
Surquoi, deuant-que de oo pn 7 09 6. 

tion &a['vſage,nous pourtios derechet nous Les cauſes de 
forger quelque achoppement en la ſenrence {4 perdition I 
prononcee contre ceſte plaine 8& {es villes. yy Lp 2 
Que dc, diroit quelqu'vn,laiuſtice de Dieu HY 
ſoit adoreeen lapunition horriblede;Sodo- | 
me, puis quiily a cu vn desbordementſi yni- 

uerſel d'vne meſchancete ftinfame: mais icy, 

des autres villes. e* de rout le pays nousneli- 

ſons rien deſemblable. Seroir-ce doncquel- 

ri cqutroux immodere qui les enueloppe 

ans cauſe;en ceſte eſtrige ruine? Quesils ont 

eſte egalement coupables, puisque ca cſtele 
Þur du'S. Eſprit de nous faire recognoiſtre 
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que cela nous eſt pluſtoſtcele, quelText eme 
meſchancetedeSodome? A cela ie reſpon, 
que doncpar ceſte meſme regle, afinqu cles 
euures de Dieu ne fuſſent point contrerob 
lees par Paudace des hommes , il faudroirque 
la cauſe de tous les ingemens ſeueres que: 
Dicu partour a execute2 depuis le commen» 
cement du monde, nous fuſſent auſſi —_ 
ſtrez. Mais qui ne yoit que cela neſt nulle-' 
mentneceſſaire? Quand il y a de bonnesloix 
eſtablies envn pays pourla punition des ct 
mes , & des Iuges quenous auons en bonne” 
opinion de iuſtice : nous ne faiſons pas de 
doubre que les criminels ne regoiucnr des 
punirions iuſtes : encores que leurs procez ' 
nous ſoyentincogneus & que ſouust ils pro» 
teſtent de leur innocence. Er quo1? quand | 
nous ſcauons que non ſeulement la nature” 
deDieueſtiuſte, mais qu'il eſt la iuſtice me” 
me: Quandentantdeiugemens , deſquels, - 
deuant que deles executer, Dicu nous a bien : 
daigne declarerles cauſes, auec vne patience 
treſlongue & vn examen treſ-cxa&t de routes 
les circonſtances,8 en perpetucrla memoire” 
aEgliſe: cerres il fait paroiſtre vne loy de iu» | 
gement &de iuſtice inuariable. Quand (i ſou-” 
uent ſans Eſcrirure, en comparant les ations 1 
des hommes auecles evenemens , il fait voit 
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tout a plein les raiſons de fa juſtice au couls * 
deſa prouidence » qui doutera qu'en tout, &.” 
enuerstous, il ne ſojt rouſfiours ſemblablel 
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anions. os ol 
ſoy-meſme?Suyuant doc cesregles,fans dou- © 
tc [inſtrution du proces de Sodome,eſtauf- 
k celui de toute la plaine,comme de fait, Eze- Be 
chiclles conioindroutes enyne meſme cau- Ezech.16, 3 
ſe. Apprenons done qu'es wgemens de Dieu 47+ © Y 
ui nous ſont propoſez auec leurs cauſes en be” 
Eſcriture , nous auons des patrons & pour- 
rraicts qui nous repreſentent ordinairement 
&s effects leurs caules, & d'autrepart, ſouucnt 
&s cauſes,les effes:afin qu'en adorant en hu- 
milite les iugemens du Seigneur , nous ve- 23 
nions 4 ceſte concluſion du fils de Dieu, rou- Lucrz.1. 
chant la ruyne de la tour de Siloe & le ſang *< 
des Galileens : ie vous dique-ſtvous ne vous - * 
repentez,vous perirez tous ſemblablement. 
Or ces choles ainſi deduires , pour lesap= ,_ . 7 a 
liquer a noſtre vſage, notos en premier li _- 1 
pliquera no ge, p EW nes bs 
que {i nous auons la volonte deſtre inſtruits j2gs ode ls © 
a falur, Dicucſt va fidelle doteur & paſteur multitude. * 
de nos ames , qui ne les laiſſera iamais affa- 
mees ; 8&ſclon que defianous Fauons enten- 
du cy deſlus , quand nous voudrons eſtre {a- 
ges 2 ſobriere pour ſcauoirautant & quandil 
nous ſera neceſſaire , il ne nous manquera 
point de conduite & d'adrefle. DontfPenſuir 
que c'eſt auſſi luy , qu'il nous faut eſcouter 
uandil parle, & le fuyure quadilnous mon- 
fre le chemin :ſans nous cſgarer & laiſſer rriſ- 
porrer parlaſplendeur des lieux , & lapree- _ 
minence ou la multitude des perſonnes. Ces Exec. x6, 
villes de la plaine ſont dites par Ezechiel,l--49. & 48.” 
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les de Sodome:loir qu'elle les cuſt edifiees 8 
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- peupſees comme colonics, ſoirqueelle enfulf 
þ capitale ou metropolitaine. Ery a bienaps 
-parenceque le deſbordement au mal, come 

- meil aduicnr, auoit paſſe de ceſte bonneme 
re;atoutesſes filles & 21a cogtree: Carcome 
bien qu/au bien-faire,les bons exemples nie 
meuuent gueres les mauuaiſes natures:quane 
il et queſtion des vices & meſchancetez ce: 
qu'on voiteſtre fai& es grandes villes &pos- 
puleuſes, eſtreceu des autres pourloy;oud 
moins pour licEce:mais aufh quelle en eſt} 
ſue ? Les filles yeulenr elles eftre le vray pouts' 
rraict en meſehancete de leurs meres ?-Aull 
n'y a-i] rien quimieux leur reſemble en lapes 
ne&-enlavengeance. Scachons doncquai 
mal faireil ry a ni ſociete,ni preeminence,nt? 
multirude quinous puiſle targuer contrelue' 
& layengeance de Dieu : laquelle , rom 4 
complot des meſchans a mal faire;ne fait que 
Sallumer C'auanrage: rout ainſiquele grand: 
amas de bois cauſe vn embraſement rant plus” 
violent; Er pourtant,qu'au bien faire,vn ſeul 
Dieu cect nous adhereros , nous doit ele 
plus que cent mille mondes. ' Sinon, tenols: 
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- Sermon downgeſme. > 223 4 
Dieu pour certain n'eſt point accepteur de - 
perſonnes ,1a foy apprehende &vnemelſme + 
certitude les promeſles & les menaces ; & 
ourtant comme ceux'qui croayent., appre-: * 
ap 7m le alur;; auſhles incredules & con- .. 
rempteurs & rebclles, $enucloppenten per= 
dition auecles autres. Quand doc Dieunous 
preſentele falut,croyons:quandil propoſele 
danger;craignons.ErenTvn & ent autre,ſans 
delay , ni meſpris, ni curieuſerecerche, ado- 
ransles iugemens de Dieu que nous nepou- 
uons comprendre, apprehendons la main'de 
ſondalut,lors quil nous laprefente. © 0 
Encores weſt-ce pas tout , deltre ſorris de Fi 
Sodome. La memoire de faſplendeur,de ſes Iiwe fant ro: 
richeſles & delices, & des ailcs, plaifirs & c6- TRET 
magitez que nous y auons receues , pout- 


royent ou'donner enuie d'y retourner, ou du 
moins nous contriſter & alentirla courſe de 
noſtre fuyre:& de cela, en nos iours, nous ne 
voyons que par trop dexemples :; emi 


relemblans aux beſtes engraillees a [eſtable; 

quele feu nila ruyne n'en peuuent rerirer, 

pour y eſtre accouſtumez a la prouuende. 

Mais founetions nous quelerachapr dePFame PL 45. 

eſt crop cher pour en finer, &quele feupre- 1 
parepour Sodome, eſt trop e - we”; oe, OS 
& cehui delagehenne , erernellementhorti- xg, 42 
ble, pour nous y laiſſer attraper par Pappaſt de TS 
quelques plaifirs ou delices. Quand doc nous _ 

oyons le{ain& Eſprit cricr,ſamuuez, vow,ſauneT,. 

ve; ames; 'Scachonsauſli que ce commande- 
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or” 224 Sur[ Hiſt, de Sodome. Gen. 19. 
ment nous appartient, de ne regarder pl; eg 
riere, comme cy apres plus amplementnay 
en parlerons, lors que la femme de Lornoy 
y ſcruira d'exemple. . —_ 

1 _ Paſſonsd6coutre & nous ſouuenonsdy 
po ene/us! uantage,que Sodomeau monde eſt touliouy 
en tows ens. , Wes 

rres fertile & queellea beaucoup de filles;ilel 
di-ic tant & plus de Gomorrhes, d Adama& 
de Seboim ur la terre. CarSodome quibaltil 
ſon paradis cnla terre-, 8 pourtanc ylcai 
bien choilic les plus belles & delicieuſesplas 
nes, enſcigne ſcmblablemert ce meſme -hoi 
a ſes filles & parentes, Mais auſh , comenow 
auons veu ,{oubs la beaute de ces plaiſans ſe 
iours,couuc egalemet le malheur qui doitens 

loarir & les vnes,& les autres. $i done pou 
y abominatio de Sodome nous ſommes 
de {es murailles;ne deteſtons pas moins lesat 
traits de ſes filles & de ſes ſeurs. Laiſlons lam 
leurs delices, les Payens , les Iuifs ,les Tur 
les liberrins & tous autres heretiques & 
Qaires. Narreſtons nullement nos picdse 
ces l ax5g » puiſque nous auons comment 
de fuyr la contagion de ceſte peſte:Ne rept: 

i; Pons poincthalcine, quenous neſoionsp& 
Hvelle doibt ens 4 la mont : cecſt a dire au licu ox a 
effrenofre la condition que Dieu nous afligne , poutl 
 retraiffe, eſtreen ſeurere ſoubslombre de ſes aille Se 

| Nazianze- Mais, dirons nous pourla fin, quellela 
nee? ceſte montagne enls retraifte de laquelle now 
Wy tauToHyY ponrrons cuiter Tembraſement de Sodo: net 
bow. Quelques Peres anciens traictans celte Ws 


Y 14 #7 TOP 


« : - Ae _ 
b . & E —. Mu + "0 - RS" 4 J £ . . y | 
* " 7 ' as & I > 4” "RL - Ee ABER ns LOSS = ARNE 22 Cas 2. 4% 9 SHS ib fe BE» L er , & Fa me x» 4 . & 
- "1" 1 . TN HS ** "a —— WI Fe +, om ee, OE BF In I-AA LR Tn Su24 he ne Hon ot ER 4 fo Se As 2. 02% nn. I SS : 
ul a g c OR "4 SEX « 0 i DLO. 38-59 ef A ME EE 34G” - SEK 05 we "2 7 "7 Sir ng 5 
vF, A : 2 F* 4 bs age Is . "ks... ply 75 _ IS. tr SETS - FE a oe, 1 Ee 35 NS "OE. Az K 4 
wt - - 7 y F _—_—— J ? OS CO LT, 72060 ki - 3 wv TIE 0h _  -CoRo {4 ORE + ET 3 ST 
; P q - "© 5 £ er Oh Tm” % 4 NO er Bn = ne fs Hoes, "" ; 
[ ”y c . ies * 9 EEC > HS fs. -+< : - wm 
* Fi | hy FE - 4g No fs 
T po : Ae 
A 


ſoire par Allegorie, nous diſent que par celt 
exemple de Lot , nous ſomines enſeignez de © 
quitrer Famour de celte grande plaine & vals y 2 

Ice du monde;& comme en parle S. Athbroi- preach _ 2 
le, ceſte region devices, auectous les plailurs , 2 
& les voluptez qui nvusy amorcent & careſ(- _—. 
{ent : & que nous deuons du tout eſteuer 8& 

arreſter nos ceeurs en la-mantagne des choſes 

celeſtes; Etdefait,la ceremonic obſeruce en | 

Ja manducarion de Pagneau dela Paſque,a- Exod.tt. 

uoir les reins trouflez. & le baſton hay þ main, DO 

pour $'aduaticer vers one, proinis ; & 

auecFex&ple du hls de Dicu , la doctrine par 

lui enſcignee, lors quill eſtoitprochain de ſa 

mort, tanten $. lean depuis le trezieme cha- 

pitre iuſques au dix ſeptieſme, qu'en-S. Ma- 

thicu 24 & 25. nous.apprend-de fuir ainſi {4 


Þ XL; l "Fog 2 3 : 
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plamedetoutes les choſes mondaines, pour 
coutir & apprehender les celeſtes. Mais com- 
meainſi ſoit que la fin denoſtre courſe, c'eſt 
lc Ciel; laon Dieu, pout noſtre Cire & de- 
meureeternelle, nous a baſti ceſte Hieruſale | 
celeſte,ſans quenous puiſſions trouuerny re- - 
trafte, ni repos partfaict, pour nous ſauwer du oY 


©,” ar 
Ws : 


rout hors des polutions & mal-heurs de ceffe Þ © 
plaine mondaine : & que efus Chriſt, qui cſt Mat. 6.2% 2 
noſtre threſor, cſtant 1a eſleue, laauſh doit © w 
eſtre noſtre ceeur; en attendant ce yolle plus 2 
haulc iuſques aux tabernacles celeſtes : ſou- 

uenons nous que comme att peuple d'Ifrael © -- 
cſtoit propoſce [4 montagne de Sion , ot illui Þf, rx4,g, 2 
falloit monter au temps de ces ſolemnites & | 2 
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226 WE TR, 
exercices : aufli (cls les Propheticsancienne 
dFEfaic & de Michee, auons nous lamontan 
dela maiſon de VErernel eſparle pay tourle 
monde: a laquelle pour monter , ſedoiuent 
conuier & ko 10 les peuples les vnsles autres 
Sera-il donc queſtio denous rertirer a ſauuett 
hors de Sodome & de ſes plainesperilleule 
ment belles &attraiantes?Oyons cequinou 
eſt di& parIoel des derniers iours, En Sion, 
didt-il, en Hieruſalem, il y aura ſauucment 
excluſtuement 4 tous autres lieux . Er deh 
vicnt que Fautre Prophete Selcrie,Qui elk 
qui habirtera enla montagne de ta fſaingete 
Etailleurs, mais ta moragne eſt vn ſain&hey 
qui vindera doncaumont de Dieu? Quieb 
cequilaticnderaplace? En attendant gong 
& pour nous eſleuer come par degresa cell 
ccleſte & {nblime montagne, pour nous dat 
urer du feu eternel prepare a Satan &atoi 
ſes Anges: Sus Chreſtiens, ſus,ontonstou 
alaigrementau lieu que Dicunousa ligne 
pourretraicte & demeure, a 14 montagne dnt 
de ſon Egliſe : ou pluſtoſt, puiſque Diew 
fa grace nous y a defia Eh 5/0 & affermi 
nos pas, arreſtons nous conſtammet en can 
laincte montagne: cn laquelle come bourged 
du Ciel, nous comancions de mener yneW 
uerſarion celeſte, & de chercher,non plus 
choſes quiſonr d'enbas, mais celles quiz 
&4enhaur, on Tefus Chriſt eſt aſlisa lagion 
dupere celeſte', Vray eſt qu'en comparaliol 
des plaines de Sodome & du monde, les« 
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Sermon douxzeſme, ' ' 227 
lices charnelles n'y ſont pas ft grandes: mais 
auſli n'y eſt pas la frayeur delirea venir & le 
danger de perir.L'air y eſt bien plusſalubre & 
cllongne dela contagion du monde:Fintem- 
perance denoſtre chair eneſt rant mieux cor- 
rigee :-nos ames s'y trouuent Jepeſtrees de 
beaucoup deliens quiles tiennent embour- 
bees enla ftange du monde : & y regoiuent 
beaucoup plus de nourriture & de contenre- 
ment, pour le yoiſlinagedu ciel & la contem- 
on des choſes celeſtes. C'eſt donrla,cct 

i oil nous faur rerirer & (auuer; fans que 
les delices de Sodome & la plainedu monde 
nous retienenr tanrtſoy peu: puisque C'eſt [2 
ou eſt la ſain&te ſocietedes enfans de Dieu 
aucc noſtre Seigneur Icſus Chriſt , & ow ul 
yeut recueillir tous ceux qui luy ſont donnez 
par ſon pere, pour finalementles efleuer aueg 


"Ft 


ſoy enlademeure eternelle de ceſte celefte 
montagne. "A liy en ſoitla gloireauec * 
Tas & leſain&@ Eſprit. 
Amen... 
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V. 18. Et Lot leur reſpondit, Non, mon Sergnenr, i 
te pre. | 9a 
19. Voyer,ton ſeruteur 4 maintenant trou ks 
ce dewant toy , CT la gratuite quetum «i fuilt 

eft meryeileuſement grande , de preſeruerms 

vie : 145 ie ne me pourrdi ſauner a 4 month 

gne , que mal ne m attergne &/ que wen 

menre.  - 7 y$ 

20. Uoyci,ze tepriegceſte ville a eft prochameyou 

my en fuyr, ex elle eft petrte:neft-elle paſts 

- lite ©” mon ame viurat te” 

Wo, Se N confiderantles ations des homme, 
©  Regle enls- ; - 
nid des nous auons bien beſoing d employes 
E evewple des tout ce que nous auons de jugement & a8 
© ſaints. tention pour bien diſcerner ce qui y eſtate 
ietter, ou cequiy eſtimitable : voire dee 

Rom.rz.z, fransformez par le renouucllemeEt de nome 
entendement,a fin,ſans nous conformer aG& 
preſent fiecle , que nous eſprouuions quele 

eſt la yolonre de Dieu, bonne & plaiſante& 

parfaite. Er n'eſt pas ceſte attention ſculem® 

'requiſe , pour diſcerner les actions les ve 

es autres: mais en chaque ation, meſmed& 

lainds, pourmertre part ce qui y eſt bon®& 
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louable , dauecle meſlingequ'y peut adiou- 
ſter Pinfirmire humaine. Comme les cauxles 
plus pures {e reſſentent dela ſouilleure du ca- 
nal par ou) elles paſſent. Ainft auons nous veu 
& pourſuiuons icy de voir en Lot, de la foy 


beaucoup de marques d'infirmite humaine. 
Sa foy, dy-ic,conrinue {a courſe,mais c'eſt en 
clochant a droicte ou a-ſeneſtre. En quoy 
nous eft repreſente non ſculement ce que 
nous ſommes & ce que nous auons a faire ou 
2 ſuyure: mais uf combien eſt grande en 
Dicu fon indulgence & bonte. paternelle, 
combatant & ſurmontant ceque -» fiensap- 
portent d'obſtacle a leur ſalurt,-pour en cux 
paracheuer ſon ceuure.Nous auons donc en- 
| tendule commandemetr precis donnea Lot, 
de ſc ſauucr, fans regret & fans delay hors de 
toute ceſte plaine ot ul ſeroit en Liens de 
Jurys pour ſc ſauuer, de faire {a retraicteen 
a montagne prochaine; Oyons maintenant 
Lot parlant zvoirement auec reſpe&t & reue- 
rence:mais en quelque ſorte neantmoins co- 
trerolant ce precepte, fe forgeant vneretrai- 
te plus commode & afleuree : 8& en preſen- 
tantau Scigneur ſa requeſte. Car en premic- 
reinſtanceil propoſe ſon exception du licu 
quiluy auoir eſte afſigne pour aſyle , algauoir 
la montagne, Non,ze te prie,dit-il,on Sergneur: 
plus en Bank ſes raiſons il ſe donne en- 
tree alarequeſte quiilfait pour la fin:aſgauoir 
qu ſe pmſſeretirer en la AF OY ville. 
ij 
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& de Fobeyflance louables; mais non- ſans - 
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230 Sur iſt, de Sodome.Gen.rg, 
L. + Lot donc, dit Moyle, leur refpondit , a(cauon 
F- Explication aux Anges , mais cn teile fortequ'il diouſte 
I -—_ Wes NContnent,non,nmen Sergneur: comme arlan 

s 4 ynſcul,recognoiſſant ſans doure & cg nme 
voyant en leurs perſonnes celui qui cſtoitay- 
theur deleur mefſage,8& duquel il attend 
fe& de ſes prieres: comme de faidt,le miniſte- 
re, ſoit des ſain&ts hommes , ſoit des Anges, 


'y 
, 


WD: - 
4 oY "» 
> of 
= 4 s ' 
\- > "ET 
\ Ka a 
DET Ef, 
4 . «WM % 2 


i<Y 
es 


. 


non plus quedes autres fignes externes dela 

preſcnce ou faucur de Dieu, ne doit pas it 
rerpoſer vne nuee entre Dieu 8 nous : mais 
pluſtoſt nous ſcruir de miroir pour nous faite 

veoiren leurs perſonnes & figures externes, 

celuy qui autrementeſt inuiftble. Or dit, 
n0n , mon Sergneur , ieteprie , Celt adirequeie 
ne {ois point contraint de faire ma retras 

&ealamontagne : que iene cerche point 
le moyen demon falut & de ma deliurance. 
En quoy defia nous voyons quiil ofc prett- 
rer{on propre conſeil, touchantle moyende 
ſon falut, a celuy que Diculuy auoit ordon- 
ne ſclon {a fagefſe: ce qui ſercſent , linon; 
depreſomption, atoutle moins d'infirmite 
humaine. Les fain&ts yoirement ont ſouuetit? 
des mouuemens particulicts qui ne laifſent 
pas dauoir conuenance auec la volonte te: 
Dieu: lors qu'ils ſemblenrt contraires a later: 
gledeſa parole ordinaire. Mais iſſue mot 
ſtrera qu yciiln'yarien de ſemblable. Erne> 

pas payement , de dire que Ce ſain&t perſon- 
Nagea recour$aux pricres: Car la vray© [yew 

ne doit pas Feſgarer a des yarus inconlidett® 
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Sermon trexieſme. | "_ "i 

elle arreſte tous ſes deux yeux ſur la parole, - = 

ſoit pourla ſubſtance de ſes demandes , ſoir | 

pourlesmoyens. Or ce = Lot demande 

e(t contraire 4 la volonte de Dieu reuclee; 

Diculuy monſtrant & Pappellant a la mon- 

ragne, & luy,, rebecquant tout aucontraire, "4 

10,0 Sergneur,dit-al, mar 4 la plane. Ie ſcay Heb. 4.16, - 

bien que les ſaints prefentent a Diculcurs gx s; 4 

rcequeites-, non ſeulement auec. confiance, G 

mais auſli auec hardiefle : comme c'elt leur 

pruuilege authentique , ſuyuant ceſte belle 

promeſ{e,que Dicu taitle delirde ceux quile 

craignent, Et certes,nous pouuons depoler 

comme au ſojng de Dieu & rouler ſurJutnos 

ennuis & ſolicitudes: Mais quand Dicu apar- 

le & choili.& preſcric les moyens qu'il yeur 

tenir pournous bien-faire, certes c eſta nous 

de les embrafler fans difficulte, Carquoy? . 

penſons nous que Dicu ne. nous aime, pas 

micux & plus vtilementque nous melmes3Er 

que peut recognoiſtre noltre ail renebreux 

& obſcur en ce qui nous elt vtile & expedier, 

la oi n/ait penetre le regard de lafapience di- 

uine? Quand donc le Seigngur a preſcritle 

moyen denoſtreſalur, ce n eft pas a nous 4 F- 

rrencher du non, & a deuiner du mieux: mais | 

a ſuiure & a marcher [a ,.& par ouil plairaau ' , > 

Seigneur de nous conduire. 1.4, La ſageſſe 
Ornousecſt. ceſte conſideration d'vntreſ- humane ren 

erand & ample yiage, n'c{tanc rien plus or- _ ——— 

dinaire aux hommes , que de receuoir auec rs pr 

des fi & auec des mais,ceque Dicunousprel- pie,  _} 
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''de Sodbme. 
ſcript & commande.Nous confeſſeronshie 

en vn mot que*ceſt a Dieu dordonner, & 

nous defoubſcrire; a lay de commanders 

a nous d'abeyr; a luy de marcher deuantt : 

nous de ſuiure, Mais au bour de tour cely 

nous youlons eſtre ſages 2 nos yeux & ing 

ſtre fantalie , comme nous donnans facile 

nicntlicence de manger de Iarbe de ſcience 

de bien & de mal, aVexemple de noſtrepres 
mier pere. Comme pour exemple nous trouw 
uerons nous, comme Lot, preflez & enferte 
demonter, comme Diew nous y appetey 
haute montagne de ſa prouidence a la foy Ales 
ſperance & aux pricres: aulicu de ſniureles 
xemple & Abrahi au cours d'vne obciſlance; 
beaucoup plus eſtroie, lequel lors quilts 
commande de montcr*en la montagne de 
Moria, & la facrifier ſon fils ynique , il y mate? 
Cha alaigrement fans diſpute, enlafleurance: 
deſon Fire notable,Dicu y pourucira. Nous 
au contraire, dirons, 1on,mmn Seigneur ze teprit.” 
Er ſur cela , nous choiſiſſons Ies bras dels 
Chair,les yaines eſperances,8 ſouucnt d'yrler” 
aueClesloups,pluſtoſt que d'embraſſerlesr&: 
medes que Dicu nous afhgne : reſſemblansi 
la vanite de ceux auſquels le Seigneurayant” 
dit, voſtre force ſera en filence & en eſperat- 
ce,ils reſpondoyent, Non, mais nous noW 
enfuyrons ſur des cheuaux: pourtant , vos: 
enfuyrez yous,ditle Seigneur. Er quidils a+ 
touſtoyent, Nous morer6s ſurles plus leget®” 
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Sermon treſieſme, 233 © © 
Durrant, replique[Erernel, ceux qui yous (Ee 8 
>ourſuiurot ſerat encores plus legers: tantelt 
Ja prudence dela chair ennemie & mal ſubic- Rom.3.7 
c,a la ſageſſe de Dicu; mais aufh, laquelle ſe Prou.1.26. 
rit au ciel des vaines cntrepriſes des hommes. 
Que ſides digers ou difficultes dela vie pre+ 
ſcnte, nous yen6sa ce quicocernelefalurou 
la perdition erernelle; Nous trouucrons que 
la lageſſe humaine y eſt beaucaup pius 0, 2 
cieuſe, POur nous ſauuer delire yenir, le fails 
de Dieu nous dit que file grain de blen'eſt Tan.rz.24. 
iete en terreil dumeure tourtſeul ; mais $1] 

vient zmourir, lorsil apporte beaucoup de 

fruit: puis accommodant aſoy celte {imili- 

rude, iladiouſte que quand parle ſupplicede 
la croix, ul ſeroit e{leucen haut, lors Mireroir 
roures choſes apres luy. Parquoi, Hons nous 
 fauuer de la malediction eternelle, Dieu nous 

comande de monter 4#u mane de Caluaire,d'y Tan.rz. 32, 
cotempler cclui qui eſt cſleut enla croix, c6- - 

me vn {erperdairain , pour chercherla vieau : 
mort, & la benedidtion en ſon execration, & x 
laiuſtice en celui qui eſtgir pendu entreles 
brigans, & repute entreles iniques. Erquieſt- 
cequedela retraicte en ceſte montagne de 14 , car. 
croix , non ſcandale aux Iuifts & tolie aux 
Gentils? La pluſpart danc, pour trouuerfalut E 
ne veulent point monter- en eſte montagne. Mat. 16.24. 
Mais outre cela, encores nous fautil monter 
en celte meſme montagne,portans noſtre croix 
apres Ieſus Chriſt, & renongansa nous mel(- 
mes & atoutes nos affections. Et combien y 
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Sur [ Hiſtoire de Sodome. Gen.) A 
en a-il qui diſcnt par cffect , non Seigneurg 
montagneeſt trop roide & raboteule. Nay 
difionsau iour dernier que dela grade plain 
du monde,Dicu nous veut faire monreren| 
montagne de S101, finous voulons finaleme 
eſtre deliurez dela perditis cternelle&elle 


uez tuſques en 14 montagne de la Hiet (ale 


"IK; - 4 654 Ir "F. WJ: 7 


Pl. r5.1, & celeſte. Mais quand nous entendos quepou 


24. 


de Lot, 


nousy conſeruer,: & y tenir place aſleuree; 
y faut cheminer en integrite, iuſtice & verith 
& donnerloy anous yeux, a nolſtre langueji 
nosaCios & anoſtre, coeur meme: o que 
Une montagne faſcheuſe & mal agreablc!Er JC : 
tant la pluſpart du mode dict, Non Seigneu 
que nous n'y montions poinct, Il yaur mieut 
ſuiure@chemin large & ſpacicux que den 
rer en cefte montage Revit par vnc voye 
eſtroifte & ſh eſpineuſce. Ainft voyons now 
que Lor n'eſt pas tout ſeul qui faict troutautie 
choix que de cefte montagne.Mais,dirons now 
ceſte contradiction eftant {1 ordinaire,quels 
en peut eſtre la cauſe? C'eſt doc ce quilepit 
ſente a obſeruer au diſcours de Lot, quinow 
eſt deſcript par Moyſe , auquel par yne pal 
ponncy , ſe munic le chemin pour obtenls 

requeſte : __—_— tenda cequil luy Wt 
permis, en declinant [4 montagne , de pol 
uoir faire fa retraite en vne petite ville pi 
chaine,y comprenantles raiſons d'vne 16 
requeſte. 7 


Il s'y donne donc premierement Ccs 
auec confiance enuers Dieu, quand ilſe 46 
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wreur. C'eſt adire domeſtique & enrolleau 
ombre des fiens: Comme aillieurs, Dauid 
e nomme ſeruiteur de Dicu & fils de fa (er- 
ante: quiyautautant, que domeſtiquedela 
oy & compris cn ſon alliance gratuire: Et- 
Dourrant i] adiouſte qu'il a mamtenant trout 1 
race deuant uy : manicre de parlet ordinaire 
en |'Eſcriture quand on adrefle ſon propos 3 
quelques grids ſeigneurs,& meſmesaDieu. - _ - 
on Seigneur, difoit Abraham, iere price fi Sus18.z, + 
ray trouue grace deuanttoy: & au parauant, Sus 6.8. 
Noe trouua grace deuant Dieu.Cequi deno- 
telafaucur & bien-veuillance de Dieu : la- 
quelle ne procedeque de la fource de fa gra- 
ce & miſericorde. Mais de ceſte generalite NS 
qui comprend &41a perſonne & routTe cours 
dela vie, il paſſea la recognoilfance particu- , / 
licre du benehce preſent , quit prife 8 qu'il 
exalte ſelon qu'il en eſtoit digne. 745 magni- 
fe,dit-il,ta bemgnite,que tu 4s fartte enuers moy, de vj 
preſeruer m4 vie, Celt adire , ce n'eſt point - = 
vn benefice: petit & vulgaire , mais excel- ,- 
lent & digne de louange & de memoire 
perpetuelle , que par ta grande miſericor- 
de tu m'arraches de ceſte fociete & perdi- . 
tion des meſchans: voire pour mepreſeruer 
en vie. 11 | gs donc ſubie&t de confiance 


PC116,16, 


en partie de la magna de Dieu con» + 
tinuce iuſques alors, en partie de {a gratitude 4 


& recognoifſance. .Ertfur ccla, il propoſeſa 4 4 
requeſte en deux membres : dont le premier ? 


eſt de decliner ceſte montagne , cc quayayt 
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236 Sur [ Hiſt.deSodome.Gen. 19,” 
couch& en vn mot au verſer precedent, ile 
exprime laraiſon a preſent. Mais, di -i F e 
me pourr 4 ſauuer C47 55 quemal lands 
rergne,voire que zene meure. Et pourtant, ou 
remedea ce mallequelil apprehende,ilvie 
a Fautre membre de requerir vne ville, qui 
monſtre au doigr,pour aſyle.Et pour fact ite 
Vaccord deſa demande, il dit , qwelleeſtyn 
chaine & par conſequent opportune pour 
fuite. Il rdiouſte qu elle eft petite , & pountani 
1 prie quils'y puille ſauuer. . Leſquellesden 
ra\ſons il repete auec vne interrogatio yehs 
mente: 'N'eſt elle pas petite £5” mon ame ,1urd. 
Voulant dire qu'il ne demide pas choſen 
impertinente, & laquelle pour & peu de cvs 
ſe, le Seigneur lui vucille refuſer: ou bienl 
veut dire quen ceſte ville, la multitudeds 
F205i0p08 n'eſt pas ſigrande, que {a oo 
ontene [a puilſe eſpargner.Erau relte,ayant 
dict,le re prie,queie my ſauue, il repete mainte 
nant,mmn ame viurd,voulant infinuer que cet 
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Honea quailleurs, qu'il pourra viure au 
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FL 


eurance & contentement. c —"—= 
Orapres Vexplicatis de ceſte priere de Lok 
Articlesim;. NOrONS maintenant qu'en' ſon exemple now 
zables en 14 TCNCONtrons,par manicre de dire,vn chemi 
requeſte de fourche, qui ſe ſepare a dextre & a ſcenes. 
Lot. Ala dextreeſt la voye royalle, la gauche 
chilt, 8& ſans y prendregarde, nous pourton 
deſtourner de la courſe. Voyons doc enpi& 

micrlicu cequi eſt icy de loiiable: que no 
pouuonsrapporter trois chefs. Premiar: 
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S teſme, {S 
1cnt nous voyons que combien que ſes affe- 
tions le portetailleurs quela od le Seigneur 
2dreſſoir; fi-eſt-ce qu'il ne veutrienentre- 
Yrendre quil nelui ſoit permis : & pourtant 
2il recours aux pricres tres-humbles & Con- 
joinctes 4 Thonneur & a la reuerence quiil 
dcuoit al Erernel. En ſecond licu, ſes prieres 

ontleur fondement ſur le ſentimer dela gra- 

cede Dieu, ſon adoption gratuite, & lexpe- 

rience desbenefices precedens:comme nous 

auons peu entendre. Ce oa on cede du ſen- 

timent de vraye pitt logs erecognoiſlant 

qu'en la nature de Dicu,iln'y anichangemet Taq. 1.17. 
ni mutation quelconque, & quela ſource de 

{a beneficence ne ſe peut nullementeſpuiſer 

par les benefices Jefia receus, elle tient, par 
manierede dire, la bonte de Dieu volontai- 

rement obligee a comblerles bienfaidts pre- 
cedens,de nouucaux benefices : Er pourrant 

eſt-ce vn formulaire rout ordinaire es Pleau-  . 
mes de conclurre par argumet neceſlaire, des 
biens & graces & deliurances deſia receues,4 
celles que lon demande & que lon eſpere. 
Ainf1 diſoit Iacob, Ie ſuisrrop petit, au prix 
de touteta benignite & de toutela verite dot 
tu as vic enuers moy. Cari ay palle auecmon 
baſton ce Tordain icy:mais maintenant,ieſuis 


: 


la > Maintenant ic te pne deliure moy dela 
main de mon frere-Efaii, carielecrain qu'il 


fans. Notons doac ceſte traditiue enpaſlant: | 
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deuenu deux bandes.Erque concludildece- -j 


ne vienne & neme frappela mere ſurlesen- : 


-_ 233 Sur Hiſt. de Sodome. Gen. 19. 
| © & cedetantplusque nous ſommesarmex 
| celſte belle ſentece de Apoltre:SiDieung 

Rom. 8.31. a donneſon propre fils, voire vnique, com 
ment ne nous donnera-il toutes chol 5406 
lui ?Certes nous ſommes donc munisde y 
ſtre privilege pour dire auec Lot en tout 
nos necefhitez , Seigneur , F'4y troune graceds 
want toy. Scigneur tu as magnifie ra. beneficen 
enuers moy, me preſcruant & dcliurant mayie 
continue donc a preſentle reſmoignagedeh 
grace. C'eſt ce qui enfecond heu eltiqy 
rable. Enſuit puis apres le rroifieſmequiet 
que ces paroles,quoy qu'il en ſoir,portenta 
leurfrontvne belle marquede foy. Carilap 
pert manifeſtement que Lota apprehen eh 
promeſſe de ſon falur, quandils alleure'que 
Dieu la preſerue en vie magnifiant en, cela ſa bont 
Eſimonſtre ne doubrer poinct de la punitis 
deces Cites; laquelle il apprehende & deli 

Heb..z. deuiter: cc qui ne Seft peu faire qu'entali 
que la foy luta eſt& vne demonſtrarion'as 
choſes inuifibles. Auquelarrticle , {1 on- yeuh 
adiouſtonsle quatrieſine ,qui eſt la charites 
le ſoing quiiladufalut des autres : fi tant 
commeil eſt credible, meſmement par lare- 
ponce de FAngeau verſet ſuiuant, quia &s 
ſte fin auſſiilair demande que ceſte ville 
preſeruce : Aſſauoir , non ſeulement pow 
{on eſgard, mais aufli en conſideration 08 
autres,  Quoy quece ſoit, Es trois premies 
articles, nous yoyons des effects d'ync pew 
imitable, RY 
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our en faire yne meilleure ſemence, ilya 


ut tirer n1en conſequence ni en cxemple. 


cilde Lot & de. la faurequil y commerroit. 
ais voyons auſh maintenant quelles en ont 
ſte les raiſons & les cauſes. Lot croit bien en 
tcncral & en gros: ilycut rendre obeyſlancer 
| veut cuiterla perdition, il veut'pourſuure 
clalur promis : mais la prudence & letuge- 

ent dela chair le fonteſgarer en deux Ge 
&. Au moyen du falut quiluy eſt przſcripr 
la montagne, il rrouue delalongueur, & par 
conſequent dela difficulte & dudanger : au 
moyen qu'il ſe. choifit d'vne wledelaplame, 
ils'y promet dela facilite & du falur, auec 
contentement plus aſſeure.Quandil dit que 
ceſte ville eft procharne, tacitementil yveurm6- 
{trer que la motagne eſt plus eflognee : com- 
meaufli Ioppoſition le done allez a cognoi- 
ſtre, dela plaine en laquelle ils eſtoyent, ala 
montagne qui bornoit ceſte plaine.ll appreh&- 
de doncla longueur du chemin,&, comme il 
eſt credible, Þ vn chemin rude, raboteux 8 
penible vers la maragne.Ce quiluy faict crain- 
dre, veu la laffirude de luy & de fa ſuite, 8 
qu'onluy denongoiryn tre{-preſent danger: 
que le mal nePattrappe deuant x ſoit paruenu 
a ceſt afyle. Mais certes c'eft mal recogneu 
celuy qui parlea luy, auquel il croit , qui lay 
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Mais voyons auſh { parmi cebeau grain, 


ointa vanner quelque paille ou yuroye. Er ſonfodee fur 
ertes;du moins ya il des choſesqu'ilne nous {© 44gers,ef 


Dr auons nous deſfia parle de ceretus& con- 
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| forla Sfuen- [era preſerut aucc plus de contentement d'e= 
ce done vie [prit, queen ceſte motagne hideuſe & mal ag» >? 


plas ſewre. 


Sus 13.10, 
I. 
& 14.12. 


- Erquant 2 ce quil ſe, promet que ſon ame 
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adone fa promeſle,8& quilareccuauecdous  * 
ceur & patience,fous {a proteRion & codui= 
te, Erquoyiceluy quiluy auoittendula main}  } 
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pourle ſauuer dentreles furieux Sodomirtes, | 
$ les auoitfrappez daueuglement, & tran- 
porte Lothors des murailles de Sodome, ne. 
le pouuoit-il pas munir-de nouuelles forces, - 
& pluſtoſt le porter comme entreles bras de 
ſecs Angest Queſi la hayequiſenuironnede 
la prowmdence de Dicueſt rompue, & {a pas 
tiencelaſſee , qui {cules retardentle feu &le” 
ſoulphre deſia oe are,quelle proximits 
tuy . 8g duloi ez, pourſon autreres | 
traicte? G'S 


' viuraen ceſte villeprocharne, C'eſt a dire quily  - 
greable; ceſt yne raiſon qui n'eſt pas micux + 
cſtoffee que la precedente. Certes cela elit 
eſtrangeque Lot neſe trouue pasaſſeure en 


[4 mont > , oi la protection de Dicu luy ct Þ 
promiſe ; & ſe promet viealſeureeau milieu 77 


des meſchans, contre leſquels il entend que ' 7 
la main de Dicu eſt deſia toute armee. : Cat 
_ Lot ne ſe ſouuicnt il point quela beau- | 
re de ceſte plaine quiluy auoit ſerui d'amor- » Þ 
ce & Capaſt pour Tattirer entreles Sodomi>s * "WW 
tes, Fauoit traiſne auec eux 6s malheurs dela ©, 
guerre? N'a-il pas veuleur meſchancereex-  F 
rreme? N'en a-il pas afflige (es yeux & ſes aus 
reilles ? Now-l pas que la iuſticede-Dicu 
pronofie | 


_—— 
- 7 F 


| prononcevne pareilleſentencecontretoure __ 
ceſte plaine ? Queneiuge-ilquelaſocietets _.._..... 
plaiſirs & delices & richeflesauecles Sodos © 
mires ,}auoir conduitaueceur, iufques au | 
pas d'yn rombeau-perperuellemErexecrable? 
Sidonc le Scigneurleyeut maintenant pur- 
ger,\commeparyne forte medecineydeces | ; 
aiſes & delices de pecht,& leretirerdurowr | _ 
deceſt airinfe&te, pourlay enfairehumer de' 
plus pur en'ceſte moptagne:certes en Voulant& 
choififlant bien deſc tauter; mais dansle<6- | | 
pas de cefte plaine autant belle & deleabley, 
commeles hommes y eſtoyentmeſchans:ce- * 
la Sappelle cercher cequ'on veur fuir', & des | 4 
firercequ'on doircraindte:> eſt dernander | 


o 


au medecin {afante,*&rcieterſatuedecine ;-.. 
ou ſeignee.Er cela nous ipparoiſtraclairemeet. |... __ 
en cequebiettoſt apres, Lotayanttroueen'- 6 TEES 
tefte ville, corhme dictle- prouerbe; au'liew | - ; 
d'yn threſor,des'charbons: luy meſmedeſor 
propre: mounement Bev fauuera-de viſteſle, | I 


{e retirant '&s" cauternes-de {4 montagne; 8: ra- . ; 
tifhantque Dicuauoireſteleplus tage. Nous | _ 
voyons done que ces taifsns prerendues de , ptr 2h 
Lot 5 font peu'ou- poin@wraifonnables 3/8 | 
par conſequent que ce quit baſtiſt fur cefon- 
mM , he /peur eſtre-qu'yn- ruineux edi-/ 

Bad ky 75:5 CHOI 5 24 H4L; 
+Orpourrenoquer tour cecia noſtreviage; , 
nousauons di& cy defſusque nous fommes 
en cela ſemblables 3 Lor, *quenous'youlons #6 
bien que Dieu.nous preſerue & oa 
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= 242 SurF Hiſh deSodome. Gen.1g. 
mais quandilnousappellea /a montagne, que 
nous aimons micux-choiſir la belle plaine & +. 
;;. aggreable 4 lachair, on Sodome & ſes filles © 
ontleuthabiration. plantce. Er quinous arti- _ 
rea.cela? Certeslesmeſmesrailons dumeſ-; _ 
me-Lor, qui nous onteſte recitecs. Sus, nous | 
dirleSceigheur, pour ne perir point auec le 
monde, Montez ; monte 4 ma montagne, C'eſt: _ 
mon. habitation-aumendc, & lecheminde . 
ma Hieruſalem celeſte-;;qui ay prepareames 
biep aymez vne vie & felicite accomplie.Ns, 
diſons nous, ceterme la yaudroitlargent: & _ 
E- puis.celte voye ladefalut eſt troplongue,dif-. +/ 
bs ficile &perilleuſe:ce quinousrir &1epreſen- 
teen laplainede ce monde, cit beaucoup;plus _- 
facile, Er pourtant pluficursreflemblans trop 
mieux a\Balaam quaLor , font contenancey 
poureſtreſauuez,.d'interrogeriabouchedu; 
Seigneur;mais$1il nereſpond alcurs defirs,ils 
en tontla concluſion eux meſmes. Auſli gew 


trouuent-ils payez de ſemblable:monnoye. 4 
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Orie-confeſle tranchement que-le-chemin' # 
queDieuchoiſt pouraous meneraſalutzelt 7 
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Mat.7.14 eſtroi&, c{pincux& faſcheux,eſtantconfide 


Heb. 14.31, | WES 
en . ta p 4. 8:3 
"OA re.enſoy meſme: veu la contradictio des pe 7 
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il ſemble: que nous-periſſons. Er en laplane- IF 
du mondequoi?-Nous rencontrons, difebt ,. | 
nos ſens,-aucc-berautoup dailſes, deplaifirsy 
de cantentemenstons preſens , que Dieu lb 
tout prochain de. nous en.de belles images} 


; ; croix; la mort,les opprobres,eſquelles choles _ © 
br 


Sue 


by % 
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ena couſtume, au grand ch put b: 
denosperes, en tant de beaux ſeruices, ſub 
frages, indulgentes & merites. Erauec cela, 
pour eſtre vſuricr, blaſphemareur, putier, $o- 
domire, pour yuronguer, toutr, danfer, ri- 
bler ; ok rout vn, onne laifſepas pourrout 


cela, d'eſtre bon Catholique Romain: vie 


mefſe , vne confeſſion , guelques pardons & 
Arne Maria , effagent tour cela; Eren ſomme, 
le ciel eſt ouvert a qui peut comprer de Far- 
gent en la grande boutique de Rome. Qury 
aild6cplus courr niplus aiſe,que d'eſtre ſau- 
u& cn la plaine on Sodome' & tes ſeiirs habi- 
rent? C'eſt; apres Lor,cequele ſens dela chair 


nous dice.” © | 


Mais quant a nous, difons pluſtoſt quela 
ou nous auons Dicu pour conducteur, ©& py 
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quandil ious dir comme Moyſe & 16fue, tt on la con | 
Car ic fetay auec vous: 'alors nut chernin duifte &/ 


Tweſtni perifleux ni difficile; & au contraire; ir, 


fans ſon addrefle, que les 'chemins les*plys 


. 
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Ex 


droits i nos ycux,ſonrles yoyes detniorr;Les Tofug; | -+ _ 


enfans &'Ifrael eftans appellespouraller pre- 


dre poſſeſſion delenrheritage, rrounenr des 
Pharaons,.des mers rouges {own deferrs Reri- 
yn 


les, des Ogs,;des Seons, vn Heuue deTordain, 
& autresempeſchemensſemblables/Mais'fi 
ne Fy trotine i] poinr'd autres tetardemiens 
queceuxqueleur propre malice lenrfuſcire, 
La voye ſemblablement cſtoirraboteuſe | wh 
laquelle: Dieu eftcua Tofeph par defſus*fon 
pere & fes'freres: &'celle par faqs cn'fin, 
R ij 
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lirales valeces? Aurcite, leioug du Siegneur | 
{emble bien dur aux profancs , voire intolle- 
rable ,*maisles fidelles eſprouucnrt cela eftre 
verifie,quieſt dirparle Seigneur Iefus,que $6 | 
Marr. 11.30 jougeitberin & {onfardeau leger. Et _qunes 
ce dc noſtre.renouucllement, auquel nous 
ſomes appelles, linon les premices & comen- 
cemens. dela vie cternelle? Er quant aux pe- 
rils de noſtre vic, nous trouuos par experien- 
ce que & noſtre:vie & nos iours ſont comp- 
rez > & quandla bonte de Dicu permet que 
nous finiflions ceſte vie, autrement periflable 
. Temployans pourſon nom. & pk teſmot- 
| "* gnagedeſaverite,c'eſt,en la perdant, la trou- 
* Mar, 16.25, U<Hauecleprix d vne couronne incorrupti-. 
> +2.Tim;4.8, bledegloire. Dautrepart, ceux qui choiſil- ? 
| — _  ſentlaplainedumonde, nelaiſlent-pasauſhi - * 
d'auoir leurs croix & bien ſales, & bicn rudes; © 
& {ans.confolation quelconque. Mais ce font _ 
fruits. & flerriſſeures_ de leurs putaſſeries, 
yurongneries, ambitions,auarices, & fureurs, 
contre Dieu & {a yerite: & pat conſequent, 
ce ſontles premices des peinesinfernales. Et 
pour le regard de:tous leurs ſeruices forgez 
cn.la, bourique des hommes, 1c Seigneur de 
longrempsen a donecclt arreſt; Ils m'hono- 
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rien que wg > & les meſines ſectes de 
perdirion , faiſans trafic 8& marchandiſe des 2.Pier 2.1.3 
ames , que les Apoſtres nous ont predi- 2, Tim. 4.3. 
 &es. Ce ſont done des paroles de yanite, : 
de nous vyouloir faire croire, que leſalur eff 
facile & en main, &s villes de cefte plame mon- | 
daine. | l 
Autant en eſt-il, de ce qu'on $'y promet 10. 
que C'elt la que les ames viuent auec plus'de Concluſis de 
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contentemer quailleurs. Car encores quela, ef Abt | 

voirement,ne font pas la croix & les aftlitios ar dolor 

de Chriſt,on n'y eſt paspourrant exempr, c6< me, + © 

me nous _ mo & Zo op ore: ERS 
monſtre, des playes d'Egypte & de Babylon FE 

& de Sod evans, ns ne rs Ins que les faux- RET; 7 

DP denfer 8&/de la yaa ea rng nn ov; 2s 

ais poſons le-cas quela, la graifle poulle 7 

romp try les $7 & apy: ait'vn char Pk 747 
perperuel de ioye & de triomphe: tout cela SIE] 

eſt hicn quelque plaiſfir temporel 8& dela I 

chair,lequel en fin ſera bien cher vendu: Mais hs, 
non, ce n'eſt pas la, cen'eſt nullemenrlaque 
Fame puiſſe viure auec vray 'plailir & conten« 
rement. Pour quelque-remps elle ſe plaiſt-& 

-  Sendorten des ſeruices fi bien diaprez & at-' 
' tifez & fardez par le diſcours delafſapience 
humaine: mais c'eſt commeles cnfans {eplai- 
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ſent en des/poupees & autres menus fatras * 
ſemblables. þ:poan donc , parmaniere dg *' 
dire,(e cempliffent bien le venrre dela rant Y. 
de tellesinuentions: clles ne laiffent pas trou- ©: 
tesfois de demeurer touſtours maigres & af. 
famees, Non pasla, non pasla donc, Ceſt en 
. la ſainttemitagnedeSion,quiilnous fautmon- © 
reri: finous voulonsen ce monde gouſter la 
Mar. 17.3, Po du fils de Dieu & ouyrle colloque & © 
&c. conference deleſus Chriſt auec Moyle & | 
les autres Prophetes:cependant quen la plai- 
nede cemonde lediableſc faict voir excrcat 
Pxod. 32.2. {4 fyranic es hommes. En ceſte plaine, les hom- 
&c. mes fontla ſolemnite deleur veau dor, fans | 
3.Cor,ro,7, queles bagues & les aurcillctres des ftermes-\ 
S y ſoyent elpargnees: on y boit & mange,puis 
Exo, 34.29, 0 {eleue pourdanſer & ioutr:cependarque 
Fame de Moyle vit & ſe raſlafie a Iamonrtas 
ge, delaſapience de Dieu, & que parlare- -? 
exion dela lumiere celeſte,ſa face eſt rranſ. 
SE formee & rendue reſplendiſſante. Combien :: 
2324 Plusfinous montons a le montagne de Son, ala 
Hicrulale celeſte, aux milliers d'Anges, alaf- 7 
{embleegenerale des premiers nez, quiſonr 
eſcrirs &s cicux,& a Dicule ſouucrain tuge de: 2? 
rous & aux eſprirs des iuſtes parfaicts & ale- = 
"w ſus mediateur par ſonſang delanouuelleal- 2 
F: 4 "3 oN liance? C'c{tla wy leiuſte yit de foy , 8& que » 
»* lesames(ſont raffaſiecs demoelle & de grails © 
Tan,s. 6s. {c:pource qu'ellesy font repeuts de la parole © 
Pſ.53z.4., de Dicu; laonelles gouſtentla benignitede * 
Japa4.s, Dicu, mcilleure'que la viemeline, Elless'y © 
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/Chall, qui ct ls.yo) 
vcrire & la vie.” Bref, Dicu meſme ct 
tion de noftre heritage & de noſtre hanap.Er 
de toutcela,nous auons le gouſt,le ſentiment 
& le telmoignage ſeelle en nos caursparle 
S.Eſprit.Que donc leplaine deSvdome & de ſes 
{curs & de les filles nous rie & applaudiſſe 
tant qu'elle voudra:puis que ſous celte appa- 
rence de Paradis en terre, eſt cacheFabyſme 
& l'eſtang de teu & de ſoulphre,queelles nous 
eſtimenttols:& inſcnſez f1 elles veulent,de 
prendre tantde peine de monter encefte mon- 
ragnerabotcuſe & mal aggreable: ſachs tou- 
resfois que c'eſt a qu'il nous faurrerirer pour 
ne perir poinr. C'eſtla di-ie que noſtreame 'vi- 
ure, & non pas enlaplaine on ſont hituces S0o- 
dome & ſes files. , S4uuw0ns noks, [410ns 71046 
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| donc dela gencration peruerſe, & marchons 
.conſtamment' en ce chemin & par la monts- 


gne de Sion,eſchelons, par manierede direle 


ciel; carauſſty crougeronsnous1elchelle par 


Jaquelle montent & deſcendent les An ges,& 


parlaquelle nous aufh y MONLtEronsSAUEC CuUX 
au repos cternel,parla bontede nolſtre Dieu 


'& Pere ccleſte, auquel ſoit boancur,-gloire 


& empire ajamais, Amen. 
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Sur Hiſtoire de Sodom. Gen,chap. 19, 51 
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v.11 Et il luy dif, Votcyge e 4) 4uſsr exauce ente - 
far icy,que te ne ſubuertiray pointt Is villede © 
th 45 parle. > 

#2. Haſte roy , ſauur toy Is : car ie ne pourray 

.riep. faire twſques 4 ce que ty. ſor entre; 

Porrtant fur appetle le nom de cefte villels, 

T7oar. | 

83. - Comme le ſoleil ſe tewot ſur la terre,Lot entrs £7 
epTJoa, 0 
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Preface dels Fa Ommeaiaſi ſoit que Moyſe ſoitdiſtin- 
bite &/ pe- 82 gue des autres Propheres anciens,cn ce 
rence quele Seigneurayant-parle 2 eux par ſonges 
lerſe 77 & viſions , il Seſtoitmanifeſte a ceien ſerui=. 
wan. teurface & face. C'eſt choſe notable & pleine 
de conſolation quien la cognoiflance de ſoy”. 

qui luy a youlu reueler , la plus claire &au-" 
thenrique, rien n'eſt exprime plus diſtin&e- 
Exod.z4.6, mentque les titres depitoyable, demileri- Ye: 
cordieux, tardifa ire, abondant en benignits** * 

SY & yerite treſconſtante. Ce qu'aueclesautres * 
 PCroz.8. Prophetes, Dauidrememorant adiouſtepuis* , 
A ——__ & a res; Il ne nous fait point ſelon nos'/pe-. < 
** Y4-14- chez & ne nous rend poinct ſelon nos ini- 
quitez, Car autant que les cicux ſont ee 
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NL ICE ae ado ads PRE on, 
| leuez par deſſuslaterre,ſa benignireeſt gran. + * 
de ſur .ceux qui lereuerent : i] eflongne de 
nous nos forfaits ,/autant-que POrient eſt 
eſloagne del Occident: detelle compaſſion. 
queſt eſmeu vn pere enuers ſes enfans,de rel- 
le compaſlis eſt elmeu PErernel, enuers ceux 
uilereuerent. Caril ſgait bien dequoi nous. 
ommes fairs, ſe ſouuenant que nous ne fom+ 
mes que poudre. Propos certes quiſontau 
ceur de rous fidelles, d'yne douceur & con- 
ſolation (inguliere: & ce d'autar plus que ſou- 
uentle'Seigneurnousles fait yeoir en prati+ 
que, comme nous en auonsict yn pourtraict 
remarquable, Qui ayme le peril, difons nous 
en commun prouerbe , el digne dy'perir. 
Lor ne pouuoit-dourer que fa demeure en 
Sodome ne fuſt perilleuſe:il en auoit {entiles Sus 14. 
coups,& en portqitles cicatrices & enreſen- 
toit la puanteur & les ordures. © Mais les de- 
lices luy en 6ſtent Fapprehenfion. Ercom- 
me ainſi ſoit que Dicu parſes Angesle foli- 
cite & preſſe en diuerſes ſorres : ci air, celt ; 
lentement : fil obeyr, c'eſt en pationnanr, 
&, comme au'tour dernier nous auons en- 
tendu ; rengeant en quelque forte la volon- 
te de Dicuala ftenne. Sicft-ce que Dieu;par 
maniere de dire-, fait courber ſon authori- 
re,ſoubs ceſte foibleſle humaine:& ployeau- 
cunement {aſageſle, alaregle dela prudence 
 charnelle.Caril accordeatesprieres defpar- 
gner cecſte ville :- & veur pour ' memorial, 
qu'en changeanrſon nom ,'clle ſoirappellee. 
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du motparlequel LotFauoit delignee: afgas” 
uoir petite: la on il luy permet, pour vn peude: : 
remps,ſa retraicte. Et en Fexhortant de ſe has” 
ſer,il luy conferme ſa prometle rouchant ſon; 
{alur, & ce; d'vne fagon rreſ{-notable : Tafleys * 
rant que ſa puiſſance eſt tellement/aſtrainteg 
ſon ſalur , qu'il ne lui cſt pas poſlible d'effes 
Quer la menace de ſon iugement, quiln'ait 
accompli cn ſon endroit la- promeſle de fa. 
grace: comme aufli pourla fin, Moyle en ex> : 
prune] effe& le temps queelle a clte accom | 
plic. Voyons done deces choſes par ordre.. 
: Le fils de Dieu parlanr, ſoit ena perſonne” 
Eewerla fa- ſoubs la figure d'yn honime, ſoir par le mints 
ce pewr exau- ſtered'yn Ange. 5 reſpond ici a Lot quil Ta 
os exauce. Mais c'eſt en viant d'yne fagon de” 


parler notable, car ſelon le langage de Moyes. 
fe;ily ade motamort, Fay efleiceta face: de las. 
"rD maſh le O__ vie quid il commans : 


eauxamis de Iob , quiils employentLinter - 
ceflion de {on ſeruiteur pour eux /:+ 81, dith 


Tob. 42.8. Seigneur, Feſleueray fa tace. Er peu apregW” 
f a d ME. 1 
& 9. eſlcuala face de Iob, voulant dire quen 47 


ueur deſon ſeruiteur & aſa requeſte , il leur: 


CT 12 


eſtoit rendu propice.. Or ceſt eflewer la fart,” 
ſemble eſtre pris de la fagon des grands Set” 
gneurs:auſquels;notiment en Orier,quad on 

reſentoit quelquerequeſte ou pricres', C&. 

oit (9508 Wh inn le vitage contre rerre:V , 
ceuxleſquels on vouloitgrarifier & les aſleu- 
rerCobtenir leurs demandes , on leur come 
mandoitde ſeleucr enhaut-:: comme apr; 
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ſcar,pour fauoriſer queiqu'vn,on le feroir I.-Y 
uer d'a genoux ou patler latelte couuerre:Se- 3995 33-20+. 
lon que nous liſons que lacob. ayant diſpolst 5. 
ſes preſens.pour rencontrer Eſau fon frere,- A 
Peat eſtre,dut-1l,quiil eſleuera ma face. C'eſt a 
dire, il me verra de bon &il & acceptera ma 
requeſte,” Or quandVenterinement de-nos 
prieres eſt deligae par ce mot delleuerla fa- 
ce,c'eſt pour nous apprendre queſans doure, 
Phonneur, le reſpe&& la reuerence {ont re- 
quis en nos pricres, parla conlideration dela. 
maicſte de Dicuincompreheniible, - Er dau- 
trepart, quela bonrede Dicueſt relle , quiil 
vient au deuant de nous les bras ouuerts & 
quil'eſleue'ceux qui ſont abbaiſlez denanc 
lui , auec reucrence & ſaincte conhance,, en 
acceprant lcurs prieres. 1 + 6 16:0 

Maisquoi,dirons nous, {f1,comme nousFa- 3 
uons rraicte, ceſtoit le deuoirde Lot d'ac- W* Pin 2 
quieſcer au moyen de falur que. Dieu Make P 

' auoir preſcrit en la moragne, ſans cercher ail- {guandes - © 
leurs autre retraicte: Il Fenſuir que {es pricres qu accorde. > 
n'cſ{toyenr pas rangeesſoubslaregle dela pa- -- 
role de Dicu : Erhain{teſt, comment eſt-ce _ 
que Dicu Jes a exaucees:? Il ſemble pluſtoſt 2 
comme pluſtcurslerecueillet par'celt effect, 
qu*en tout & partourtelles ont eſte agreables 
a Dicu. Mais il ne Fenſuit pas que Dieu ac- 

.cordant & donnant diuerſes choſcs aux ſou- 
hairs des hommes , lesapprouue pourtant: & 
que telles demandes-{oyent contormes ala 


regle dela foy,& luiſoyent purement & ſum- 


& I » #, - e. PL - - wat, aÞ 

4 Fs A.v5 g - » Tt «> 2, * 4 0 "4 

- = 'S.,"&e l 95 l Wo. 4 

- * 34 *% = b oD, D A To. 5 


| | TRL WRT et 1 Se TUES FO Yona oO OPT TER RES 
EOS IITEES WIN . RIOT 4 S9 | or 220" NR 

ww 'f. y ed | ; B1e 8 
252 Sur[ Hiſt, deSodo 19. 
b | | 23 Sos | V Ss. FD 
"Y : ; . \ | _ «gp; 
h - —_ ; *s — 
plementaggreables. Car d'vne part,nous des 
- CSH $4.5 
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bl et Dicu ne donn uſe . 
pu "oy 
uons obſerucr que Di e pastouſs 
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toursaux fiens preciſement & diſtin&tement 
routesles choſes quiils luy peuuent deryans 
der,me{me ſclon {a parole : a fin deleur de 1= 
ner ce quieſt plus propre & pour ſagloire & 
pourleur falur. Telmoing S.Paul, lequel,des 
mandantd'cſtre deliure de Vimportunire & 
z-Cor.12.7. deseſchardes cn fa chair, comme d'vn Ange | 
de Satan quiic bufferoir, le Seigneur reſpons 
dir, Magracetec ſuffiſe: :na force eſt parkaite” 
Deut3-25. enlinficmite. Teſmoing aufliMoyle, auquel 
Fentreede laterre de Chanaan quiil ſouhats” 
toit,ne fut pas accordee: mais bien d'eſtreres: 
cueilli au ſein d'Abraham & au. repos de? 
Dieu, hors des ſolicitudes de ceſte vie. Mais 
notonsaulli dautre part quele Seigneuracs' 
corde quelquesfois en ſon ire ceque lesins* 
credules demandent, meſme en murmurant.” 

Nom.11.4” Comme nous lifons quila donne des 
18.31.3z- audeſerta ceux deſquels il youloit punirla” 
rebellion & Tingratitude. Erle Pſcaume1o7.* 
Plroz, DPousdelcrir fautreparr,diuerſes deliurances? 
que le Seigneur fait generatement en la { J-\ 
ciete des hommes : queleurs cris leur imp& 
-rrent, aulicudelegitimes pricres : auſh biew 
qu'2 ces nautonniers conducteurs du nauire; 
lon.1.5.6.7 ou eſtoit Ionas-: &- peut eftre aux Niniuites 
ERS. meſmes & a Achab , & lans doute a pluſieurs 
*.27.29, res lemblables. Quoidonc3lespuress 
ſain&espricres n'onr clles nulles prerogatis 


ues par dcftus les autres 2 Ou renuoyerons: 
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nous la demande precedente'deLot, au ranc- i 
 desprieres profanes? Fa ES: 
Pour bien reſpondre #cela,ilnous faut di- #4 
ſtinguer quatre {ortes de ſouhaits & de de- 1D ray 
mandes T hommes : auſ{quellesle Seigneur pP7o 
ſemble; combicn que diuerſemenr,condel-\,,, FA 
cendre.Les premieres ſont celles quiſontdi- 
re&cment contre la regle de laparole; com- 
me les Poeres & autres autheurs payens ſe 
ſont mocques des pricres queles y{uriers,lar- 
rons,paillards & autres ſemblables faiſoyent, 
ſc recommandans a leurs dicux': & leur de- 
mandoyent. bon ſucces a leurs entrepriſes: 
come encores il ne ten trouuc {= partrop 
qui youdroyent voloatiers faire le Seigneur 
miniſtre & tautcur de leurs fraudes ; larcins, 
paillardiſes., yengeances & autres paſſions 
{cmblables: auſquels routesfois , leurs entre- 
priſes ſuccedenta ſoubair: & tels eſtoyentau Nom:rr.4. 
deſert ces gourmas & murmurateurs, quide-, &c 
manderent, de la chair auec meſpris/deleur 
pain celeſte:& le{quels le Seigneurraſlaha de 
cailles;mais en fa furcur ::comme iamais il ne 
- Faccomode a tels defirs, finon cn {onire: bis 
qu'il fupporre &artende ſouuttles meſchans 
parvnelonguepatience;.,lIl.y ena beaucoup 
dautres leſquels ſans vraye; cognoiflance-de 
Dicu,mais a ut que Dicua con- - 
| {efueescaursdes hommes quelques princi- 
| pes & ſemences dereligion,(auquelrancaul- 
{,pourabbreger, nous pouyuons mentre les 
hypocrites quiſonr ſans he &ſansrepentan- 
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ce) quidi-ic icttent cn Pair leurs cris & prie- 


ve F II <2." 4.48 Gn $ 
| oy . £3 3s ge - BL2TT C x 
R < 1 « s W FL” 4 
L = +C-» {So i l ac Pd 5 % L - a 
) ta has 5 jp." 4 if : 


: : « SY i g Eo» ods 
h. = m4 I. _ $ * gh 5 F. n & -7 
bk a _—_ q y th 4 $4 $ p '% y k wa l 
vs 2605 Soo Yet & NE 3 ty -- WASSY » l + nal 4 = 4 ” SS.4 4 we E - p 
4 "I %7 <=" ” al BG e- Ta Sf "% STS + 4G 5 ” | 4 " © WF < £ "x | IE vet yt FI. 
. © £5 eo IIS Z F133 
«5 4 TX 
r » 


54 Surl Hiſt, de Sodome. Gen. 19, 
res, notamment eſtans preſlez de quelquy 
calamitez & miſeres : ou demandanslesc 10-. 
ſes quileur ſontneceſſaires. Erarelsvaus& 
prieres, ſouuentle Seigneur ne deſnie pasles 


cffe&ts deſa bonte: mais leur eſt propice, non” 


<4 on 
__ by 


comme redempteur par Chriſt, mais comme” 
gouuerneur du monde: eſtant ſon proprede* 
deliurer les oppreflez,d eftre propice aux mis" 
ſcrables, & generalement de bien faire aſe. 
creatures: ſuyuant ce qu'il fait luyreſon ſolalt 
ſurles bons & ſur les mauvais: & donne,meb 
meaux corbillats, leur nourriture. A quote: 
rapporte cequenous auons allegue des mas 
riniers de Ionas & du Pſcaume 107.” Autrots 
= ppp fieſmelicn, nous mettonsles prieres iuites& 
| ' bienreglees, comme vrais effects dela toy, &: 
leſquelles le Seignenr non ſeulementa come: 
mandees,mais aufli munies de tresbelles pro-/ 
meſſes: &pourtanrluy ſont-ce vrais facrihees' 
debonne odeur , purement & ſimplement” 


$2 
4 


agreables. Au quarrieſme rang, nous merrons 
les prieres qui proceder bien d'vn-vray ſents 
mentde foy & de piete , mais touresfois,06 
les paſſions rurbulenres de la chair 8& delin 
fiirmirebumaine, entremeſlEr quelquelims 
terreſtre , & auſquelles la benignite de Die 
Paccommode telleme&r-i Tinfirmitedes fien! 
leuraccordantleurs demandespourleurta 
re cognoiftre ſa bonte';; que comme il ſrait 
bier-diſcernerlebien du mal quiy eſt, i ne 
lailſe pas ſouncht de leur faire 'cognoiltt 
quityacu dela vaniteen leurs defirs: 8 que. 
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_- "Sermon quatorzieſme. ' 
fa ſage conduire leur euſt eſte plus ſaluraire. 
Ainſa Abraham eſt donnt Iſmacl: mais puis Gen.r5.4, 
apres ſon atrente eſt corrigeequidil eſt com- rg. 


mande de ietrerhors la ſeruanre & ſon hls: Er hogs 1.12, 


Moyſe apprehendanr dalleryers Pharao', le -* . wo 
Selgiicarlity accorde Faide de fon frere, & yygmiio 
depuis obrient le ſupport des ſeprante ena xg. - 
charge: Mais auffi, oule Seigneur le reprend Lucr.1z.z0 

alprement, ou luy reſtreint-la meſure dePFe- 
ſprirqu'il loy avoirdonne. 7 Er Zacharic eſt 
Exauce en ſes pricres, mais c'eſt en portantles +» 
marques delincredulirequiilyauoit meflee, 5 

Or pour diſcerner a laquelle deces elpeces bem s 

dedelirs & requeſtesnous denons rappotter to = 
cellede Lor, nous cf ingerons micux patla uelſens ils 
reſponce de TAnge : laquelte contieor yne eſtvexauce. 
promeſle,vn commandement,&laraiſon qui 

y eſt conioivre. Ce qui nous eſt deſcriren ces 

rermes. ſer ay exauce,dit Ange, ence fait, que 

ne ſubuertiray point la ville de laquelletu as parle. 
Ercomient exauce? enicela? Nous nelifons 

__ que Loxen cuſt faitaucune pricre:mais 
a'reſponce eſt aiſce a cela/, quit ny a quele 
ſommaire'des choſes quinous foir recite &s 

hiſtoires ſainE&es , & non pas towresles parti- 

| cularitez: ioin&tque les termes dor Lor agoir 
vitempotroyentcecienconſequence;” Car 

ayantrequisdefepounoir reriteren ceſte pe- 

fire ville, depeur d'eſtrearteinr du mal & de 

| lamort:'& {ademandant cellc fin queſon 

| ame y peultyiure ; i n'euſt'peuvbtenirſon 

delir: i ceſte ville euſt ett ſtbuertice, Etaure- 
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[elque Pts s Tag; n ſoing ſur 
oing ce quil alleguoirde; cltg_ 
- ville:N? eſt elle pas petire,c7" mon ame vinra? Say ; "Y 
_doubre donc, il a bien eſte c{meu,cnuers 
parle ſentiment de Thumanite., de quel_n 
compaſſion delcur mal & ruyne; mais appas 
- remmeot.cacſtecntelle forte, quela craints 
deſon danger particulier,& le Jebcde ſc lays 
uer , 0ccupoyent principalcmear ; tous: ſes 
ſens, & beaucoup plus que la charire enuers 
les autres. Car de tair,nous ne lifons pas qui 8 
{c ſoirmis en aucune peine ni deuoir pourles? 
autres yilles plus loingraines,,, & pour rancy v 
peuple dela plaine, Auſh peu jomble ties 
eſte en elmoi deice qui concernoir Ja gloirg. 
de Dicu, & la difference des iuſtes & es I= 
iuſtes; dequoy nous .auons leu u Abrahat 
auoit eſte viuementtouche: c'a don elt&4 q 
le voilinage & la commodire de Ly hy 
quilont induira.ce ſoing du falut Ie Tzoa : 
pluſtoſt que des autres,comme;,{j p ecialement 6 
en.vnc grande perturbation d'efprir,, ce que 
les ſens onr pour obieQ,les eſmeur beaucor : 
d'auanta que les choſes ablcntes :.& ce . 
attouch nf hommes cn particulier, les bans 
dea leur profir&ace.quileur peuteltre tle 
le, auecpeu oupoind de {olicitude. des aus 
tres. Dont nous recucillons , iointcequa. 
nous auons defia yeu de Finkemitrs deſafoys. 
que ceſte. demand ou pricre de Lota cſts du 
nombre de cclles, qui ont pour. fondement 
quelque} 
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quelque principe& originede fox:Lotayant 
cu & la menace contre les melCchans , & Ia, 
romeſle de Dieu en ſa faucur:mais non fans 
Ki demeſlingede bourbe&de bouil- 
lons des perturbations humaines : rous leſ- 
uels cmpeſchemens neantmoins , la bonts 
& Dieu ſurmonte t mais entelle forte , que 
peuapres , Dicu luy fera cognoiſtre Ia vanite * 
deſon conſcil charnel, & combien il luy cuſt 
eſts meillcur de ſe refigner; du rour aſa con- , 
duite; 1 | 7 Poets 
Quoy quiil ch) ſoit ; Dieu donnanicreſpit2 7c. 4, 
ccſte ville, en faucur defon feruiteur, i] nous oft example; 
enſcigne par vn bel exemple que les gens de © 
bien & fidelles ſont femblables 4 des beaux 
atbres , quiapportent del ombrage & beau- 
coup de commoditez., &s licux ou ils ſont 
plantez, autanrtque leurs rameaux ſe peuuent _ 
eſtendreaulong & au large. Vray eſt quiln'y Ian.z.;6. 
a quela foy & la repentance qui puiſſent de- Marr, 3.9, . 
liurerles pecheurs de Fire de Dieu eternelle: 
mais quantaux peines temporelles , ſoutient | 
Dicules retire oules modere,eſpargnant vne 
grande ſociete de meſchans , ch faucur de 
L/ntaS the tuſtes: comme nousen a fait foy Fe» 
xemple d'Abraham, en Thiſtoire precedente, 
Erſur cela, concluons hardimenr, fila priere 
des iuſtes eft fi puiſſante en faucurdes me(> 
chans, combien plus , quand nous aiderons, 
ou le corps deVEgliſe , ou les vns les autres 
ar prieres mutuclles 2 Et fi nous trouuons - 
[ aurcille de Dicu encline,quand on [inuos 
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age., quand nous leprions pour nous-me þ 
mes,quiy ſommes conuiez par la douceurde” 
rant de promeſſes? Que files prieres quira-” 
ſans Ffornbti & ſe reſentans beaucoup de 
la terre,neCeſleuent en haut quauec difhculs 
te, neſout tourefois'meſpriſces du ciel:pour- 
rale Seigneur reietter celles qui tour troid ; 
prennent leur yol verslay , portees par les - 
ailles dela foy & deTeſperanice? Non certes, | 

'  non,ilneeſt pas poſſible. Toutes les fois done-! 
/\. que quelque necefſitE ou publique ou parti-” 
Pro.18.r0. culiere nous prefie,recourons,la face baiflee, 
7 celte fortereſle deVinuocation du nom EY 
Dieu, lequel ſans doute ne faudra pointde 
nous eflener ta face: & voylaquelle ct Ja dials 
&ique chreſticnne, ſur ceſt exemple & aurres: 
ſemblables. - 21 
*.5...;; \ Maisquoy?Dicudonca-il change d'aduis,” 
Que Diew touchantleſalut de ceſte ville, en relle forte: 
og quilcuſtreſolu dela ſubuertir : & Py oyant 
/ changement 1a pricte de Lot ay en pronoce le contra” 
de conſeil. re en diſant, Ienela ſubuertirai pojnr ? Ou bien” 
en auoit-il faitquelque ordonnance en Vait,: 
& flottanteſurle yague de incertitude?Ains, 
ve” [Eternel quick immuable enſon &* 
x. Sam. 15, ſence,Leſtauſh ufo ordonances:Dicunelt 
29. pas comme Phomme pour ſe repentir : il. ſe. 
 Nomb.23. ent touſiours dE ri95 yp 'fans ombrage nl | 
T9. 4 To « - "aa" @.- 2 pe 
Pl. 104.13. viciflicude quelconque , & pourtantFeſpar- 
Iaq.r27, gnedeceſte ville, n'eſt point quelque now 
ueautbau conſeil de Dieu. Quoy done? 


"Y 


We 

, 

\ 

FF 
\ * 


&' £28 
. " 4 
$. 
\ 
4 
> 


«vr Fo 
3 faF 
. Ju 44 


I. 

? A. 

- Ix 
487 
— _ 
_ 241, 


pricredeLotaelle eftTinutile 2 on etal a 
dit pour neant , Jef'a) grams en cela, quere 
ne y Comker$n point avi e, de laquelle fu as parle? PA 
Acelaienercipondrai pas que Dieu nauoit yerſer x77 
, > ; Y# "E> 
pointabſsluementprononce, Fela ſubnerti- : 
r4y , on quelque autre choſe ſcmblable ; mais. 
ſculemenr, ne farrefte en aucun endroit de lapla;- 
ne,de peur que tuneperiſſes. Ieneprefle point 
reſent ceſtereſponſe:mais , nr bien abſo- 

Fant entil anroit dit, Ne Carreſte en toure ce- 
ſte plaine: autrement tu periras, na paslong 
remps nous auons enſeigne & prouue que 
ſoubs relles menaces il y a quelque condi- 
tion tacite , qui y eſt encloſe. 'Er au reſte, - 
que Dieu, tour d'vn regard voit les evenc- 
mens des choſes & les effects enlecurs cauſes, 
ſoit eflicienres ſoir' inſtrumentales .” Dieu 
donc qui vouloit ehcores efpargner ceſte” 
ville, en faucur de quelques iuttes ou moins 
meſchans', qu'il y: ee en ou'quiluy 
vouloit encores conceder temps de repen= 
rance-: auoit auſhi ordonne ceſte pricre & 
interceſſion-de Lot: rellement que ce qu'il 
vouloir faire, il Va auſh voulu donner i ſes 
prieres, pourluy teſmoigner a facilire propi- 
ce; 'Ainfi, rant Fen faurquela confideration 

| delaprouidence de Dieu ferme & immua- 

\ ble,rende nos prieres vaines, epi quel- 
les ſont vn moyen ſoubs ordonnea fa.yolon- 
re, il nous faur acquieſcer au commandement, 
qu'il nous faitde nos pricres , pour aufh at-_ 
rendreleffect de ſes promefſes 8& nousren- 
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260 Sur Hiſt. ( 
dre aſſubieRis ſelon fayolonte , au cours de. 
faprouidence. Eryoyla quahta ce quele Se 
gneur promet : voyons maintenant. ce quil ' 
commande, .& qui contient vn autre moyen 


' 


que Dieu yeutaulh ſeruir au cours de ſa pro» 
uidence. , 7:4: L008 
: .. Haſtetoy,ſaune toy,dit-il:ce commandement 
De les pro- CONNcnt tacitement vn renouucllement de. 
meſſes, de promeſle. Car en diſant,Seuue toy lagilinfinue 
Diewnex- tacitementqueceſteretraicte luy ſera. alleys 
| Ao es wig ree,pourlerctirerdelaruyne de tout ce vols. 

* finnage, Maisaureſte , il pourroic ſembler 
queceſte ſuire & conſequence n eſt pastrop» ? 
bien fondee. Cari Lot eſt bien aſlcureque * 
ceſte ville ne ſcra poznt ſubuertie,& que Ange, 
comme il dira tantoſt apres , ye peut rien faire © 

ue Lot ne ſoit [4 paruenu,, a quel propos dele © 
foes 2 Pluſtoft, il pounoit prendre 1a reſolus 
ton des y aduancer touta Paiie ,, & comme 
dir Adage, ſc haſterlentement, ou pluſtoſt,”” 
dattendre tout. en. repos que Dieu le faus * 
uaſt , fans ſe trauailler & lafler, pourle ſauuer” 
ſoy-meſme. Mais notons.derechef que ia» 
mais la confiance des promeſles,ne doit eſtre” 
ſeparce de ceque Dicu commande: puisque- 
ce ſont choles quil a conmoinctes. - Car comes. 
me nous auons tantoſt.cntendu que.la ſage” 
prouidence de Dien. a ſoubſordonne 3 ce! 
quil veur executer, les prieres de ſes fidelles: * 
auſſi a-i ordonne leur foing & diligence, Er 
pourtant, commeattendre aſſeurement Face 
compliſlement de ſes promeſles , & le des 
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jour deſalur. Quels nous fur-ifeſtre en ſain- Ian.1z. 35. 
&es conuerfarivns & es cuures depicre: en Ef. 49.8. 
attendant & nous haſtans a la yenue du iour ares 
duSeigncur?Scachons doncque quand nous ;,, Wn 
enrendons que le Seigneur veur haſter fon 
euure,cnquelque choleque ceſoit,Ceſt auſ- 

ſinoſtre deuojr,en obeyflant & ſoubſcriuant AR.1.7. 

a la yolontede celuy qui cognoiſt & ordone .'- 

en fa ageſſe tes faiſons & opportunitez de ſes 
ceuures,de nous haſter 4 ce quil novts coman- 

de: de peur, fi nous voulons tenter Dien,que 

nous ne ſentionsTVeffeR de ceſte menace:au--- > 
iourdhuy fi vous oyez ma yoix , n'endurcif- pg,. .-. 
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© © " Eenefar poinftdiceicy  qul nomſemay. 
Zmnquel ſens meſme des perils deceſte vie,nous n'auons fi 
_ vnows eſt co- (AU; Of qui yaillent: Dicuſcul eſt yo. 
midedenew romentle fauucur & leliberatcur des fiens: 
Long 6.. commeil&eſcric par le Prophete. Ie ſuis ſans" 
| ueur& ny cna poinct dautre. Eth celaekt 
vrai pour le regard du falut 8& des deliuraces 
dela vie preſente, que pouuons nous en ce 
ui concernele {alur eternel? Cerres ce n'eſt 
Rom. 9.16. ni duyoulant nidu courat, mais de Dieu qui 
fairmyſericorde. Or que ces choſes ſoient,co- 
meelles ſont,cnticremenr vrayes:f nous faut 
il ſcauoirque c'eſt yne partie du falurdeDien, 
quand] nous offre des aydes & des moyens 
pournous auuer :\ comme'naturellemearit 
nous donne des ſens externes, auec eſprit, w- 
gement & yolonte, y conioingnant des ous 
uertures denoſtre falut:le rout auec ſon come 
mandement de matcher en noſtre vocation: 
. & d'employer toutes c2s choles. Ilnous due 
donc ſauwe-toy la, fay ainſi ou ainh : & comme: 
. . toutes ces choſes ſont deluy,auſli apparucts W 
P1272, luiſeullletilere de Sauucur: les fidelles cltans 
reſolus que rien ne peut proſperer,lansla 
ce & Focil de(a prouidence. Mais ine de 
meurentals pas les bras croiſcz. La reſolution 
+ Sam. 16, de Ioab eſtbienplus.conuenable a la natws 
_n delafoy, quandildiſfoit: Portons nous vat 
lamment, pour noſtre peuple & pour les wi 
les denoſtre Dicu: & YEternel face .ceque 
bon luy ſemblera. Etquantau falut ererne 
AQ. 4.nz, Celacittreſcertain qu'il n'y a qu'yn nom dot: 
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n& ſoubs le ciel auxhommes, par lequel iÞ EC, m0. 

doiaent eſtre ſauues: vn quiſcular -brall&f hn 16.& 

bras, voyant qu'iln'y auoirt aucun quipeut 

mettre la main a ceſt euure. Mais Celtvn 

bone partic de ce grand(alut, quele filsnous fcy;8.8. 

a affranchis, nous donnant nouucaux caurs 

& nouucauxentedemens, pour cheminer en _.. 

{es yoycs: & nous promet que nous pourrons Phil.4.1z: 

toutes choſes, ch celui qui nous fortihe. Les © 

docteurs Hebricux nous recueillenr d6c bis 

a propos, detous les commandemens don-. 

nez a Lor, quatre belles regles de vie :-ceſtre 

ſoigneux & diligens 4 ſauner,, linvſtrevie, I 

plus forte raiſon nos ames:.puis, ayans ad- ' 

uance en noſtre courſe, de ne regarder point - 

en arriere , CF puis de ne retarderni celler, que 

nous nayons apprehende le prix': & en 

fin que nous c Toros noſtreſalur, nonen 

la P ainc des dclices du monde, mais en la 

celeſte montagne. Si donc nous ne voulons eſti- 

mer tous commandemens & exhortarions 

choſes yaines & inutiles, it nous faut ouyr & 

mettre en effe& ce qui nous clt dit, Repentes 

vous, croyez, cheminez , haſtez yous & vous 

ſaunts en ls montapne : mais en attendant & de- 

madant dela main de Dieu, & pieds & mains 

& cceurs & fageſſe & conftance:& en lomme 

routes choſes que nous lentirons qui nous 

defaillenr. | => : 
__ Venons maintenant 3laraiſon adiouſtec 2 Fn quel ſens 
.ce commandement , d'ync haſte tantpreſſee, Diew ef 3 
Cari nepourrey rie fire, Uh rot Huge hh Oh nee 
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Gt Dieu eſt doncbornce par la yolonte op. 
parles a&tiogdes homes.Cela n'eſt il pas roubs 
tours vrai,quieſt dit auPſcaume, NoſtreDiey 
relide aux cieux, & delahauril fair rour ce. 
quilycut en ſomme? Ouy ſans doute &fany 
reſtrichi6 quelcoque. Car quita cequicſt dir 
ici,lareſponce y eſt double, Premicremench 
nous difons que Ceſt vnAnge &lage miniltre 
_deſaiuſtice deDieu qui parle en celicu,ayant” 

ſon eemandementregle,touchat &le reps&- 

PFordee&les choſes qu'il deuoit executer:lne ? 

Voyez 5. {e faur pas cſbahir$ilafferme ne pouncr r1t fas. 
Auguſt. ad re,quela vie deLot ne ſoit miſe en aſſeurance.” 

* _ . Gauden, &, Cara bon droidtd ditne pouuoir, cequelels: 

wo Tobeiflace deue aſon cteateur, il ne lui cſtoit. 

loilible de faire, Au quel ſens ,S. Paul dirdes” 

. Galaricns, quiils cuſſent arracheleurs yeux & 1 
Gal. 415. Jes [ui cuſlent donnez , Sil euſt eſte pofliblez” 

n.entendanr point 1a d'autre impoſhbilite,” 

que celle.qu'y metroienr les Ioix de Diew®* 
cla nature. 'Er quand bien tout'ce pro] 'o Þ 
{craentendu comme file Seigneur auoit pate” 
Islui meſne:; cela n'cmporte rien contraires” 
laregle de piete & 4cc.quenous cnſcignele; 
Scigneur, te fa route puiflance. Car .ceuxla- 
ſont jnepres qui .conciuent de ce que nous: 
diſonsquele corps denoſtre Scigncur Telus: 
Chriſt, vray corps, & pax conſequent circons' 
eh deſes dimenſions, ne peut eftre rout” 
enſemble ancciel, & en infinis lieux de laters 
re: concluentdi-ie,que nous denions Dieu. 
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fa toute puiſlance, Voire, comme fi difans 
que Dicune peut mourir, nepeut mentir, ne | 
peut renoncera ſoy meſme , & faire-qu'vne 
choſe ſoit corporelic & nele ſoirpas tout en- 
ſcmble,nous retranchios quelque choſe de fa 
rourepuillance. Ainfi doncdifons nous que 
c'clt yne puiſſance infinic en Dieu, deltre 
treſconſtant en ſavolonts, enſatuſtice, en fa 
verire;& ſur cela,ne pouuantcequiy eſt con- - 
rraire,que Ceſt le propre d'vne fouucraine 
puiſlance.Dicu doc ayant donne fapromeſic 
touchant le falurde Lor, & faiuſtice & 1a ye- 
Tite ne pouvoir youloir ni faire le contrai- 
re.Mais ce quenous'auons icy ; nya poemang 
a conliderer,ſclon [intention de-tout cepro- 
pos, eſt denous faire rec6gnoiſtre la bonre 
inhgne de notre Dicu cnuers ceux qui le 
craipgnent; C'eſt quelcurbicn & ſalutluy eſt 
en tellerecommandation , que , par maniere 
- dedire, il peyrtenir ſes bras liez pournerien 
executer quilſoiraleurpreiudice, Que ftnous 
voyons que Dicu differe ſouucnt les tuge- 
mens, meſme contreles meſchans, en faucur 
de ſes ſeruiteurs : eſtudions nous. du rout ala 
piete, pour nous tendre-vtiles'& anous & 
aux autres. Carpar ce moyech, quandilſera 
queſtion de cc grand iugement & condem- 
nation vniverſelle des meſchans, beaucoup 
moins deuons nous craindre que ce grand _ 
| popters & Iuge, ne diſcerne-& mertea part yare.a;, ja. | 
es apneaux dauecles boucs, devant quede "i 
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prononcer ſatreliuſte,mais hortible ſenrece, 
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DOS 2 ceſte petite ville. Car comme ainſi ſoir que. 
& 142 fſonnomfuſt auparauant Bela,TVAngeluyal 
DÞ fignele nom de77oar owSegor:qui vaut autant 

3 direquepet:re,paralluſion au dire que nous: 

auons ouy de Lot : N'eſt-elle pas petite, £5* man 

ame viura? Comme defia nous. auons yeuts: 

noms Abraham, Sara, du puy du viuantqui 

me voit: Erſouuentnous lifons cn l'Eſcrirute 

pour quelques notables accidens des mutas: 

tions ſemblables. Er cerres ilnous eft refit 

le Cayder noſtre memoire & attention pat 

diuers moyens,pour ſelon la volote de Diet, 
imprimer en nos ceurs la ſouvenance dels 

____ benekices. | Ty +2 
Cireonſtants L'autre circonſtance eſt du temps. C'eſt que 
du temps de {* ſoleil lewort quand Lot 4rriua en T7oar , Ce qui: 
la ſubuerſ;, tend imonſtrerVaccomplifiement de la pro-! 
meſle & fermete dela grace de Dicucnuer 

Lot ſon ſeruiteur:lequelſupportant en beat” 

coup dinfirmitez., &saccommodira ſes de» 

firs, il Faen findeliure de Poppreſhion & de 
laperdition des abominables ; de laqueliet: 
Seigneur nous-cnſcigne auſh & le remps& | 

Theure par ceſte circonſtance : ain que now: 
entendionsquericn net icy arriu& cn lapto- 

fondeur des tenebres: mais le ſoleil deſia lede 

& ſans appar&ce d'aucunes cauſes naturelles, 
deVeffect,qui nous feradeſcripr. Or lera-C& 
de cesmilerables tuncrailles que naus autss! 
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ceſte apparition derniere & gloticule de no- 
ſtre Seigneur leſus Chriſt. Amen. 
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SERMON XV. 


v.24. Alors I Eternel fiſt pleunor des crenx fror 
Sodome &/ Gomorrhe ſoulphre & fe de par 
UC Eternel. | "5 1:4 nf 

25. Et ſubuertit ces willes la ex toutela plaine © 
& tors les habitans des willes &/ te germede 
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Ombien,commeil eſt dictauPſcaume,  *- = 
qu'yn iour deſgorge propos. a Tautre yay" we 
jour, touchanr la puiſſance, fageſſe & yerite ,,,,, _® 
de Dieu au gouuernement du monde & de Pſ19.z.. 
FEgliſe: fi —_— ſclon quela diſpenſatis'des EL. z. 12, & 
temps pourles ouurages de Dieu eſt dierſe, 73-69- 2 
uileſt ſounent fait mention, enlEſcriture Toel 2.1. © 

þ iour du Seigneur : C'eſt i diredu teps ſpe- & 3-14." 2 
cialement ordonne par la fagefſe de Dicu, $95 35% 
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ou deſes prom 1te nous 


- Vs F » 


crouyons en I'Eſcriture des iours fignaleze 


rre les autres, pourles ceuuresde Dieuadmi-: 
rables qui s'y ſonr faictes.Er en cenombreeſ 
celuy quinous eſticy marquepar Moyle, le. 

quel nous ayant dit que le ſolcil ſe leuoit! 

quand Lotarriua cn Tzoar, Lors, dit-il, cel” 

a dire a ceſt inſtant, le Sergneur fir plenuoyr ſur 

Sodome, ec. Erpourtantvn meſmeiour & 
ſoleiHeuanr, vith verite 8 fidelite de Dieyy 

pour le falur de Lot: ErdautrepartTeftedtde: 

{z juſtice par vne vengeance 'c{pouuantable, 

entre celles quijamais ſont aduenuesaumd-" 

de. Ce quieſtant propoſe pour exeple a roug: 

ceux qui viuent en impiete,nous le rapporte-" 

ronsa fa vrayefin, quandauec perſeuerance: 

en route bonne ccuure , nous attendrons que 

noſtre grand folcil de juſtice ſe leue en celte* 

grande 1ournee : c'eſt a direVapparition gle»? 

rieufe de noftre grand Dieu & Sauuecurletus” 

Chriſt: lIequel en la derniere & fur toutes au-" 

x. Theſ.x,7 ITES, Ss iournee, ſera reuele du ciel auec | 

| fes Anges defi puifſance & auec flamme'de* 
feu, pour donner repos & relaſche aux iuſtes* 
amesaffligees & punirles meſchans de punt-* 

tion eternelle, de parla face du Seigneur&” 

, deparlagloiredelaforce. St 

Fa rrandis- Or en attendant ces dernicres & grandes 


L 
"2 


gemedeſerit allifesie mers ceiour entreles aurres,des plus: 
pen depe- remarquables:& ceſte execution de la iuftice” 
de Dieu, cntreles patrons lesplus horribles' 
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dcelire& de] icu; V ul 
 {implicite, voirenudite de pargles. Cerres fi 
quelque Orateur ou Rheroricien auoit are- 
preſenter ce {peacle, on orroit des admira- 
tions, des exclamatios,des paroles tragiques? 
on cntEdroit efclatter horriblemetles cicux, 
les entrailles dePenfer ſe ferotent yoir routa 
deſcouuert : on orroitles cris eſpouuttables, 
de femmes & d'enfans : les cieux, la terre, les 
caux, les arbres, les herbes des champs, parle- 
royent, On orroit les animaux vrler, rugir, 
bruire,braire,mugir,bugler, Breftoute la na- 
'rure nous ſeroit repreſentee auecc yne face 
autanthideuſe, commeelle eſtoiten ſon pre 
mier Chaos & confuſton de: toutes choſes. 

Mais Moyle, pour nous exprimer vne euure 

{i grande & c(trange, nous didt rout limple- 

ment & en peu demors, L'eternel fiſt pleu- 

uoir du feu & du ſouphre: mais Ceſt comme 
vn peintre qui ne pouuant aflez exprimer la: 
douleur d'vn perc oud'vne mere treſaffligez 
pour la perre deleurtreſcher enfant, repre- 

"0 teroit bien les cris,les larmes, les contena- 
es des autres parens & amis, Es 'vns plus, &s 

autres moins:mais quantaupere & ala mere, 

il aimeroir micux couurir d'yn voile leur fa- 
e, que den, mertre lestraicts3 deſcouuerr; 
ailſanr a penſera yn chacun lavehemence & 

prandcurde ceſte triſtefſe. Aint Moyſe nous 
ouche ſeulemer deceſtaccident ſousle v.oi- 


£ de peu de paroles, ce qui eſt necellare 
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270 Sur Hiſt.de Sodome. Gen. 1g, 
pourls continuation de ſon hiſtoire: maisey” 

eclle forre quit nous appelle alaſerieuſe mes” 

diration d'vn euenement tant eſtrange, pour” 
adorerla juſtice de Dicu & nous conreniren” 

fa crainte. Or pour micux mertre en cuidey 
cece qui eſt yoile ſous ce pende P e 

nous 'auons premicrement a conliderer les” 
cauſes de ce tugement memorable: puisen” 

ſecond lieu quels effects onr produr telley 

Cattfes:& Gf AAS quelle eſt lafin &T'vlage 

cue nous en enfcigne PEſcritute. Voyont 

donc de ccs choles diſtintement 8 parots: 

dre. ts We. 

Entre Jes cauſes de cemalheut; ſont come: 

"M d,; ze Prer premicrement GC principalement” & 
eauſe de ceſte peches des habitans de celte prouince. Car 
vengeance, ce {ont rouhonrsles vrayes cauſes de la pear 
dition & ruine des homes. Vray eſt que nous” 

orrons incontinentnommer FEternel come” 

me metrantlamainala beſongne* mais cene? 

ſonr pas, oules bonnesloix, oules bonsIt 

gesd*vn pays,qui ſont cauſe des ſupplicesdes” 
meſchans ; encores qu'ils diſtinguent & des 
rerminent dela grandeur” des crimes & deb” 
punitis.qu'ils meritent. Ce ſont pluſtoſt leur? 
crimes & propresmalcfices. Les loix metrent! 
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la regle &les luges Fappliquentauxrranſgra” 
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melſchanres, 8 par conſequeEraux yrayes cats 
ſes de leurs malheurs. Or anons nous delis' 
remarque en cent de Sodome leur inho{ - 
talite: Ceſt 2direle defaut de deuvit, enues* 


ſeurs, fansavoir aucunc part a leurs actions 


cruaure Mrbore cela cſt adiouſtee la force- 
neriede leurs affetionsinfames 8& deſeſpe- 
rees,que S.Iude appelle deſbordementapres 
autre chair: le rout conioin& auecle meſ- 
ptis de Dicu & de toutes remoſtrances. Mais 
celuy quinous en patle 297 amplemenr && 
diſtin&tement cſtle Prophete Ezechiel. Voi- 
cy (dirt ilaupeupledesIuifz ) Ca eſt] iciPini- 

uire de I Pas ta er. 1p can 

e pain & Taiſe doifiuete: ellea eudequoy, 
elle & ſes ſcrurs, mais elle wa poinr Gung 
la main de Fafflige & ſoufreteux: elles ſe ſonr 
eſleuees & ont commis abomination deuant 
moy : dont ieles ay oſtees comme Yay yeu 
eſtre a faire. Trois choſes leur ſont ici attri- 
buces, non comme pechez en ſoy,mais com- 
| mie teſmoingnages de leur ingratirude plus 

ande: aſcauoir Pabondance du pain, cet 
a dire de toutes choſes neceſlaires & agrea- 
bles pourla vic humaine:ſels que nous auons 


Ezec, 16, 
45. 


Verſer.7, 


I 


veu que leur pays cſtoitvn autre iardin d'E- Sus. 1g, 


den. Er puis il remarqueledequoy, c'eſt 4 
| dire les richEfles qui ſuiuent ordinairement 


Fabondance'& lafertilite du  $onx Er finiales $45.14. 


ment Paiſc, la profperite & Theur du repos 
wg gs ils auoyetiouy, depuis quiils auoyent 
eſte recoux par Abrabam, delamain deleurs 
 yYainqueurs aducrfaires. Voila de beaux cf- 
feds dela bonre de Dicu enuers rous les peu- 
ples deceſte plaine. Mais quelle en acitela 

recognoiſſance? Sans doute, Eorleur conci- 
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272 Sur[ hiſt. deSodome. Gen.19.” © 
royen, Abrahileur liberateur, Melchiſed, 
le grand facrificateur, n'auoyent pas mangue 
ni par parole ni par cxemple a leurcnſcigner 
le vray vſage tant des chaſtimens que des be. 
nedictions du Seigneur.' Que font-ils done 
Leur abondance & richeſle engendre For 
gucil , & fait quiils ſont efleuez enceuxmely 
mes.. Erlcur paix & repos ſont conuertis'en 
oifiuctt & faineantiſe. Voila aux cours dels 
© vic/humaine deux racines bien venencules 
-, maisfertiles: & pourrant Vorgueil engendte 
incontinerle meſpris'des pauures & des afflis 
gez: comme Moylenous[arepreſente enlz 
perſonne des deux Anges, lelquels ceuxey 
ayans pen(e eſtre des pauures paſlans & elttis 
gers/lansſupport niretraicte, ils auozentn o. 


% 


priſez, & youlu opprimer par vne violence 
plus que barbare. Dautrepart, Paiſe des dels 
ces & Toifiuete, touſiours manuaiſes meres 
d'vne. mauuaiſe engence ,-auoyent excitel 
flamme. de leurs concupiſcences ihfames8 
deſnaturees; qui ontinfedtEle ciel & la tens 
deleurs actions abominables. Toutesfois® 
quantes donc que nous liſons ceſte yengeat 
cede Dicu fi eſtrange, ſouucnons nous gue 
Tabus des biensde Dicu , le meſpris de laps 
role & des bons exemples, Fendurcifſeme 
contre ſes chaſtiemens ; borgueil & preſol 
prion, Toiſtuert mole & delicate, lemelp 
& l'oppreſlion des affligez, & les couches! 
licites & deſnaturees ſontles yrayes cauſes& 
comme les meſſageres qui ſont monreesah 
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- Sermon quinzzeſme. \ . 273 
cel, qui ong crib ,qui ont foreblebras ds 
Dicu puillant, a mertre lamainaliruure... 

Er c'eſt Tautre cauſe. qui clt ici confidera- _ 4 
ble,exprimee par Moyle; quidil dit; que Þ#- Diverſe 
rernel ples : c'elt a dire fit pleuuvir. Or com- Pw 
bien que communement le mot de pluyeſe 
prenne pour Feau qui de Fair tombe en terffe 
par la reſolution des. yapeurs ellcuecs de la 
reree en lair, & qui.s'y eſtoyent condenſees 
EN .NuUce, Tourcsfois la-ſignification eneſt - 
plus generale; come quandil eſt dirque Dicu Pl. 58.6 
fit pleuuoir dela manne; des cailles, des pier- Tae7 4 
xes:.c'onteſte des pluyesinufirces. Ainſien Keen 
celicu , comme nous ortons ;celte pluye du 
.cicla cite durour extraordinaire; & acelaſe 
[rapporte, ce qui. eſt. dit que ce fur FZrer- 
nel. qui fift pleunoir des ciews.  Veeay elt-quil 
nerombe goutredepluye tur laterre ; finon 
parla diſpenſation de fa prouidece; Erpours 
rant ceux-ia (ont profanes qui recerchans cu» 
ricuſement les cauſes narurelles delapluye; 
enladefirant'; oula yoyans tomber: du ciel 
pourleur vſageyn eſleuent iamaisles yeuxiul- Levit.a6.4 
quesaccſte grande & largemain celeſte , la- - Se 
quelle ſeule ouure: & ferme les cieux , {elon | wee x 
{on bon plailir; rendle ciel d'airain& laterre Tob.s.10, 
de fer:& aucontrairetire la pluye de ſesthre- & 6. 27.& 
ſors pour la faire tantoſt diſtiller par gourres 72-15. 
peu a peu,rantoſt retenantles caux,fait deſes "1 
Cher la terre:icizilles ehuoyeaucctelleaboris = 

Eance qu'il emble menacerde quelquenou- Pl65.16, 
acaudcluge; aillcuts, c'eſt pour m—_ tex= 3+ 


— 7 


. _ 


de- Diew. 


- 


- f , 44, . - 2-4 4 
0 4 5F - a» - ARLET \'TY Fa % < k " a- F +4 . g M v £ 
ft * oY 2 - ; — THT 3 = FS ye 4Yr5 THe, LOL 
_ Lyn Bo - 4 ») ju - : . 
I. I C n 0 < WW : _ 3 4. yy we'® 
L 4 


i > — Si 
. 3 = 3 cs 3) 5 Fg 
* r- - 6 W. oo I 3 
\ BY FB 


274 Sur[ Hiſt. deSodome. Gen.zg, 
re, [enrithir 81a conronner defes bien 
abGhdavice. *Toufbuts donc ts phys 


cieux  commeen toutesles cuures delans 


*"Þ 


+ 4 -— 4 4-4 4 
, 25 3-1 FE. 
* 


ture,nousdeuons regarder ala main deDim 
&defa providence: *Mais routesfois, quand 
1 cſticy:ditque Dien fiſt pleuuoir des ie 
Moyſe nouns veur eflener-par deſtus lecoun 
ordinaite'dela narure: tellementquelenom 
deFErerneteſt icy oppole, & exchid outs 
5. ©. © Eratelamelme'ſe penny ce redouble- 


Wa 


I Eternel de : 


par T Eter- A 
nel, 


ſepre 
pat ſo) nce 


grand 
trouuera-ilen PEſcriture vne (embla 


gs 4s 
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re. Comme doncTErternel pere, fait ſeoiraln: 


do, 


dextreFErernel fon fils: ainfi maintenant 
rernel fils fair ptcuuoir de par Eternel fe pere: 
tequeladonne routiugement au fils.ErpouF: 
Jan. 5. 22- tant , commele pere ceuure des lecommen 
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cenient, aufli fairſemblablementle fils. Puis*Tah; 3.t5: 
donc qu'auec-lesPeres anciens nous 'auons'. | 
interprere ces mors,faiſons Thommea noſtre' Sup 1. 488 
Fimage & ſeniblance:8& derechet, deſcendons & 1. 7, 
& confondons-leur language*, de la fainte 
Trinite de perſonnes, pn vnite-deffence;” Ee 
que par as ain dargumeris nous auons 
recueilli qu'en ceſte vihon' desAnges , lefily 
de Dicuatenule premier rang*"enſuiuansla' 
meſme antiquire,'nous rapportons ces pato- 
lesalErernel fs z-execurant ceiugementen' 
Fauchorite du Pere: & ſuiuonsen cela'viians 
cien canon du concile de Sirme ou vulgaire-/ Socr, lib; 4; 
ment Simach' ; lequel/cft conch&en ces ter-"chap. 2x. 
mes:Siquelqu'vnprend cequiceſt dit, que 1# —_— de 
Setgnewr fiſt pleunon de par le Sergneur nor dw $iouuch, 
pere & du his , mais comme tt te pereauoit ; 
leu par ſoy-melmequ'ilſoit*@natheme.” Car 
Setgneur qui eſt le fils a fait pleimiry de'pay te 
Seignenr ſon pere+ Celt doncleſensdece pats 
ſage Oy nousnous arreſtotis? Mais'quot 
que ceſ{oit Moyſe/par ces patoles efleue os 
penſces par deflusla naturei#fiti quenous fas 
cions eſtat que celuy'qui/par-{® parole eter- 
nellea crete le monde de fietipardefſus Fore 
dre naturel,a aufli forme & dardeceſte pluye 
ſur ceſte meſchante & mal-heurcuſe race,” / * 
Or ces cauſes principales eſtans ainſirex- _ 8 
34 007 , il nous/faut —_——_—_— m——_— Ce quiefd 
ubiersde ces jugemens, defquels les ynsſorlit 
' agens * C'eſt a Jive par leſquels-Dieu agiſt '& fuk, bo 
' parfait ſon auure, les autres OO Pas ode ferpbre 
ij 
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$76 Sur[ Hiſt, deSodome. Gen. 19 
tiens:Ceſt adirecontreleſquels Dieu agiſt& 
quiſouffrent & {ont aſſubiettis a PaQtion de | 
celte yengeance. Pour leregard des inftrys 
mens que Dicu mericy en.euure , 1] eſt fair 
mention de few &/ de. jour que FEternel fit. 
pleunoir : & les willes de Sodome & de Gomorrhe | 
ſonrſcules ſpecifices, contre leſquellesſont - 
enuoyezccs furieux meſſagers & cxccuteurs © 
dela vengeancedigine. Puis apres, cn genes 
ralil eſt fait mention de 1 plarne. des phos 
des willes, & dugermedelaterre. Mais c'cſten” 
telle {orte 2h, 3g 99 & en autre poin&-, les 
aroles ſont beaucoup moindres quela cho» 
EC eſt voirement vn accidentautant eſtratis 
e commeeſpouuantable,quele ciel fourni 
| AD &.deſoulphre , comme vne-'pluye 
treſ-abondante, ys ouurage defi grats 


deeſtendue.. Era, ceci plufeurs adio 
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le ſcl,ſe fondans ſuryn paſſageque nousalle- 

Nomb. 44. gucrons tantoſt du Deuteronome : comme. 
T2. de faitlelac quieſtlafitue, ct communtme. 
evt.z. 17. appelela mer deſcl oufalee. Mais outre cela, 


lol. 18.19. 1 ofanr pas douter qu'il n'y ait cu alorsvne 


horrible concuſſion de tous les Elemens, c6+. 
me fi Dicucuſtmenactde ruyne & le ciel& 
laterre. Nous voyons que quand le Scigneur 
veut darder {implement le feu de-quelque. 
foudreen terre,ce neſt point ſans vne {i hot- 
ribleyoix detonnerre , quelaterrce eneſte 
meut iuſques dans (cs cntrailles,iuſquesa des. 
briſer ken arbres, faire tremblas les mone 
tagnes, faire faonnerles biſches, deſcouurit. 
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les foreſts & eſmouuoir les deſerts, — EPS 4 fo 
nous chantons au Pſeaume. C'eſt doncvne Phl.zg;5.6 
voixde tremblement 4 ceux qui ne veulent 
point ouyr layoixdefa parole. Er commu- 
nement quand Dicua fair yoir ces feux'cele- 
ſes, pour faire cognoiſtre ſamaieſte &-puil- 

ance , les tremblemens de terre y ont-eſtE | 
conioindts. Ainfien la publication delaloy, pl 
la montagne de Sinai eſtant'toute- en'feu & Ex. 19.18; 
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fumce , & ardente, iuſquesaumilicu du ciel, Deur. 4.1. / 

5 auec tenebres, nuece & obſcurite': vn grand eo 

rremblementy futauſliconioinc. rr nee "2 

F il eſt parle au Pſeaume , du pallage delamer pC(,,.18. 2 

4 rouge, les nuces, ditlc Prophere, ont fairre- rg. / 

$ rentir leur ſon ;auſli res rraits onttromre ga 

A la ;le ſon de ton ronnerre eſtoir en la ron- 

b deur del air : les eſfclairs ont eſclairela terre : 
habitable: la terre en a eſt& eſmeue'& ena 7% 
tremble. Nous pouuons doncbienpenſer 2 


auec quel tintamatre' &, commotion celtc ; 
andenuce ardEte a eſlance celte pluye ain- 
foudroyante, non ſurquelque tour ou mai- - 

ſon ou village , mais ſur vne grande & ample 
contree. 


_ ce que 
deux eſtoyent ſignalees entreies autres: 
en Olce, dcux aurres nous ſont nommees, 


zef} 

quand le Seigneur dit, Comment te mertroy- _ AS 
ic Ephraim 2 commentre reduiroy-ie Iſrach Ol, 
coment re mettroy-ie commeAdama& te fe- _ 
roy-ictelle queTicboim?EtauDeuteronome 
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278 Surl Hiſt, de Sodome, Genrg, | 
Peut.r9.23. 1 conioin & les quatre enſemble, quandi 4 
Jer.$0. 40. parMoyſc, qu'il fera ainft qu'en la fubuerſion 
Jud.v. 7. deSodome;Gomorrhe, Adama & Tlieboim,” 
-Ieremice,aucc Sodome & Gomorrhe ,adiow-. 
Joſephe " « ſteleslicuxcirconnoiſins. S:Iudeauec Solg- 


- 


me & Gomorrhe.nomme les villes circot-. 
7  uoilines. Ioſephe dirt que de.ſon rempson 
_ _, voyoitcncoresla forme de. cinq.- villes def 
Oroſe. . | quelles, dit Oroſe, Fvne eſtoit petite, lea: 
++. tres fortamples., mais Sodometreſ-renome-' 
Sap.19.6. mee. Auliuredela Sapicnce,cemeſme nom 
Strabon. bb. bre de cing eſt aufli marque. Er Strabon def 
___ :Criuant les diuerſes parties du monde, remat-. 
queencelte allinales ruynes de treze ville 
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conſommeesparfeu , & entre icelles Sodo-' 
me,comme capitaleayant eu de circuit enyt-: 
.xow-(epr mille. Etcomme ainkh ſoir que routa 


Pentour du lac Aſphaltite qu'on appellek 

mer morte,quia delongueur 60; ou 70.mille 
-& 20,;de largeur, les marques de ce mal-heur: 
- apparoiſſent, il faut bien quelaire ou a battu 


. x g 


cefleaude Nicu , aiteſte bicn ample & bien” 

large. Il y adonc yne grande eſtendue, qui 

doit eſtre entendue foubs le nom de Sodv-! 

me & de-Gomorrhe; com prenant,commell. 

elt adiouſte, rowtec:ſte belle plane ſerablablew” 

iardin d'Eden;-& en icelle, Tes villes, bourgs 

villages, maiſqns, arbres,fruicts,8& ep ſomme ; 

_— 3 routlecontenudicdlle:. wm 
Deſcription O : lee 
des effv6i; og Or Yoyons maintenant quels ont eſte les. 
ce few & ſou cftects de ceſte horrible pluye, ſurceſte belle 
phre, . - contree. Moyle nenous en dit ence licugles. 
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lon ſa Facon,que bie peu de mots; D 
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ſubuertit kes villes,la plaime,les habitans, 7 le ger 
me de laterre, Tanty aquil yeutexprimeryn 
iugement ſubir & inopin& ſur tour ce pays: & 
non pas ſuperfhicielement,mais quia penetre 
iuſques dans les entrailles delaterre; non par 
vn cxploict paſſant ſaudain comme le delu- 
ge:mais dontles effects durent & paroiſtrone | 
1u{ques ala fin du monde. Mais fi grandes 
choſes & eſtranges eſtans Fompaſes enſipen 
de paroles,il nous en faut prend Flcognpd: Fe 
' ſanceplus ample des autres paſſages de TE- 
{criture & de quelques autres. auteurs nota= - 
bles, Quanddone le Seigneur menaceTin- Deur.z9.2z - 
gratitude & defloyaute profane des Ifracli- 
tes de ſaiuſte vengeance, toutela terre,dit-il, 
de ce pays,ſera ſoulphre,(el,8& bruſleure: clle { 
ne {cra point ſemee,& ne fera rien germet,&& - {/ 
nulle herbe n'Eſortira ainſi comme en la ſub- 
ucrlion de Sodome & de Gomorrhe, Et ail- Er. rg. 
leurs , Babylon ſera comme Sodome & Go- | 
morrhe, Elle ne (cra point habitee 2 tamais: 
elle ne ſera hantee cnaucun aage.: il n'y de- _ 
meurera perſonne, dit Ieremic; fils d'homme Ier.49.18. 
n'y ſciournera ; non plus qu'en Sodome & & 50-40. 
Gomorrhe. A quoy convient aullila deſcri- 
ption: qui en. cſt faite par Sophonie ou. faic 
mention d'ortics, rriere. de [cl & deſola- Soph..9. 
tion perpetuelle. FE: S. Pierrc en ſa ſeconde 2-Ficr. 2.6- 
Epiſtce, dit quclles onr eſte reduires en cen- 
Ure, quia c{tele propre eftect de ceſte pluye 
de tcu & de oulphre.. oma doncelefeud. 
32m a4 i328: 


at 5 Latif Aedfiis Gong: 
Dieuq droxerrs e, qui chemine; quies 
mſume routes cho &s, \ 
reſt X norer que com 2 


Wren: meer eſtfait memoire de ceine 
Fog —oery irmentioncomme | 


@ Vier 2.6. 


| fre —_ Teaws vous de la conc qu = 
Dieu renigerſa Sodome & Gomorthe& auez. 
| Amos 4 eſte comme yn tizon rec6ux du feu,dit mos 
le Prophere. Or ceſte ſubuerſion ow renuerſement 
des villes;ſemble bien, outre la conſomprion 
dufeu , eſtre aduenue par quelquetremble- 
ment deterre. Encores eſt-il bieti vray-ſem-! 
blable,veula ſituation & les qualites de celac 
Aſphalrite ou mer morre , que par quelque 
ouuerture deterre ouabyline, ceite eau pros: 
fonde & comme fans fonds, auroit eu ſapatt; 
de ceſte plaine. Er de fair, nousauons yeu ; 
cy-deflus que- ce qui a depuis eſts nomm#” 
la mer morte., cſtant auparauant pot : 
$ax14. Yalleede Siddim. Ioin&qu'en loſue,clleeſt 
loſ.14.3. appellee la mer'de la Campagne , qui eſth 
merfalee. Er eſtditquetoute ceſte valcc,de- 
uantla ſubuerſion de Sodome;eſtoir pat rout 
arrouſee Ceaux comme le iardin de UEret- 
nel: cequimonſtre qu'en toure ceſte valceil 
Les EE y auoiteuvn changemenr eſtrange. 
E- &@ _—_ Er particulicremenrquantaux ho 
= OT ax fils de Dieu nous dir , Au iour queLot forut: 
> te. de Sodome; il plurfeu & ſoulphre du cicl qui 
--*  Tesfiſttous perir. En mettant doca Dy ct; : 
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braſement des-villes & b 
des vignes , des arbres-& toutes 
fruicts, & latriſte deformite des fontaines, - 
rules Eee 
hommes,que tous,grands & petirs, icunes'& 
vicux, maſles & femelles,y perirenr,ſans uy 
fuſt demeurtaucuneſemencedereſte;ſ$- 4 

Jon ledire du Prophete, Si Dieynenouseuſt Eft.9. - 
reſeruequelqueſcmence, nouscuſlions efts& -— 
N= bodiugs & Gomorrhe, Er ne faur 
point ici que nous facions lesaduocats pour 

laider contre Dicu pour Finnocece des en 
fans, meſmement de ceux qui eſtoyentaſa 
mamelle, Car outre la corruption commune Rom..z-9- 
qui a fait denn en toute lanature humaine, & 5-13 
& VFendurciiſement quiauoir cotinuedeperc 
en fils , il nous faur venir alareſolution, que 
Dicu nous cen donne luy-meſime en Ezechiel, 
lelesay oftces ditle Seigneur, commeilm'a Eze.rs.45. 
ſemble bon eſtre, Sentence qui nous doit 
fermer 1a bouche & nous apprendre quil 
nous eſt moins hicite de diſpuxer corre Dieu, 
qu'aux pors deterre cotre leurs potiers. Dicu' Rom 9.20. 
ayantdes abyſmes inſcrutables de iugemens, p 
comme les threſors ne ſe peuuent cſpuiſerde Rom.11.33. 
ſes miſericordes. Mais encores n'eſt-cepas Ws 
tout. Le feu du cicl, nousa ditTefus Chriſt, 
les fiſt rous perir: & comment perir?A ce eſtes - 
comme dit. Paul, 11adeſtrudis dela chair, '; Cor. 66: 
- afin que Peſprit ſoit ſauue au jour du Sei=' + © 2 
emhnnne Non certes : carle filsde Dieu 
Comparant ceuxde ces vills , aucc lescon- 
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f, de 
Mar.rt. 24. Fempreuts de FEuangile , dir | fculemenr q we 
- *- ceux-laſeroneplustolerablement rraictezay” 
| Jud. vcr. 7. jourduiugement.z mais non pas deliarez.ou 
bs Auucz.ErS.ludedirclaircement quiils ontze- * 
F Suingemantdobon eternel, Pour donc bien 
\ -apprehender la ſeucrite de ce iugemet : apres. 
.quenous aurons, fait paſter nos diſcours par” 
cefcu, ce ſoulphre, ceſte ſubucrhion OUrens. 
uerſement detantde pays & de yglles, enca- 
res faut-il que del il de noſtre efprit nous 
. Pourſuivionsceſte nation mal-heureule wb 
ues aux enfers', qui-lcur ſont donnez pour 
epulchre. | - 
'©..; Mais furcela, peuteſtre, nous renconte-' 
Deſeriptiode »P . | OUE- 
ceſte plaine £ORS NOUS, aucc quelque profanc, .qui tens: 
&/ dulac , goyera ceſtchiſtoireauranc des fables pot 
pranſe de ds- tiques d'vn Phaeton, lequel par fa temerite” 
. 0% EHe#75- arrogante, cxcita'a {a ruine, vn pernicieus 
* . embraſementaucicl&enlaterre: qua que? 
ques autres compres ſemblables, Mais qu'ya 
1 en, tout ceci quiſe puiſſe rapporter a celte 
fable? On qu'y ail qui puiſſe ſembler incroye. 
ble, finon ala hayne & ala malacillance, > 
tre la piete & yerite2 Cara fin que ic me taile* 
qu.cn la natute nous pouuons tous les10u8s 
Temarquer beaucoup de choſcs qui ſurpakt” 
ſent la capacite de la raiſon. humaine :/que” 
_._ © peut onicy trouuer.quiapparoifſetanteſtias 
v td » gc2,Queducielil B_ lens feu & du ſous” 
Tullaus Obſe- pare] tuſtoire Romaine remarque les Cans. 
 .quens 1. des uls & les annces ouul a pleu du lang, dela 
Frolgs. © Shai , de l hine,du fer & des briquey BÞ 
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n'y a perſonne qui y-contredile. Er pourquoy - 


nous eſbahirons nous pluſtoſtde ceſteabon+» . > 
dance depluie ardente, que delacontinua- *'sr 7 
tion du feu iette par beaucoup de motagnes, © © 
par tir d'annees & de ftecles, en Sicile, Iralie, . 
AXrthiopic & Afrique? Sera-cecholſe incroya- . | 
ble que ces foudres ayent cauſe derellesrui- . 
nes ? Mais leurs meſmes annales monſtrent Plin.l.a, © 
jo. certaine eſtendue d'Iralic on auoit de- ©55- 
ſte dedifier des fortereſſes en tEps de guer- * 
re, pour-ce que la foudre auoittouſtours rui- 
ne toutes celles qu'ony auoitbaſties . Or, 
pour abreger, nous diſons que la yerite.de 
ceſte hiſtoire eſt confirmee- par trop degra- 
ues autheurs , non ſeulemenr ecclehhaſtiques, 
mais auſh profanes & paiens pour wp 
reuoquer en doute: Dieu ayant voulu quau - 4 
yeu & auſceu detoutle monde, il ſoitreſte p,, ryepho__ © 
des teſmoignages & des marques de ce iuge- des Antiqui= 7 
meErquile > ngiencindubirs le.Etyoycice #4 1. _- i 
que preſques coformemerils nousendeſcri- j?: © 39 
_uentles vns d'yne choſe, les autres'de Fautre. Aa. 
Lelac duquel nous auons parle, eff bordede xyeſ. 1.4. 
routes parts, des reſtes de ceſteterre miſera- Fa 16.18, = 
ble & maudite. Ilſe nomme Aſphaltite, nom ©" . 
, « , . T ertwl.enſon = 
quiſignifie du Birume, qui eſt ine eſpecede |, = 
poix oude glus qui y.croiſt en grande abon- 444.4: la 
dance, & non autre choſe, Carau reſte il eſt Cie. 1. zx. 
du tour ſterile, ſans produire aucun poiſſon; 4 5- __ 
| & pourtant au 4,d'Eſdras,00 ul yaynamasde agg gs -- 
-Choles incredibles , entre autres choſesil eſt Povſats for i 
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{ dir, La met de Sodome. ictrera hors ſes poil- Zliaques, 
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” Pbn.l.z.ch. ſons. Meſmeil neſouftre dedans oy aucung 
© © x56. Tuſtin Crearure yiuante , fans /quilſoicpoſſible gue 
*  bb.z6.Soliw. ceux meſmes qui ne ſcauctit nager,quandily 
 - Pohbyſtor ſeroyentiertts pieds & poings lies, y puillent 
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biſe.lib enfondrer: ſel> que I'Empereur V eſpaliene 


Strabo iz, Youlut faire Fexpericnce. Et melſine lato- 
16.17. che qui efſtant eſteinre peut penetrer dedans, 
Swd.eu met fielle eſt allumee, ne fair queflotter deſu 
0 Paqfi Pour laquelle cauſe on Ta appellee lame 
"ng morte. Aureſte Feau en eſt obſcure & rele 
5:7. rant {a bruſſeure, & en bouillonnant jet 

'  beaucoupde cendres.Autrement,melmele 

yens fouNlans il demeure immobile, &eltar 

fort fumeux & de mauuiſe odeur, il infedte 

routle voilinnage,&gaſte toute ſorte de me- 

cal ,-qui c{t ner & pol: , de rouilleure. Ob 

tre plus ;les eaux du lordain & autres riwetes: 

eſtans engoufrees dans ce lac,perdent.&teut 

falubrite 8 leur cours, ce grand abylme e- 
gloutifſant inſatiablement tant d'ondes. Up 

/ comme ainſi ſoir qu'en longueur fon' eltelt 

due ſoir,du he faGnada ou ſepranre mills, 

& delargeur plus ou moins , en yn endo 
ouenPautre : route la region qui eſta hut 

oudix mille a Fentour, eſt comme brullee& 

parſemee deſel, de ſoulphre & de cenareps 
monceaur', comme yn deſert inhabirablete 

ruifleaux y bouillonnenrt aucc yne odeurtolt 

 puante./ Des picrres,o0n en yoit aucunes bly 

ces + 8 desautres, ſottir & decouler de 

poix: Toureceſte region , comme maudiae 

quclle eſt;ne produict fruit quelcoque.Bi 
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y voit on quelques pommes, railins, 8 autres- 
ruicts d'vne elle beaure externe, quelle ex- 
ite le deſir d'cn manger: maiseſtans preſlez, 
ou mords, ils ne icttent rienque dela fumee 
& de la cendre; comme & ce teu celeſtey 
deſployoit ſa vertu perpetuelle.- Orſont co6- 
meray dir, toutes ces choſes reſmoingnees 
par autheurs graues dentre les payens meſ- 
mes, quiſont autant de lignatures que Dicua 
en0/0 a la verite de ſon-iugement ,,& de | 
route ceſte hiſtoire. Erpourtant nous auſſi, 
fans gueres nous ſoucicr du iugemetdes pro- 
fanes ,la receurons comme treſ-certaine , par 
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vnefoy indubirable. nd 
Oril (croit maintenant terpps depaſſer ou-  ;,, 
tre , & de yenir aux ylages & a application Trois circon- 
deceſte dodrine : ceque le temps ne nous ſtates coſede- 
permetrant pasa preſent, nous nousreleruee Mum W Ot 
rons pour ce regard, a laſociete & copagnie © 
d Abraham, lors qu'il nous ſera mis en auant; 
comme conliderant meurement Tiflue de 
toute ceſte tragedie.  Pourle preſent obſcr- 
uons brieuemet trois choſes:L'vneque Dieu - 1. 
ne fait point4 demi ſon officede Iuge: mais Pl1zs.8. 
les euures qu'il commence, illes amene's 
leur perfection entiere..- En: celt ouurage, 
nous nauons yeunulle precipitation; Dicu 
ayant m6tre en toute ceſte procedeure, quil 
{le iuſte Iuge du monde , & qui lſcait bien 
garder toutes les formalirez de infliceico> 
me deſia nous auons veu au proces de nos 


{premiers parcns , de. Cain , du deluge, &des 
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baſtiſſeures dela tour/de Ba 


-- criminelles:ibenainforme,ila verificle rout; 
& la mis en.euidence:1l ena prononcelaſets 


rence & pourucu ala ſeurete des/innocens. 
Maiscela fait, fans perdre le temps, tilesg6 
caſions;il met la main aFeuure, donnantde. 
rechef vn: treſnotable exemple dezcledeiy- 
ſtice arous Iuges & gouucrneurs dela terre; 
denelaifter poipt encruer le bras delaiulti- 
ce, par longueur, diflimulation & indulgens 
ce. Mais-nous donnant auſſi tous vnbel 
& notable aduertiflement, de ne pointdop 
mir , dene point termoier, de ne pointmar- 
chanderauec Dieu, enabuſant de (a patien- 
ce, Quelle penſons nous auoir eſtela conds 
tion de ces peuples, finon de rire & degats 
dir,deribler & ſe plonger en toutes volupts 
&' delices ? Mais au milicu de cefte paix, pat 
profonde; en'vn moment, en vn clin del 
voilaleris change en vriemes,la vie a la moth, 
leparadisen gilt ; & laiſe des delices en 
- malheur perdutable. Soit donc pour noe 
jour particulier,” ou pour Tattenre de cette 
grandiournee ;oyonsla voix du filsde Die 
veillez & priezzn'edurcifſez point yos cuts 
car vous neſcauez nile jour nilheure-Enik 
condlieu; ladifpenfation dela ſageſle diuine 
{c fai& ycoir plus clairement, en la qualitede 
<cſte peine.Car nousneliſons pas icivnlup® 
plice tel quel, qui naiſſe a Vauenture:du ad 
oudela retre: mais iuſtement proportic and 
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214 hature dutrime: ſelon que 
prononce: il pour oil, den 
fleure pour bruſteure. *Et" 
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| mires bruſler d'vnfeu ardent”, de Teurs con-' Greg. lib. 


uoitiſes infaries : & la puanteur deleurs'or- 
dures, auoirinfe&ele cicl 81a'terre. Quine 


yoit donc la iuftice deDicu paroiſtre en'con- 


I4. 
Mor. 
I9. 


ſumanr leurardeur par fon feu celeſte & par ' 


la puantcur de fon ſoulphre': telmoignanc 
qu'ils auoyent eftEdes boucs plus que puans 
& infames?Scachent doncles Tuges dela ter- 
rezqueles punitions des mal-fajteurs doiuent 
eltre exemplaires', & pourtant ſe rapporter 
par analogiea la qualire des crimes. Erenge- 
neral, en ceſte $44 ppm & analogic appre- 
nons de recognoiltre lamaintreſpreſentede 
laiuſtice divine. Mais encores ,/ pour lafin, 
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nous voyonsici que Dicun'apoint faure de Phrogar. 


miniſtres, &, fi roft qu'il a dirlemor,de fidel- 
les executeurs de faiuſtice. N a bien rrouns6 
des caux aflez pour perdre toutle monde par 
le deluge: rien n'elt plus contraire a Peauque 
le feu & le ſoulphre quiluy fert damorce: au 
feu toutesfois Dicu ne trouut pas moins d'o- 
Ebcyſlance , quiil auoir fait-aux feneſtres des 
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$ cicux& aux abyſmes de la terre, Eryoy 
4-4. ici qu'il fair de la flamme de feuſes A 
rk les clemens; rous les animaur, 
bs grands iuſques aux plus perits, rout 5 
maladies,tourt.ce qui eft di-ie ay cjel;en la ater: 
re & aux cnfers,bon gre mal gre, fair homie 
edeſeruice & dobeyſlance a ceRoy cels 
T Concluons. donc de bonne heure, quil 
1-39% n'y a ni conſell, ni prudence; ni force;nitan 
e,niretraicte, contre ce bras treſ{-puiſl; wa 4 
n que nous;preucnions le jour de ſon 
 housaſſubiectifſans auec Lor ,. ſous ſonhe 
reuſe conduite |, pour. chre 1 recogneus di 
grand paſteur de nosames, en ſon appat 
tion gloricuſe A Thonneur, & gloire wy 
de noſtre grand Dieu & Pere 
Feleſte. Amen. 
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v.26, Mais 50 femme de Lot reg4rda derriere Iu 
& fut faite ftatue de ſel; - OS 

27. Et. Abraham ſe leuant de bon matin," wank 41 
{ies 046 ils foi ren deuant 'o Eternel. 
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ue nos eſpris eſtans du tour gecupts 4 7 4 je 

la anj's burr des choſcs qui nous foptzeuc- ; confilads 
lees , nous deuonsreſeruera Dicuſcalla co- anc: regs 
oilah cedefſcs ſecrets. Carcomme- 9, Paul rence. ; 
| Hip hy noltce Seigneur Telus Chxiſt, nous © D ng 96 4 

Grqu u'cn la conoiflancede fadilegion,il ya Eph. 5. th. A 
vnelongueur & largeur » haureur & ofo: 5; 
deur qui ne ſc peuuent. {order : Ain bag : 
il parle des iugemensde.Dicu, cn eoferman 
ce.qui; eſt dir au Pſcaume, quiege-lant;des PC ;6. 8:3 
monragnes.& des aby{imes: il-nougappplle 4 
exclamer, a admirer, a adgres ce.quengus.ne 
pouuons'comprendre.,,Swiuant celai, ayant 
fait yne-dongue deduction des it 
ſons de; Ja;scieignde la nation! lodaiques 
ch fn AQUs: Loyons:gntonnes ton tyje p las 
hault, par.ces porales +60 -profo tag ro s + Rom.rt.gj - 
[cholleadalacuradlantedeipicrenetiite 
que les jugeptens ſpuxiocompechendilieg A 
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F'Y Sur Þ ci-deredomecn ag 
-Þ cicux & aux abyſmes de la terre, :Etyoyons 
+ 4: ict qui fait de la flamme de fen ſes An a 
wick nt. les es OuA, les animaux;de 
Le ands i ues aux plus erits , ro tes: & 
ES Ce qui Mk ay ciel;en| Z et 
re & aux cnfers,bon gre mal gre, fairhomy il 

ede ſeruice & d'obeylance a ceRoy ce 
'&s, Concluons done de bonne heure, qui ull 
[-y06 n'yaniconſal, ni pendenceo mg prog 1 wil 
e,ni rettaite, Eontre ce bras tre(- "Pt nt;; 
We que nous preucnions le iour de ſon; re; 
© nousaſlubicRifſansauceLor ,. ſous ſonhews 
reuſe conduite /, pour. bi Wks recogneus 1 
grand paſteur; de nos ames , en {on appatts, 
tion glorieuſe 2 Phonneur, & _— a 

de noſtre grand Dieu & Pere . 

Feleſte. Amen. | 
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CF fut farkbe ſtatue ae ſel; Rag 
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qus nos eſpris eſtans du rourgecuptsd 7 t n gen 

lame þ Hants des choſes qui nous fortreue- + confers 
lees , nous deuonsreſerueri Dicuſcalla cos avec rewes 

voila cedeiſes ſecrets. Car comme, Pay] rence. 

parlant.de noltre Seigneur Iefus Chai us D ns - 

dit qu 'cnla conoiflancede Gdiledidailys 5 Fob, F 1h 8 
vnelongueur & largeur,, Hhaureur & Fen 0; "Y 

deurquineſe peuuent{onder: Ain 

il pale des.iugemensde Dieu, en 4 

ce.qui; eſt dit au Pſcaume, quege-lant;,des ÞC 56. 6:5 
montagnes.& des abylnes:;.il.nousappelle 4 
exclamer, a admirer, a adores 6&:quengusne 

| Igaty comptendre., :Suiuant celal, afant 

fait vne-longue deduction des £ 

ſons de; la.sciegiondela nation Iadaigue: 

cn -fin agus} 0yons: ronnEt: fond 36 las 

&hault, par.ces paroles 5 ©-profende les th Roai.rt, 3 

| belles dela conaiiare dee fapicce/de!Dicu, 

que! _ iugemens ſont ioerppachindiges 3 
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{cs voyes impoſibles a rrouner. Carquieſt- 


ce quia > ri peſcedu Seigneur? Ouqui 
aclts ſon; Conſciller ou quicſt-ce qui luy@ "wa 
day] ag & il luy fera rendu? Carde - 


luy & parluy, & pour luy,ſont toureschoſes: 


2 luy ſoirgloire erernellement. Amen. Or _ 
rvſede ce preface, pource que fi nousne ca- | 
privons nosſens ſous lEgouucrriement dela © 


{ageſle de Dieu ; Frags qui nous eſt icy 
propole, nous pourraſembler forteſtrange. » * 
Bicn, -dira quelqu'vn, que la main'de Dicu 
vengereſle air atrrappeles habirans de ceſte 
plaine': du moins'en aubs nous ouy quelques 
cauſes, en leurs iniuſtices, eh leurs fouilleures 


\1-- + Infames an meſpris de toute faine dotris _ 


- ne; "Mais touchanr ceſte femme; queliſons 


> nousdeſemblable+ - Er touresfoisil ſemble_ 


bieftt queelle wen eſchappe pas i ev 


4,4 meilleurmarche: n'y ayant pas grand diffe 


refit elle perift en vn. moment par'le feu on 
parFeau,oule ſoulphre ou le (cl, ou fi elle eſt 
{urle ſoudain reduemorte & inſenfible.Pour 


7; ./1 done mettre bride A'nos iugemens/8& Inos 


paroles, iltioiis faur de plus presexaminer ce 


propos &'ceſt exewple.. Or contiennentles 


mots de noſtre rexte; U'ynepart Vattion de 
ceſte-femme. Aſcauoir delle avogends en ar 
riere, od ilhous faurveoirqueben cſtle ſens, | ? 
& quelle faureclleypeurausircommile: Fr | | 
puis eeſterranſnuranis admirable'8 la verite 
Aicelle: Si caeftefeulementen for corps,on - 
<6 alli en fame; {i cehepunition a ofteleys 
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N lement rem hoes d ou fi og GR W-..-s 
24 falurerernel: & hnalement quel eſtPvſage 8& — | 
: le profit que nous deuons Tos de ceſte do- LE 
©» Qrine. Cela fair nous paſſerons outxe, felon DI 
 Qqueletemps-nous le pourra permertre. > 
Pour leptemier 'donc; qui eſtdeFadtion 4 - 
de ceſte femmezelle nous eft ta Au ences 4fionde la 
rermes, qis elle regards de derriere Cequilſe —_ ages 
peur entendre- comme-li-allantlenrement '\,deD:ts, 
apres Lor ſoti mari, quila youloit haſterp : 
ſon cxemple,; elleſe ſeroitamuſeea regarder 
enderriere au lieudedoublerle pas; ſclonle 
commandement deF Ange: ou bienqueLor 
eſtanr demeure derriere, comme menant de= 
uavt ſoy fa meſgnic,ſansquilluy reſtaſt occa- 
| \ton de regarder derriere ſoy & de tranſgre(- I. 
ſerle commandementde FAnge, fa femme 
au contraiteauroitregarde, non pas versluji, | 1 
mais derriere lui, aſcauoir versles choſes lef- 
quelles ils anoyent laiffees rant 4la haſte; Or 
Gix Fvn,foitTautre,il n'y a pas grandinrereſtz, 
touſiours entendons nous qu jcu dauan- 
cer fa courſesellea tarde ; & peut eſtre , eſts 
cauſe de tetardement aux autres :Yamulanta 
- xegarder enarriere.Mais enicela dirons fious, 
_ qu'il en ſoit, gaeds faute y ail eu fi grati« 
deque Dieca laflu iectifleavne punition fi 
ſeucre? Peureſtre a elle youlu obſeragerquels 
traits apparoifſoyerit-defiade ceſte menacy 
de P' Ange: & poſlible meſmne auec copaſſion 
y dela miſerede ces peuples;Maisicy;premie« . - 
ws | Tement pous' nous i que les | 2 
'' | F-—— 5- 
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” ags SurUHiſhinedeSoddme.Genag. 
\ Heb.4.rz, Jeux de Diculontbien plus vits & penerrans *” 
Ecc.5.8. quence font pas ceux des hommes. Quelle 
' Nom. 20, 73:2 org nous-auoir eſte fi-grande: en 
oy Moyſe & Aaro,quandle Seigneurleurayanr * * 
h dit, Parlezau rocher le peupleToyant, & © 
: donnera fon eau; incontinent'cux ayans af-  * 
+ ſemblelacongregationdeuanclerocher,leur '; 
© 1”. dircnt; vousrebelles; eſcourez maintenant, © 
- vous ferons-nous ſfortirdeleaude cerocher _ 
ici f Puis Moyle-lcnala main & frappa lero- ' 
chcrpar deux fois;, Si nousauions a donner 
noſtre calcul ſur ceſte.action ,,ne loucrions 
| nous pas ceſte-obeyſlance? Er routesfois/le 
Nomn.27. Seigneuren prononceſa ſentence irreuoca-. 
0K ble. Pource,leurdit-il, queyous n'auez point | 
49.& 3. 4.5; cn amoy pourime lanCtificr,voyanslesen= | | 
Nom. zo, -fans d'Iſracl g/pouttant vous mintroduirez 
Iz. point ceſte congregationau'pays queie leur © 
ay donne. Etdefait,ſclon ceſte ſentence ir». 
reuotable, ils moururent ſansentrer en ceſte 
terre;promilſe, Er,commg nous auons nague- 
res yeu, queliugemer humain pourroitmet= _: 
Sus 17.17, tre difference cntre le rire de Sara & celuy 
&18.12 FPAbraham,ouentrele comment le fera cela, - 
"no 15. delafaincte vierge,, & ccluy quenousliſons : 
HK .deZacharie: es ynslans reprehenfſion ? es au- 2 
[. -tre$auecc punition & cenſure ? Quand done | 
be. Nous Repourrions remarquer nifaute nipe= _ 
.ch& es pons de ceſte femme;c'eſt a nous de 
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Sodome. Cela larend plas _—_ 
donc emportecomme vneaccufation racite 
ow pour { moins-vn doute-de la-verite'de | 
Dicuen ſesmenaces; Ornepeut-on pavtat= 

reinure plus atroce au Scigneur, queu'- 
ncanurlatermete de ſa par 7 Larebedllionisus y.rz. 
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oO 
yeſt encores plus claire ! car le 'commande- 
ment- precis-auoir eſte'donne-pour Lot'&? 
pourles ftens:neyous atreſtez nulle part, ne 
regardez point derricre vous , hattez*yvous, , 
fauucz vous, Ozen affaire tantimportant;ol = 
_ eſtſon obeyſſaice? Etnefaur point direque! 
_ cefuſtpeade choſe querce'mouuement des ..; 7.59.1 
yeux de deuantenarriete:certes auſſi eſtoir,- -. | 
confidereeen for, Vattion'deinos premiers - 
parens,choſe legere, de migerdufruit d'vi $us ,.s. 
cctrain arbre. Era Saiil; danoitv(&de beni- r.Sam.1g.9, 
gmt cnuers ſonennemi &eſpargn@ certaing 15-20- 
animaux pourle ſacrifice//\Outren Giearſeruts” 
reur d'Elizees, U'auoir pris quelques prefens z.Roisg.20 
d'viigrandPrince; Maisiln'y tieh de petit 1:SamJagi9 
ena rebellion,quand nous rompons les boys 33 7 
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nes;8& puis de la perdition que Diculuimon«s 


LuC.17.32+ 


_ enarriere, Venonsmaintenant a cgſte tranſs - ? 
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Changemezt 
eſtrage, mas 
as corps ſel 


me, | 


'% =" , > x Þ» A | WE 5 
MOON 6 cnn 0" plailirs 8 _ 


dome,& le conrentement decefte belle plai- 


- lamirezque Dieu youloir enuoyer ſur la Jus * * 
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es commodirez qu'elle auoit laiſlez en Sol *. 


ne; cltant , peuteſtfe, induite & ſolicitee par © : 
tclsalechemensa(fy defirerouay youloitre» | 
rourner;ſon'cqureſtant la on eſtoir ſom-thres: 
for:ce quineſe pouucit faire fans vnevilaine » | 
ingratitude. Car combien deuoitelleeſtimer - 
celte grace ſinguliere,que Diculeuſt tircede _ 
ce bourbier & cloaque detoure infamete: & _ 
deceſte fournaiſe de concupiſcences vilais: | 


ſtroirroute preſte.2 Etrouresfoiscelt ce que | J 
noſtre Seigneur Tefus Chrift nous enſcigne © | 
deceſte femme,quand ayant denonceles.caq 


dee & fur la ville de Hicrufalem , il ne veurt 
Point que Pamourdes biens:& des maiſons 
& dela vie retiennentles fiens. Ayez,dit+]; 
{ouuenance de la ferame de Lor, Comme-fil q 
vouloir dire, prencz; bicn. gatde ace quiluy | 
eſtaduenupaur parcille faure. ' Voyla dong 
commentnousdetions juger de cc regarder 


mutationtanteſtrange.” © 2/100 000th, 
\Qrnous eſt ce grand fait &accident defs 
ctitpar Moyleauec peu, & grave fimplicis * 
tede paroles, Bree demnr,dit-al,ou fut faite Vno 

wedeſel, Le motiqui c{ ici tourne fatwe; | 
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ya. mongeaus tout ce qui eſt efleus | 


auee quelque apparence, pour eſtre ycu des | 
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non pas, 2 ſon.ame.. Comme qua _ hs 
ſons que Pierre oulanſonr morrs., ngus 

ſubicctifſons pas toutesfois a lamore, , | 
ames.... L'ame. certes de celte fer 


immortelle& incortupti WH 
gee en,vnematiere terreſtre & 
Puis dong ceſt accident, celt en 
eſte au monde: & n/a paseſt ng 
ue au cicl, comme ceux c 


rcanſinus « en vne nature | AE 
incorruptible., comme. cone, 
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© 1: 4: Sermon; ſetxieſme;* ©. Lot 
Fait rouresfois-perdue erernellement:; yew! | 
queles iugemens de Dieun:cammencentpar; ' 
ſamaiſon.Quelles ont eſtelesmiſeres deilobyTob,i.z.&c = 
expoſe metmeatarage de Satan', pour nous; 124. 5.11. - 
eſtre propoſe comme.vray patron de patien-; We 
ce? Adam & Eye ontelte mon hey xaov="xf a.16.1% 
ment: \nousneconcluons urtantaleur;>Nomb, zo, - 
ionecterndle; Moyſe &Aaroamonreſte, 3914+ 
exclus pourleursfautes ,deFentreedelaters! 
re promiſe 8-qui' eſtoir a+hgure) du/Tepos 
eternel';[cur:memoire touresfois: eſtper 
tacllemencheareuſe en 'Epliſe.Nous LI 
geonspasau fewerernel Nadab& Abiu,mi te; Leuit, 10.1. | 
facrificateur Heli;non plusgneDanid;pour I. SAMM.I.23, 
on OR” RE OnY TS. x27. & 3. hs 
auvir eſteleugrement & exemplatrementpus g; | 
nis/S, Paul adueniflant-lesCorinthiens que x.Cor.1x.30 
Diewles punifſoic de morrs:66:dermaladies> zi. & zz. 
pour leurs abus& corruprions z:adionſteins 
continent, Mais nous ſommesiugez du'Sei- 
gneur , afin que/nous ne. perifſions-auecile- 
monde. Pourtantenclinons nous pluſtoſten 
ceſtutuis ; quenhon ſeuſementFame deceſte 
femme eſt demourece viuite, maisaufliqu'elle 
arttend'enrepos,la reuelationde la gloiredes 
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erifans de Diew' en Papparitiowy 
yoſtre Seigheur Teſus Chriſt» Mais 
ſoicorps;' Dieienavoulwfaireivne 
fel; comme nous divics E223,73 540320 
Mais ici detechef Vimpier6inous poutroir 2 
bieti 'donnerviie atccinte 2''comme i 10u8-Que cefte bi. | 
tions par trop fimples z\dezzecenoirrvys tel foiremnoft tf 
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prit, drequetthie envn a ras rout-ce dicks. 
= paganiſme auoir produit de fables & de men-\ 
 teries rouchardiucrſes per ſorines rranſmuces | 
& meramorphoſces enaſtres;herbes,arbres, | I 
oiſcaux: & autres animaux de digcrſcs eſpes 
ces: ſelon queFaſtuce dudiable,parrellesfi= 
* tionsnous avoulurendre la vere do Dicw 
ſuſpect cn la narration de certaines hiſtoires _ 
qui ſurpaſſentVordinaire & les cauſes de la” 
nature: auquelranc on pourroit mettre ceſte 
metamo Mais en tous ces' contredits, 5 
' & en/ceſte Eredulite incredule/ ; qui-regoit. ' | 
rout: cequiſeditpourar ent.contant, Exce= 
{ . ., PrE:cequicſt pour ſon ſalut & ,pour la gloire. 
S ..deDicu,ile degit quiiln'y arien que. 
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delamalicea + Car ie vous pa | 
contient ceſte hiſtoire qui doiuc ſembler.ou 
abfurde ou-incredible 2 Celuy! qui de ties © 
- cte&toures choſcs , de ce:qui:eſt defia , a 
be pourra-il paint faire vn autre? 'Erceluy, qui 
=” edificle co in dela terre, nele poury | 


ra-ilpointreduireatien?-Erfi a rien, auſket ; 
vneautre matiere?Y a-ilphis domerucilleen 
cect, quiencequ'yn 2 corps bumain eſt forms. 
ro les wenn 1's ventre dela mere,diyepe 
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citle bois , 8 que cortompant routes choſes, Crefiphon = 
il donneaux charbopsrelle force; quiilsneſe 0% CAE "_ 
* corrompenr point, meſmes en'terrehumidee | « hk % 
comme de fait on liequeceluy quibaſtirle 5,601.14 
templede Diane en Epheſe, en poſalesfon- 
demes ſur des charbons bxuſlez: Quiradmi- 
rera [a nature dela chaux que nous appellons 
yiue, comine ayant vne chaleur pour ame in- 
uiſible;laquelle ne paroiſt enhouillonnant 8 
fumant,que par Feau qui eſteingtoutes autres 
cholſes? op qui eſt de rant plus eſtxrangequeſi 
vous y yerſez de Fhuile-quieſt de nature plus * 
Wppeocharge du feu, lachaux ne Perefchar 

e en aucune ſorre.Erqui eſt-ce qui explic 
ralaverrudelFaimantenuers le fer, laquelle 
tourcsfois eſt empeſchee par la force du Dias 
mant-?Le meſme autheur recire puis'apres 
d'vnepierre laquelle folk Rua 
elle puiſſe eſtre- cſteinte:'d'yne- fontaine/fi | _ 
chaudelanuic , qu'elle ne ſepeutroucher, | 
mais fi froideleiour, quielle ne ſepeur boire. - 
Erd'vncaurre ; a elle 
eſt eſteinre,&l'eſtcint quand elle eſtallumee; » * * 
A-quoy:ltonioin& beaucoup d'autres'cho» + 
{cs admirables. Maisemtrelesaurresvnequi 
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quandilrecite-quiil,y. auoit: vn cextaindſel c@_ 
Sicile, lequelapprochedufeu; fe fandoirge _ 
c{couloit:-fi deleau gil ſechour&perilloingt © 
bruyoitcommnle le nofice;,quandil eſtiettbag _ 
feu. -Qu/ya-il donc ou Tabfarde oud'incres 
dible,dedire que lajnain de Dieu toute-puile © 
lanre/git-fair Try corps,compole de-tcrrez | 
vrealtrematicreterreſtre? Orquelatheiſme 
croyeoudelcroyece quilluy plaira: cenous 
elt aſlez.d-ouyr ce-que VEſprit de/Dijeu par | 
Moyſenous en telmgighe: Er la fenime deLon 
Ge qui toutesfQis nous 

elt-cncores coterme par 'd'autrestelimoignas © 
'il enfaille croire certains cows © 

reurs quiſe dilaps yenirde loing,-en:penſeng_- 
auoirrantplusdelicence de menur;&atfert - 
merdauoiryeuceſteſtatue., aucc ſes-maing 
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ouy la deſcriprion*que'nous fait $Oypein 
fur cela, dela communeopinis defonheele: 
Or & Pais de ceſte femme'& fa/punition 7 
nous ayans eſtE expliquees;il nous fautmain- Sipnificatis | 
tenant venir, autant que le-remps/nous le myſtique” ds 
permertra; aux fins & aTviage ot nous des /« =» 15 
uons rapporter ceſte hiſtoire: Cequilefera fi Te 
nous conioingnons a la deſctiption-prece- 
dente de la faute de ceſte femme 8&4 Vadaer- 
riſſemer queHous en donnenoſtre\Seigneur 
Icfus Chriſt; Iyſage &lz bgnification'myſti- 


que du ſel en TEfcrirure: quieſtquecomme +7 2 
le fel aaccouſtume de netroier;, deſecher & = 


reſeruer de cortuprion diuerles choſes qui 
fone lubietes a putrefaQtion : aullt deuons 
nous tellement goulter, ſauourer & bien'gar- +>. 1-7 ; 
deren nouslefſcl de la fapienceceleſte\, que 4 
nous n'cn perdiosiamais legoaſt&lanatures = 
aurrement,commeil en'eſt parleauPſeaume, pſry;;.4” 
nous deuicndrons incontinent corrompus, 
abominables & puansen routesles parties de 
nos ames'& a&ions quien proceder:ouplu- 
ſtoſt eſtans/rels de noſtre nature*,'nous de- 
meurerons/ en noſtre' corruption 8 pourti- 
ture. Suyuant cela,iFeſtoir diranciennement 
en la Loy ,:Tufaleras defebroure offrande de Leuje.a.ay | 
ron gaſteau:/& ne laifſeras/point defaillir le © 
ſcldeIFAlliance de Dieu, dedefſus ton ga 
ſtcau.Ceque-noſtreSeigueurTeſus Chriſtre- © _ 
duiſfant&appliquir a fowvſage 8& a fafin,nous 
diren S. Marc; Touteoblation ſerafalee de 1. .., 
{cl: cc bonne choſe quelefely mais fi le. >» wich 
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Mat. 5.13. _ 
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_ Epheſ.4.29 


s 
Col. 4.6. 


Col. 3.16, 


[Bo 
Luc.14.34. 
Luc.17. 32. 
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Em quel ſens 
ceſte femme 
nous eft fait} 
ſtatue de ſel. 


ptible; Mais nous deuonsattentiuvement pen 


goz Swrl Hiſtde Sodome, Gen. th, © 
tel pertfa ſaucur 0 dequoy lay rendra bn'\fas hy 
ueur:? 'Ayez duſel en yous meſmes & foyes 
en paix entre vous. - Or ſgauons nous teque 
ditnoſtre}Scigneur ailleurs, Vous eſtes la lus 
mieredumonde: vouseſtesle cl delaterre; 
nousenfeignant que la lumierc & la-ſaucur 
de ſa JOG Ene celoſte .z nous doit tcllement- 
auoireſclairez & aſſaiſonnez , que nousen - 
deuons auſh eſclairer & aſſaiſonner les autres. 
& parnoſtre exemple & par nos-paroles, Et. 
pourtant, ceque S.Paul eſcript aux Epheſitg, 
Que nul propos infec ne forte de voſtre 
bouche, mais celuy. qui eſt bona l'yſage d'es. 
dification , afin- qu'il donne grace a ceux qui. 
Foyent:ailleursilexprime ccla meſme, ences _ 
rermes, Que voſtre parole ſoit touſiours cons 
fire cnſel} auccgrace: afin que vous ſcachiez _ 
comment yous auez a reſpondre a-vn chas - 
cun, La parole de Dicu donc habirante plan» 
turcuſementien nos ceeurs , cſtle yray ſel qui 
nettoyenos playesſpirituelles, en em eſe D 
la putrefaQtion & meſme en abolir la corrus 
ption, nous regenerant en vnevie incortus | 


dreſoing;de bien garder cc cl 1a , nous ſou» | 
uenans'de ce qui eſt adiouſte par le fils de 
Dicu,Sileſel pert ſafaucur,dequoy le falera- 
on 24h n'eſtpaspropre ni pour metrre enla 
terreni au funier ; mais on leictte hors pout 
eltre foule des hommes. FRp 
/ Oreſcoutons donemaintenant Fexhorta- 
non dufils de Dicu,Souucnez-yous dit-il de 
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Sermon ſeixzeſme. © 303 _. 
la femme de Lot: & comment 2 Dieu certes 
Fauoit bien (alce du ſel de aparole: elle eſtoir 
inſtruicte & par la doctrine &parlexemple_ 
de'ſon mari. Er pourla preſeruer dela conta- 
gion des mauuais'exemples , les Anges de 
Diculuy auoyent eſte cenuoyez pour lafaler | 
d'auantage : luy failans veoir &s autres vne 
pourriture enticre: & la ſalans dufſcel incorru- 
ptible des promeſſes de Dieu & delacrimo- 
nie de {cs menaces & de la vehemence de 

| leurs exhortations. Mais quoyce ſel deuienr 
fade;elle ne ſouffre point quiiloccupe toures 
les parties deſoname,  Lachair, le monde & 
{cs conuoiriſes laretiennent, Varreſtent, luy 
font tourner viſage. Sonfel donc, pourſon 
regard , deuient {ans ſaucur & lui eſtrendu 
inutile, Ic dinotamment , pour ſon re ard: 
car pourl viage des autres, elle ne laiſle pas 
de demeuret & d'eltre ftarwedeſel, toure droi- 
tc, dit le liure dela Sapience, pourmemorial | 
delame incredule. leſclaufli pour pre- $ap.10.7. 
ſerucrlong rempsles choſes-en leur, integri- 
te, eſt le {ſymbole de duree perperuelle. . Er. 

| \Pourtant quand le Seigneur- vent dire-que 
hk allianceeſt tr esferme & inuariable » il dic Nom. 18. 
queceſt yncalliance deſel, Dieu doncayow 19. 
lu que ceſte ftatue de. ſel, apprilta lapoſterire, » Chr.1z.y 
non ſeulement que c'cſton. quelque iugemer 
de Dicu extraordinaire: mais-qu'yn'chacun 
Tenongautalayanite de ſa corruption, defes 

conuoitiſes, de ſa prudence charnelle ,.dela 

| oultume., des mauuais exemples & dela- 
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| DelaCite Femme de Lota tegardeelleeſtdemeurents 
deDicu 1. vftant cennertieen ſel, cllcalaiſſtaux hom 


16.ch.z0. | ; C6. 
fidelles vne ſaueur & condiment, a fin-quf q 


3 
hy , 
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- ayent yO_ ſentiment {ow faire-profite 

Fur le pt, <eſt exemplec Er derechet,cllea clte fair fra 
69. twe:de ſel pourtallaiſonner. Car ellera elit 
donce pour exemple, a fin que 'twayescaur, 

& _ tune demeures/point-tade au'mili 
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tre:regarde la quiregarde enarriere,'8&t; id 

Phil. 3.8. & VaRceen auantauec's. Paul z/auxchoſesqt l 
14. ſonrau deuant,iuſques au prixde la-vocation 
, celeſte. Telles ſont ſur ce paſſage les meditts 

tions de ce fain& perſonnage:& tellesſoyent: 
auſh,yoire ſoighretchreti loch ofiees Ws 
Ernepenſons pas que ceſt'cxemple nay; 


de la voye. Confiderelaarreſtee,& paſle JU 
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point en arriere: de ne dilayer point denoW: 
fauuer en fa faintemontagne/ Or noustie* 
voyons pas 'voirement auiourd*huy ceſte tail P 
de ſel : Mais la voix dufils de Dieu, criant'® 
rous& pour tous aages,Souuenez-yous dela ; 
femme deLot;nous auons occaſion de craitte. 
dre, ſtnousnevoulons eſtreleſeldela 
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6iirnoftre bien,que Dieu no 
' vray VEſcricurehous eri propoſe divers exe 

ples. Car quand Teflis Chriſt reſporid cel 
qui prenotr delai dele fuiure, Nulquinierls _ 

main 41a charrue & teparde derricre ſoy,n'elt oo 
dicn dipoſepoiirle 6yabtne de Dicu : '& T Matt.tg.44i © 
vi autre qui preferoir {es richeſles 8ſavoca- 4 
rion & 2 {4 conipagnle;, it elt biea difficile 1. Tim. 44 

qu vn riche entre au Royaiine des cicux.” Er to. 

quand S. Paulfletriffinevn Demias ſe pleine 

> who a abandoning; en einbtallant ce preſenc 

tecle : Ce forir cerres autant de fatues de ſel, 

ans ſaueur, leſquelles rivus eftans come mon- 

ſrees au dvigt,nclaifient pas de profirer pour 

falerles aurtes ; cotnmele fel quin'a point de 

ſentiment de fa falire , eſt ytilemenc donne 

auxaniniaux pbur leur rendte Pappetit & le 

gouſt. Er combien clt-ce; quautourdhuy. 

Dieu ITY d cxettiples de ceux qui_. 
ayansgouſteles dons celeſtes pour eſtre fairs 

Jeſel delaterre, admirenttellcment ls plai- 

firs, les honneurs, les richefles de cemonde, 

qu'ils demeurent comme des ſtatues mortes 

en viuant,fans yeux; ſatis Eeeur, fans wn ED, 
pour cſtre efclanes deleur REA Tels 4 PietL.a6 
que ceux defyiiels paile $. Pictte , leſquels 

apres eftre ' eſchappez des ſbuilfeures E ce 

moride par la tognoiſſance du a Ns 

Saubciur Iefus Chriſt , toutesfois i efcchef 

eſtans carortillez en icelles } ils en font fur- 
{monrez:& pourtant,lcurdetilicte ok 


v3 


. * 4&0 - x $ 

wn 92 —Y <7 4 Fs _ R 
} o 43 
4 Ta.” 


g 4-5 Wo 
ChE - - 7 > _ p \ - 5 J » 4% C SE - b 
So 1 i” SS Te "- 2 45>: Ae OS ny) ”- "i G 24 > © - - . 
p hn _ _—_ 6 -< gd -s 2 \ *7 LC — ® F; 4% : LS. 7 f 0h. - Pl ht . 
= w_ + þ +, DE "4 - - Lt”, þ GH, "2 vJ - Fl #8 & * -: +*, # . jo < FS. S 4 *&? \ > 
OO os i: ee EE SER SIE £0 | oe 1 he IEP 
BIEMW. + OO - , | ' TH OE 2 BER . 
S l a GA o 
k 2 l - 7 1 4 7 4 + 
. "Y 3s - 
"> *S. y oi th * . a. - » 
= y o & hg 
y ; . 2» = 
% , t R s - 
: 7 + 
w b LW 
# -— 4 * - vw | 4 " , 
L , 4 D ox V J ” > 4 by a 
. : s Y 4 , £« 4A 
\ ['Y 45} a> * Ks 7 
— , * * 
= A ' 
. F_- 
: # ”me ; i k i. : T is 


af 
o 


valirwauoir point cogneu la yoyedeiuſticey? 
quapres Tauoir cogneue' le deltourner tics 

xe du faint commandement qui.lcur auoit,” 
EftEbaille. Mais cequ'on ditpar viay prouer. 
belcur eſt aduenu 6 þ chic cit rerournea ſon. 

_ propre yomilſement, & la truye lauce, eſtre=' 

-'* rournce pour [e veautrer au bourbier. Or / 
Dicunous face pluſtoſt la grace de bien con». 

-- © ferner cn toutes les partics de noſtre ambla” 
©*vyraye cognoillancede Dieu, pour cheminet 
mcellammet en la voye deiuſtice &au ſain. 

- commandement : afin que commeles bong- 
couteurs;, pour obtenirle prix, ne regardent * 
ns 1a ,. mais repouſlent rudement- ceux” 
viſe preſenteroyent en leur voye , nous ſuis” 
vions pluſtoſtVexemple de ce braue coureur, 

Phil. 3.8. & oy .Paut * lequel ayant repute routes cholcs © 
14. dommage &henteafin de gagner Chriſt, pros.” 
teſte dene regarder point aux choſes quiſont 
dederriere,mais les oublier, pour tirerau but 

dela vocation {upernclle, Ou pluſtoſt ſuys" 

uonsa grand pas-z comme n'agueres nous 

- Heb.12,z., Eſtions conmez,leScigneur Iclus,chef & cos * 
ſommateur denoftre Py : lequelenlicu dela! 

- Toyequrilauoiten main, ayar ſouftert la croix 

- Sa.2000T.4 & mcipriſt la honte, beſt aſlis ala dextre du” 
ee throtne, & par le meſme chemin nousappelle” 
3a ſ6cietede fa felicite gloricuſe. A quoy 

pour tat micux nous faire doublerle pas ,yew. 

noſtre fetardiſe,ou, pour le mieux,noſtre tars 
dulktordinaire;deTaciention de cefte fatwy; 
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Tible & eſpouuantable fournaile. - ,Vray eft 
que cc iour ne nous {ufir pas pour yntelſpe- 
Etacle:. Seulement voyons.y accourir Abra- 
hamyſclon que-<cela eſt touche auverſet 25.Et - 
comme nous luy auronstenu Compagnie en 
. ceſte courſe ; puisapresauecluy ; noustour= ; '- 
neronsnoſtre veut le part & dautre;; pour y 
remarquer cequiy eſt de conhiderable, - 
Nous pouu6ns bien penſer, veu Finſfigne $6 © 
& rare picte d Abraham,quecequel Eternel L'interpretiis 
luy auoitreueledece iugementturur,n'au it #01 des mats 
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'Þ pas elte des paroles emportecs du yer;nthivne " es 
8 ſemence iertee ſur vn chemin battuzſangpre- 


dre racine: Mais que toute ceſte nui&s eltoit 
paſlee en anxiete, en apprehEltion,cnpricres. | 
Era celaſe rapporte ce qu'icy nous lifons de 
luy, 94 ſe leua de bon matim, comine-la.nuict 
lay ayant ſemble crop longue.Qn[vint aulen 
01 5 eftoit ten denant le Sergnenr , lors quilla- 
uoitadmis a la partici ation de ſon confſeil: 
& auoir monſtre taiit de faueur a ſes.defirs & 
aſes prieres; non pout teuoquer en doubte 
ou les promeſles ou les menaces de Dieu & 
enaſſubiefir-la verite a fayeut: mais partie 
comme il eſt credible; cſtant en ſolicirude de 
ſon nepueu: partic pourceque la menace de 
noncee contre ces villes, 4ui eſtoit encore: 
ſeellee du ſeau de ceſte codirion parluiigno- . 
rec, aſcauoirde dix iuſtes, qui, slss y fullen: 
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208 Surl Hiſt,deSodome.' Gen.19, ® 
teu & deſoulphre. Ertelles peuuttauoireſts 
les cauſes de (om parrement ft tempre. Maisit 

ne faut pas douter, luy eſtant parti de grand 
matin, & ceſte gueule Genfer seſtant ounerte_ 
apres le ſoleil leue,que deuant qu'eſtre arriue 
en ce lien, itne fuſt afſez cerriore quela main - 
puiflante de Dieu auoit exploicte quelque 
ouurage grand & admirable., Car'(comme” 

nous Fauons touche ci deſſus) 1quelques ef 

Iob. z6. 32. clairs & foudres ne trombent point en terre 
& 37-2 fans deseſclats;des bruicts & destintamarres 
horribles: fi quelque grand baſtiement ne r&. 

PC18. r:,& ucrſe poindt ſansTeftroy de tout yn voilinna- 
294.3 &c. pe:filesnuts eſpeſſes, bis qu'ordinaires, ſont 
ſes chariors de la maicſte deDicu redoutable; | 

qui doute que ceſte-commotion h eſtrange” 

raireſte entourt le pays circonuoilin vne vi-* 


ue repreſentation de la fin du monde? Abra« 

hamid6c, fans doute;avoulu eſtre ſpeRateur 
oculaire de ceſt ouurage rant eſtrage: & pout 
confirmation/de1a toy,& pour en eſtre vn fi- 
delle reſmoing 8& dodeur de Egliſe. Eta” 
reſte ſa yveue : oe ſur toures les villes & 
parties de ceſte plaine, monſtre _ ce tor- 


rent du ciel Seſtoit deſborde au long & au 
large. Er ce qu'il voit ſeulement lafinmee com> 
me 4'vnefournatſe, confirme ceque defia nous 
auons dict , quauec lefeu & le {oulphre dar-_ 
dez du ciel embas, ces villes perirent auſſi pat 
ſubucrſion: & grande commorion'de terre. | 
Car certes, Sil y euſt cu ſculement du feu fo- 
menrede ſoulphre & rombir du ciel ſurrant-* 
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Sermon [ex! eſme. © 
devilles & ern, cmbraſement =o 


pas eſte firoſt eſtouſfe, quiln'y cuſt —— 
a LAbralatnes ue de la fumee Relive delaretfe, 
comme d une fournaiſe.Sans oy nes donc,les-ele- 
mens,comme coniurez,{ontaccourus a main 
armee pour {eruirau CreareurenFexploitde 
ceſte yen geance,commetoures creatures luy 
font aurant dexercites touspreſts/pour exe 
curer ſes ſainftes ordonnances. Qryerrons 
nous au iourprochain, Dicu aydanr,dequels 
yeux & dequoy a eſte ceſte contemplarion 
d' Abraham, & iugues ouelle ſe doireſten- 
dre: & Dicu nous A queeeſ{oiten 
relle ſorre, que parleſel dela parole de Dieu 
nous ſoyons preſeruez d'eſtre ſel inſipide*'8 
que[horreurde ce precipice nous face fuyr 
Fenſorcelement du monde, pournousſau- 
ucr en la celeſte montagne,ſousla conduicte 
de noſtre Sauueur & Redempreur: Icſus 
Chriſt, auquetauecle Pere & lef in&tEſprit, 
ſoir oloire, honneur & cups a lamais. 
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v27Et Abtabham ſelenant de bon matm,vint au 

© 10 Tiew 0% 1] s eftort ten dewant VEternel. p 

28. Erregarda vers Sollome e& Gonporrhe, &/ vert 
01 \fonrels terre de ceſte plane lanes regarda OH | 


«19 1woIits wne:fumee montoir de [1 Ferre; comme ls 
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Ek Eaconfideration:des faneſtes funerail= | 
& 442 ria ics de Sogome 8'deGomorrhe, Diew 
oO gexte 6) de anoir-premicrement conuic parſes Anges le 4 

-. ſ» vulxe, banpereAbrabainyperedis4e;derousles fi * 


delids:puisauffiLor auec fa famille: afingque ; 
| are eao 


ir quiilsteroienr deconſignerhs | 

dellement ccſtehiſtoire 6s regiſtres de PEgii- 7 

ſc, tourela poſterite peuſt conſeruerlames? 

moire,.& faire profir &'vn exe&plc fi norable,.” 

Ceſtdonc ce qui ſepreſente a deduireenla® 

pourſuite de noftre hiſtoire : aſgauoir Fatren=""" 

tion, premiercment d'Abraham fur ce inge="2 


: , by _ 


menttanreſtrange: ſaiura puis apres le com=" 
portement de Lot & de fes fillesapres vneſt ©: 
grande deliurance. Or nous eſt-ce chole treſ- 
- vtile que la tain de Dieu air conduit Abra- ©: 
ham, pour cſtreſpeCtateur de ceſte grande & 
large fournaiſe, lors'enCores toute fumante $& | 
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contree , que le feu & le foulphre & leſel'y 
ont eſte difcernez al cil,parle reſmoignage "A 
des autheurs anciens & modernes, & melme 
des payens & profanes: neahtmoing,lſelo que 
Fimpicte-cache -volontiers fa malicieult in- 
gratitude}, fous 1c manteau dela nature, ou 
des diuersaccidens quiartiuent au 567.6 1 
euſt eſte aiſetrels ſuppolts du diable de faire 
croireaumonde, ou que'le narurel deceſte 
region & tercoir euſt eftE defoy rel, bu que 
uelque accident fortuir Fauroit ainfirendu 
defolt & d'vnc facchideuſe. Dicu done, ou- 
tre Ie teſmoignage de Lot, apremictement * 
predi&t 2 Abraham ce quiil youloit faire: 8& 
- pvisa expoſe'#fa veut ceſtebruſlante playe 
cncores toute recenite + afin que Egliſe pour 
rous aages en peuſt'receuvir'yne pleine in- 6 
Rruction,& dodtrine perperuelle. | F 
- Vray eſt quece quinous eſt ici dict,efffort _. 2 = 
bref & concis.” Car fi nous en comprons les Sel ofe 6. 
mors nous n'y liſ6s que quitre articles: Abra- ſafe. of 
» 4 4 
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ham ſe leus au nidtin : 11 vint aulieu ou le Seiggieur re 
auort parle's luy: 9 ht | wit une fumee com- 
me d one fourndiſe: cla elit biEroft recire ; mais 
ce peu de mots nous a rerquel,& 
ill 
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mandementde Dieu, ileh alaiſ :le pol % 
id 


ſc rapporte £equieſt adiouſts au yer{er 29,9 

leſt 

villes,& de Dicu quien a © 
| ; ifeticorded Dicy eguers | 
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comber entre les mains du Dieu viuant: ce 
qui tant plus luy arenduzxecommidableſex- 
cellence dela promeſſe de ceſte ſemEce heu» 
reuſe, ]| eſt d autrepart attentifala deliuran» 
ce de ſon nepueu For : ſoirque Dicu Rluy 
euſt deſta reuelee,, ſoirquiil enrecerchaſten- 
cores la yerit& auec vne ſolicitudeextreſme. 
Erpour la fin.de tqures ces choles,ilaugitta- 
citemeEtau caur & en lamemoire cedirede 
FEternel:le pe celeray point 4 mo ſermteur-Abre- 
ham ce que je m'en v4) faire: caril commandera 
a ſes enfans & 3 {a mailo apres ſay, quilsgar- 


Sus 13.17. 
I9. 


dent les yayes de FEcernel pour faire iuge- 


menr & inſtice, Er ſans dourte, ce ſont ce re- 
gard , ceſte.calideration & ceſte obferuativn 


d'Abraham,quionr faict,que ceſte hiſtoire a 
eſte conſignee au threlor deVEglile,pourT'v+ 


fage perperuel dey fidelles:& parlaquelle,ens 
cores que; nous payons pas;clte ſpettareurs 
dela funeſte pompe de ces. miſcrables/func» 
railles, neantmoins il nous les fait voircom- 
me preſentes.Ilnous enadeſcricles cauſes: & 


Pournovs faire euiter lhorteur d'yne pareil- - 


e vengeance, ilnous en preſente Ja-confe- 
ion d'vn antidote,afin de nouspreſeruer de 
telle contagion & nous induire a faire juge- 
ment & tultzce, $6. # uh 

Mais quay , dirons nous, ce particulier ac- 
cident yne fois aduenu au monde ,{ans:que, 
cut eſtre,iamais il ſe face rien de Emblable, 
foi pour[l'enormite du crime,ſoit pourFhor- 
reur de la yengeance , requiert il de nous vne 


b 
Que tes 
menrs de So- 
frOmees £13 
tre \ diverſes 


nations. 
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314 Surl Hoſt \deSodome:Gen.19g, © 
conſideration fiviue > Ierefpond que nouy 

nous trompons grandement frnous eftimby 

que Sodomenait eſte- baſtie qu*vne fois; en * 
vntemps, & cn certain endroict de la terre, 

Cen'eſt pas voiremeht en pareille fituation 
de-pays-ou'de parcilles-picrtes &eſtoffes: 
mais,commele Lzable prince d'orguetl,cſprir” 
immonde;ennemi de Dieu & des-hommis, x - 
rouſiours trouneau monde dela commodite 

: allez-pour faire'choix de ſon plan', poſerles 
fandemens, & finalement cſleuer Fedifice de - 

telles meſchancetez & auſſi damnables que - 

cclles quionteſte en Sodome. Ainh il y en ag 

ily aeu&y aura touſtours au monde des So». 

domes & des Gomorrhesauec leurs punirios 

& vengeances; qui meritent bien qu auec A® * 

braham nous en confiderions tantlenormi- ©: 

te quelapeine: de quoy nous faict toy le dis 

ſcours des; fain&es Eſcritures, lefquelles ac2 
commodent a diuers temps ceſteconfideras ” 

tion 8! regard d'Abraham & les ramenentÞ | 

EC.1419 leurviage & pratique. Suiuant cela, conmay 
"PHE Babylon & la Caldee, Afſur, Idumee, _ I 
E\.30.1, Ammon, Egypte& autres ennemisde Dieu” 
4-E\d.z.9, OntporteVimage & ontrepres&eles meurs 
ber 49.18. deSodome; auſſinousdeſcriuetles Prophe* 
®P4,2-9- res, quela meſme main de Dieu, -quiSeltict: 
 delployee,y a dardefes foudres & {es orages. 
Ecquelquesfois cela/eſt ſpecifie, en declarant 

© , particulierement lesn6s de ces villes & pays, 

que Dieu- les ſubuertira comme Sodome & 
Gomorrhe,les ictrera en vue fofle profonde; 
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auec du feutforce & des torres de foulphre, 
les rendra defolees & inhabitables, comme 
lieux remplis d'orties, commetquarrieres de 
fel, mottes de poix, monceaux de cendre, & 
habitation de beſt esCinkl es. Ceſontyoire- 
ment manieres de parler '1gurees:; mais fi re- 
uiennentellesa ce point; quela vengeance 

_ wen ſera pas moins hotrible,” quecelledeces - 
villes & de ceſte plaine. Quelquesfoisles nos - 
de ces yilles & pays ti'eſtant pas mo ,les 
Propheres deſcriuans la furcurde FErernel, 
\contrelesethemis deFEgliſe,fontallufion a 


ceſtepluyede feu enfoulphree: & difentque x PPE 
Dicufera pleunoir ſur eux deslacgs de feu' & Ke 38.22. 
de ſoulphre; que les totrens ſetontrournez Pl.11.6.8 


en poix, [a\poutſiere'en ſoulphre;Jaterre en 3*-10- 
poix ardente:que ce fcront repaires de beſtes 
= ſaunages:? queles fruifts &la race'deshom- 
mes periront de laterte. DoncPFaildeDicu 
clair-yoyant a bien tronue des Sodomes' & 
Gomorthesen meſchancere, entre diuerles, 
nations: aufſi'a bien fceu' preparer' fa iuſte 
main-, & piis deſployer'ſur rels peuples & 
' provinces, lesfoudres"de fa'iuſte yvengean- 
Ce. Has 


l 


: 
Mais bien,dir6s nous derechef, quele dia- $0ik 
ble ait bien peu rcedifier Tes murailles deiSo- 7, wee. 
dome; la ov il exerce ſaprincipaute detene- ee baſtic en 
bres & d'ignorance: cet autre choſe dupeu- Ide & Ie 


ple quis cogneu Dieu, &qui eſt compris en 79/atem. 


ſon alliance. Arrieredonc dupeuple de Dieu  _./ 


© @&5.4 


la memoirede Sodome & de Gomorthe. Er 


&a.-. 


. ” 4a FyY 7. & 
A : l - * "2 4 585-: & Fea S » 
” _— oy. 7, , %" > han, a. ors df Q | « py © _ " NOS es « X 
| YT 1 i %- SACS =" the: = oh ho = y 34 O07 7. 9, . "- : Kew es: 
OBS on oo, RO Ree Fan one 2 ded EE "*R th ' ak 2s [3 pew de ahes + - 
Tx; ; hn . J C- * _ i% & . ' + .. S . - "4 4 = : Lo RY AE 4 
l L % x " 4 4 " $ Fs 

: \.$ . 

wn 4 

. ID 

, 'Y - 

” Ci X 
a n _— _—_ 
: f 
- Ll .] & > 
- 24 £6 
o H - Y #4. 
. .* - * 2 
; I , þ . £. SR 
: a Xs 


Tup.19.8& 


20. 


Dem.z243:2; 


Deut. 29.23 


” p 4 - og 
» FE, 40* >. - <7 da 


qui crojrojtquaylicu que Dicuachoilipout 
{a'demeure, Jatan ofaſt artenter derebaſtirfa 
fortereſle, & qwilſe trouuaſtdes hommes, fi 
malheureux que de. Simmarriculer- en-yne * 
bourgeoilie fi damnable?Ertouresfois des'e-. 
ſtimex hors de ce dager, ce ſerait yne perſua- 
ſign perilleuſe. Ce teroir dela poydrea nog. 
yeux pour, nous circonuenir, en.nous croyat' 
eltre hk delaſainte moragne de Sion, 
lors que nous ſerions .enfondrez dans le pro» 
fond bourbierde'Sodome, & au dangertre{. 
preſent de fon feu & de ſon ſoulpare.Certais' 
ncment ,afin queienemvatreſte aPenormits 
furicuſe des Gabaonites alencontredu Les 
uite & de ſa concubinie,come n agueres vous - 
en aucz ouy Ihiſtoire en la lecture du liure | 
desluges:les Prophetes recognoillent bien 
le vray honneur du temple & du ſancuaire, 
& la; grace de TV alliance enuers le peuple deg 
Juits; mais pour Vabus, la propbanation, lime 
piete, les paillardiſes. 8 adulteres, corporels. 
& ſpiricuels, Iopprefiion & Finiuſtice, alex : 
ſouucntils metrent en parcil ranc.de meſcha-: 
cete & de punirion ce peuple auec ceux de®. 
Sodome & de Gomorrhe. Quelquesfois ils 
lcurartribuenten Þþyn & en Fautre yne infa-” 
mepreeminence, Moyſec prediloir de ce pets 

ple, Leur vigne eſt dela vigne de Sodome & 7 
du.terroir de. Gomorrhe, <4 ak grappes ſont. 
de fiel & leurs raifins amicrs : auth prononce 
il, Toutela terre de ce pays la, ſcrafoulphre,' 
{cl & brulleure; fans eſtre ſemee nigermeers 
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ainſi qu'enlaſubuerſton'deSodome} fAda- ; 
ma & Tſcboim, queTErernelafubuertiecs en” , 
fa colere & fureur. Suiuant cela,, Efaye ole E<a, 
bien prononcerque, quelque ſemence exce- & 3.9. 
ptee,lereſte de Hierufaſem'& deludaeftoier if 
comme Sodome & Gomorrhe: il appelleen 
faceles Princes de Tuda, Princes de Sodome. 
Carils ont,dit-il;public fans honre, Fenormi- 
re deleurspechez,come Sodome & Gomor- 
rhe. Er Ieremie conioighant les Prophetes 
| auectoutle reſte, Euxtous, di&tle Seipneur, 
me ſont comme Sodome, &les habitats de 
la ville comme Gomorrhe. Nous — ent 
ces paſlages, quele Seigneur faiQ paſler Hie- 
ruſalem auec Sodome, ſous vne meſme re- 
gle. Er pourtant, Amos geſcric que Dieu de' Amos 4.11. 
{on temps attoit commence de ſubuerrir a , 
lafacon de Sodome, &'quele reſte reſtoir 
que comme vng tiſon arrache dufeu. Mais 
en fin, la meſchancete de' ce peuple ayagr ; 
conioin , ſelon la prophetie de Moyle, pyur.:9.r9 _ 
PFalteration avec -Fyurongnerie , C'eſt a dire 
Fendurciffement auec vn delirinſariable de 
mal faire, Ie ſuis viuant,di&le Seigneur eter- | 
nel, que Sodomera ſceut a poind fait elle rzec.rc.qt 
& les filles comme tu as fait roy & res filles. & 52. -- -- 
Tuas cſt& rendue plus abominable quielles: 
elles ſont plus taſtes que toy. Er pourtant, 
le Seigneur luy rendant felon ce quelle luy 
auoir meſure”, nous oyons TIeremie en 
ter, La peinedeÞiniquite de mon peuple, eſt | 
plus placdotne la vols du peche de Sodo- —_— 
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$18 Sur Hiſt, deSodome. Gen.tgi 
me z-quiacſt& renuerſce comme enynmgs 
- -  ment;&lesmainsny.ontpoint cronppa Ch 
F mede vray ceſte ſubuerſion ſoudaine derous 
te ceſte plaine,comparee auecles rauages fre. 

\quens detoutelaludee par les Caldeens , le 

Fa de deuxans aucc vne horrible famine, 

le fac & laruine ductemple , de. laville &de 

routle peuple , Fabolidement du ſ{eruiceds 

Dicu,auccvne capriuite miſerablede ſepran-' 

reans; cequieſticidir, eſt a bon droidticoms 

pare Ayne punition legere. Ertoutesfois ens 

cores Ceſte premicre deſolation de Hicrulgs: 

lem & de toute la Iudee eſtant comparees 

ceſte horrible deſtruction qui. fur- faire pat 

Velſpaſian & Titez-dontlaruyne & la detots' 

mire ſe voyentencores parmi toutes nation, 

poutrroit eſtreeſtimee comme yne fumec, et 

comparaiſon d'yn embraſcment {i perperuel 

& C angc. wn 


my 


5 Cequinous-monſtrederechef,quelamels: 


2+ 7.* mesouVEuigile eſt annonce,lemonden'el: 
anne” pashors dc danger, & par conſequent ,.nous 
dome 4 fuyr 4 F \ 4 
& derniers De deuons pas oublier le feu & leſoulphrede' 
zemps del E- Sodome. Puis que Ieſus Chriſt proponregy 
We ceux de Capernaum & generalement de tow 
—_ Feb 23 contempteurs deFEuangile , quils ſont plus 
T5, 4 
coulpables & ſeront plus ſeuerement puns: 

que ceuxdeSodowe & GomorrheAueclet 

w__ p< auſh $. Paul accouple en general ceut. 
-9. . 4 4 
. dela nation Iudaique , pour y mn 
» Dier,z.6," LULCZ deT Euangile., Comme $S.. Pierre &S. 
Iudey.7. © Iuderepreſententderechef ceſtemeſme So? 
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chauſſce,ſans qu'tls ſe puiſlent er plus 
ourre? Ains pluſtoſt,ſgachons que c'eſt ences 
derniers remps & aages de TEgliſc-; quauec 


| Abrahamnous deuons bien regarder 8 re- 


marquer celt cxemple. Car ſila preſencedu 
fils de Dieu & de (cs Apoſtres r'a pas empel- 
che la furicuſe diligencedu dialle, arebaltir 
les murailles. de {a cite violente & infame; 
moins demourera-illes bras croiſez enlade- 
clinaiſon -& en ceſte decrepitculc vicilleſle 
du monde.Pourtant enla deduction deceſte 
hiſtoire ſouuent auons nous fairmentionpar 
Cy par la, dela Sodome qui Feſt reedifice 6s 
derniers temps & delaquelle nous nous de- 


- uons {eparerde bonne heure;ſlt nous voulons 


Euiter ſa yehgeance.. Ge ou propos de ce 
regard & attention d'Abraham , nous auons 
auſſi a confiderer auec luy d'vne attention 
plus grande. 

 Notonsdoncquelefain& Eſprit enFApo- 
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calypſe , nous ayantvouludeſcrirePeſtat, les Coparaiſos 


aflauts,la fureur & les artifices dudiablecon- 


[ancienne 
tre Egliſe, nous preditquiily aura vnegran- 1,04 
de cite meurrriere. des ſaints Propheres,, predicfe ew = 
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| A 11.8. ptc:la otauſſinoſtre Seigneura eſte erutitg, 


” Apoc.148. & Jaquelle puis apres il appellte Babylon Iz 
- grand cite , laquelle a offerr a boire a toutes. 
_ nations, le yin delirgdefes paillardiſes. Ot 
eſt ceſte cire yn regime & pouuertiemEr YA | 
ccrtainesloix & facons de viure, parleſquek. 
les ceuxquiy ont Fauthorite , 1eſtendentiys. 
ranniquement &-auec vne oppreflion io» 
lente, autantquiils peuuent fur tous peuples 
& nations, mais notatamer ſur Eglite Chres 
ſticnne. Ercſt ceſte grande cite appellee (pis 
fan.z.;,  Fituellement Sodome , non pas au ſens que: 
Rom. 8.5, ſouuentenTEſcritureTEſprit eſt oppoſtea la” 
6.7. ' Chair{cariln'y ariendeplus charnel,corroms' 
G41.5.16.17 pu & perdu que celte cite mal-heureuſe)maiy? 
pour denoter que ces mots {e-dojuent prens 
dreerfignification myſtique. Certesles ans 
ciennes a & Babylon ne ſont plus en” 
nature. Erquandelles ſe pourroient rebaſtir, 
vnemelſme cite ne pourroir eſtre, ſel le ſens 
litteral, Sodome, L pte, Hieruſalem & Bas” 
bylon,tout enſemble;Ceſte citedonc eſt ain-" 
i nommce pour la {imilicude qu'elle denoit | 
auoirde meurs & de facons de faire aueg ces. 
anciens ſieges de toute impiet6;tneſchancets 
& violence tyrannique. Orn'y a-ilricn plus” 
frequent auiourd'huy que le reproche qu'on. 
nous fait que nous ſommes | hifmarigneld 
| PR nous cſtre retirez de la Papaute & de : 
obeyſlancedu ſiege Romain. Nous difons, 
que nous <£n auons deu & deuons fuyr', & 
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Sermon dixſeptieſme, © gat 
nous haſter pour no? ſauucr, ni plus nimoins 
que dcut faiieLotſe retirant de ce Pq 


braſement; pource que tout ce gouuernem 


& fociets de la Hicrarchie Romaine n'eſt ris S 
autre choſe que la nouuelle Sodome,que.le* 7 _- - 
WH Sain& Efpric avoir preueu &- predit deuoir Apocttti _ 
"8 fclleueren FEgliſe. Ora preſent ne yeur-ic OY 
"WH pas cncrer en voe remarque ſpeciale de ce. 0 48 
"WH quiſclictiraumetme liuce de Apocalypſe, 4 - 
"8 quaillcurs, pour verifier queli eſt le vray fie _ : 
F: ge&latyrannie de FAnrtechriſt, renaiffante 
& des vieilles ruyncs de Tancien Empire Ro- © 
| | main , & aſlize tur cite grande. ville a ſept 
WW montagnes , auec autrescirconſtancesnota- 


bles. Pour ce heure , puis que ſuyuantÞFe- 
xemple d'Abraham & la doctrine quila cs 
- Commade de nous laifler,jl nous faurappren- 
drede faire iugement & iuſtice , & comme 


Lot feſt ſauue de laSodome ancienne:, que 
nous deuons fuyr hors de la Sodome,Egypre } 
& Babylon moderne: nous ne pouubs micux & 


que d'examincr route ceſte ſociett' & gou- 
uernemen: Papal, le conferats aux mecurs & 
facons qui nous 6nr eſte deſcrites de Tans 


by cienne Sodome ; mais ſornmairement; ſelon _ 4 
"Wo quelercmpsleporte , cela eftantaureſtevn | 2 
R ouurage d'vne plus longue halejhe.Orauons - | 
* nous cohdere ces'cirts baities en licux agrea= , we 

WE bles & plailans, comme leiardind'Eden +la®- 

: eſte Tabondance & la richeſle & Foiſuere: 2 
WE maisauſli Forgueil&lc meſpris des pauures:l4 


vic deſbordecmentintame: 6 TER & la 


amd 


: : Cad 
4 4 © 4 . Þ. 
VEST DIS EF _ " PER A 
. ” 7. . HO IE 1 - : P \ G _. * \ 4 
F IE TING Rv 3 > nt LO 3 PEEP Scatter tr OT $22 te 
” ” "» and A %” » iN ITXL WP 
_ "x « *7 6 © W7 - 
3 ” 
=_ V 
\ F Z 


FA HR "1" aL «AY ET TRI We OT” 1 44 
*; SL. LY 4 Bot” | ; BS dT, 40 T2 ag” 


2% Rt 
% «7; wr Y. "#1 
Vv - 30 


| - 8} | oof 3." Ry. 
912 Surk Hiſt. de Sodome. Gen. 19; "3S 
cruaute violente , auec la fureurimpatients 
-contre- toutes ſain&tes remonſtrances.” 'Ce 
ſontles traces, ſuyuanrleſquelles nous anong 
a recercher ceſtenouuelle Sodome, * ' # 

Fog Orcſtsil quyyn ceuf n'eſt Pas you ſemblas 

| 6 00> ble 2 vn autre uf , que celte deſcriptions: 
hbondance & Out cegouuernement & Hierarchie Papale, 
les richeſſes de laquelle nous ſommes ſortis, pour nous 
de Sedome. ſayuer en la fainfte montagne . Premiers 
ment ceſte grade cite, en toute ſon eſtendug, 

Feſt bien ſceu choilir par rout ſa demeute, et 

autirde jardins d'Eden quelle ena peu tre ; 
ucr aumonde. Qu'on conidined It 


ien pat 
routle monde ceſte couuce Papale', depuis 
les ſuperbes palais da Pape,dEſes Cardinauyy 
Archeueſques & Eueſques , iuſquesaux Abs 
bes,Prieurs & Chanoines:fil y a quelque bes 
le; bonne& commode lituation de place n 
rous royaumes & EN , ils oat fi bi 
fairqueleurs cordcaux ſe ſontla eſtendus,& 
que celaleur eſtaduenu'en partage :' ſans e 
rien cederaux plus grands Princes & monats; 
ques dela terre. La feule veut & cognoiſlan 
ced'yn chacun en fair preuue, auffi bien que; 
deVabondance & des richefles deceſteme> 


me ſynagogue.  Cerres <1 nous faiſons co n- 
| pra des jo des &riches poſſeſſions que 


c file prerendude S. Pierte a peſchees & at- 
trapees , pournous tairedes autres pays , al 
FAlemagne, &s Gaules, en Angleterre: c'eſt # 

-dirceslicuxde noſtre naiſſance ou copnoit 
{ance:on trouuera que ceſte nation Sodomwk 
Uquena pas moins pollede quela tierce pati 
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5% : - Sermon? dixſeptieſme. ; ; 
tie desplus beaux reuenus delaterre, Mais ii 
nous venons aux trois couronnes Pap 
au patrimoine deS.Pierre,& atous ſes royau- 
mes feudataires,8 a la chambre Apoſtatique, 
aucclatrrahque des pardons &.indulgences, 
destaxes pour toutes ſortes de pechez , des 
diſpenſes, des annares ; petites datres, colla- 
nons de benefices, reſeruaribns; confirmatios 
& autres ſemblables prariques; qui eſt=ce qui Epili:z3.d 
nesecſcricraaueclebon S.Bernard, O quime 
donnerade yeoirdeuant que de mourir, Fe- 
ſtar de VEgltc ramene: a ſes ours anciens; 
quand les Apoitres iertoyent leurs filers non 
_ la peſche deFor & delarger, mais ror RP, 
a peſche des ames | Certes ceſtuy-la a bien Nike, 


. Eugene, 


rencontre de {on temps, lequel acconipatoir ©4r.6- 
ceſte chambre a POccan, dans lequel entrent' 77” 
tous fleuues ſans que rien en ny pource 


quede toutcs patrs on y porte les liares pesis 
or parmilliers, ſans que iamais elle-ſe rem- | 
plifle ou contente. Aulli eſt-il eſcrit d'vn ſeul Pettarque ' 
Pape, que dutemps de ſon pontificat i laifla/ du Pape 
vingr & cinq millions d'oramaſlez en ſes cof- 5g wn 
fres.La donc onteſtedelongrempsces bons qi. 15. 
paſteurs quien rondanr', en eſcorchant ; en Jicee 4 Pas | © 
deuorant, pnrpar deuerseuxledequoy & la ſchal.z.Tos-| 2» 
| riche abondance. Erquisen efbahirojr, yeu = ac Be 
que ceſte ſynagogue peruerle a ramene les ne 
marchans dis le tewple de Dieuz quele fouer 
du Scigneuren avout chaſlez , ſelon la pto- Tan. 4. 15. 
phetie de S.Pierre : n'y ayant nibapteline; ni 2. Picts. 
mariage,ni confeihon, n — n1chreſine; 


324 Sur Fiſt. de Sodome. Gen.19. _ Go. 
ni{epdlcure, ni pardon des pechez , quine- 
$'acquicre par don : tellement tout clt venal. 

en ccſte ſynagogue. —Þ 

2 ©  Maisaueccelte abondance,quel veninseſt” 
Son aie,0/7- reſpandu en PEgliſe?Erquelzfinon d'vnepart 

_ were & or- Paile Foifiuete, & autre, Torgueil phusque”? 
g»el. 'barbare & inſupportable 2 auec toures ſorts. 

_ depolutionsintames, ſuyuant la deſcription; 

PC.37.v.5:6. du Pſeaume, Ils n'ahannent point commeles' 
7.14" autres hommes, leurs yeux Ar vip net de 
raiſſe, ils ſurpaſſentles defirs de leur cur,” 

\ ſonta leur aiſe au monde. Pourtant or: 

gucilles enuironne , comme vn quatquan &: 
accouſtrement de violence les couure.Or n&? 

faut-il- pas beaucoup de paroles pour faire" 

cognoittre la vie pateſſeule de ces ventres ob+ 

-fifroute ceſte factiv,, au veu & ſeu > vn chas* 

Apoc.9.3- cunn'eftit compolee( lice ne font quelques 
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- auterelles qui courcnt & tracaſſenr par le 
monde, proudiligensa mal faire,afin dames” 
nerPcauaumoulin)que de fayneans & pours? 
ccaux , qui S'engraillent en Tauge de celte; 

' abondance. Mais en ceſte o1fiue taction,Vors: 
gueil & PTambition-ſont beaucoup plus into»; 
lerables. Car combien quiil n'y ait rien aw” 
monde plus fay-neant que cesgros fardeaux 
dela terre,quiſouucnt ne mangent nine bois; 
ucntpas pour viure, mais viuentpourle yens 
te & pourles delices ; fitoutesfoison les en»- 
veutcroire z-eux {culs en leur falle Czlibat, 
{ont {piriru els & les oincts duS eigneur 6 ſon. 
clerge, Celt a dire ſon heritage + {eur tonſurs? 
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 1eur eſt yne marque de gloire & deleur facri> 
ficature royale : rous les autres ne ſont que _ 
laics, ils viuent en la chair,, indignes —_ 
choſes ſaintes & la perle precieuſc delaparo- Mat. 7.6.7 
le de Dieu leur foyent offerres. MU 08 

Or eſt celt argument de trop grandeeſten> © 2 © * 
due pour courir par tous. les degrez de cepa PANT 505 
lais &de ceſte cite{uperbe;laquelle dit enfon tes EY 
Eeeur, Ic ſuis Royne,& nefſuis point yefue,8& chef de Sade- 
ne verray pointle ducil, & ſe yante delapoſ- me contre tes 
ſ{cllion ancienne , dela ſucceſlionid'aage en ro, & (es 

aage , & que tous ceuxquiluy contredilent Abi 18.7. 
{ont,commeLor en Sodome,gens c{trangers | 
& rout nouucaux, Sculement confiderons 
eh le chefauecla tiare & atriple couronne: 
duquel on peut bien affermer ce qui eſt dirzen | 
Iob;duLeuiatan, Ilniaricenlaterreaquoy 1ob.qr.zg. 
il peuſt eſtre compare, eſtan fair pour eſtre 
{ans peur,ilyoitau deflous de ſoy, tourecho- 
ſc haute,il eſt le Roy ſur rousles fils d'orgueil. 

Penſcz-vous queie'vous efblouyfie les yeux 
patdes hyperboles' ? Voyons donc ſes com- 
portemensa Pendroir'des Roys & des Prin- 

.ccs , des Anges , du Seigneur Tefus comme 
mediateur, voire de Dicu meſmes : S.-Pierre 3 
&S. Paul ſe mertans au rang desautres,/aflit--, pier.z.rz, © 
ietriſſent toute perſonne aux Rois &autres Rom. 14.1. * 
puiſlances ſupericures, ſans excepter, dityn Chryſolt, 
pereancien,'niles Apoſtres; ni les Euangeli- on ——_ 

ſes: 8& flerciflent du nom de/faux FI0pngs 14+ 271A 

& de ſetesdeperdition ceux'quimelpriſent ,.Pier. 2.20 - * 

lesſuperiorites, CeRoy ___ sintitule Iude v.8. | 


bj 


- 


= Eng p 
Sg % £ : 
l 
* £ 


I" 


Ls 
4 
5 

s. 
D 4 
AP 
%1 
d 


_— - £% - 
"4 T s ws #. 3 n- way J » —j LIE 
*Y Ws ; . 
2 ys "lb 4 


325 Sur Hiſt, de Sodome.'Gen.19, 
bien par vne profane mocquerie, Seruitent 
des ſeruiteurs; mais aureſte cn effezil Felles 


; ue par defſus taus' Roys 8 Empereurs'& 
De Maio- royaumes.. Le: Pape ſe dit d'autant' plus '& 
=. £5 ap. bo uh l'Empereur , queleſoleil Feſt par? 
A Vie. « deflus la lune, ceſta dire , adiouſtele Glolls-/ 


teur,vingr & ſept fois d'auantage: ordonnant. 
..... quelcs/ Cardinaux-doivent marcher deuanit; 
$.jer.&y lesplusgrandsRoys dela terre. Le liureds 
$.7.&12, Ceremonies papales * pag notamment quit 
- + lePapedeRomene face la reverence a/aus: 
| cunecreaturehumaine:au contraireque rous: 
>. aurres dequelque:precminence.qu'ils ſoy@,! 
FL yenats enla preſence du Pape-(comme d'vn; 
yrayſucceſleurde Caligule ouDomirian) par” 
certaines diſtances , doiuerr faire trois reue 
rences , flechifſans les genoux: &ainfi yens: 
ay baiſementde cs picds, commeaynetells 
cirerreſ-accomplie. .Sile Pape mante3 che; 
vay}Empereurioule Roy preſent, ils fonc ts. 
nusdeluy.tenirFeſtrie. $1 Ceſt allentreed ve! 
neville, decondyuele cheual parla bride: it 
Y c'eſt ſans cheual, is'en doiucnt tenir laplace” 
; -& leporter ſur leurs ceſpaules ; fienvn. bats! 
-quet,,, de donner caualaucr& leruirle pres” 

* , -Mermers.Etpourquoy:non?Cat de nierque 

; lePape neſgitſouurrain ,efleut par deflus” 

' toub,dilent-ils;c eftaucclesManicheens con- * 

+. {tituer deux princi $, Mais aqy plus?Leſo-" 
Alexidre z, leiln;a-il pas vey, des Papes Goals ſoubs-cux. 
” ©1+ © , des Empereurs, le pied furleutgorge , auec. 
; yae profanation vilainedela parole deDicu?! 
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Er quant au Ap donne. de Dieu aux Ma- 


oiſtrats pour la conſcruationdelaiuſtice, il y Boniface 8. 
along temps quecelte cite ſuperbe le leur a £34 
raui: P vn de ſes tyrans eſtant ſorti en plein Tu-. - | 
bile, d'vne main tenant les clefs imaginaires 1 © 7 
de S, Pierre , mais vn vray glaiue fk x 66 Leon r9.cn 


ours attribuer ladiſpenfationdel'yn & de lapreface 
f autre. ., A_ccla meſme tendent les prefens du Concor/ 
qu il fair de ſes i confacrees, monſtranc. * * 

Jus le glatue,oude guerre, ou detuſtice neſe. 

Oit tirer ni, remettre au fourreau , qua ſon | 
plaifir &.oxdonnance.  Auſlirient-illes Em- De re In _ 
pereurs,& les Roys; pour ſes yaſlaux/,/ayant EY KY 
»uiflance. de. transferer de nation en nation ne re Tu-- 
cursſcigneuries , & d'vne famille en autre: dic. c.Paſkto. 
O France, miſerable France, n'agueres rache- lis. Nj 
tce du, ſcpulchre. on tauogit. precipitee ceſte 
tyrannie,, nas-tu pas fait yoira tous peuples 
& aages vn exemple lamentable de celte fu- ;4 
ricule andace; quand le parricide horrible Lan x589.' ©? 
d'vn. de-tes Rois , perpetre parla main rrai- Clement- 
ſtreſſe d'vn mal-heureux cherif Moine,acfte oo _ 
lout,approuue & canonize pour eſtremisau . +... 
calendrierdelEgliſe Romaine ? Erqueſt-ce ' © ; 
que-n'oleroit dire &.faire celuy qui apres - I 
auoic retire tout ſon Far” el Try a poſlet- 3 


"o x t 
v l AIG 
RL. s tl . 
EF, I, NNE 10941 


fion particuliere , de defſous la iurifdidtio des 

Roys & des Princes, fefleue beaucoup d'a- 

vantage par deſſus tous lugemens humains, 

du peuple., duclerge,, des Roys, des Empe>- 

xeurs.; commeayant ſcul Fauthoritede tuger 

rout le monde:IuſquesIa ; oh Faduance- 
'Y | ij 
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ſt.deSodome.Gen,rg, 
4 ment Aearyrannic, dumoins eſtantdemeus. 
| PDiſtina5, IEaſſubletti au tugement' des Conciles ynio- 
 q.z.c.Ne- uefſes,en fin tl afecoue rout ioug,commeyn” 
_ | vray ils de Belial,, t bien quiiloſe prononcers } 
Lola hor. JOE quad il meneroit par chartees les ames en”. 


Js Conc. Enfer, nulnedoirtat preſumer que delui de 
les.L2.c.17, mader c& qu'tl fait,oupourquoy.Bref,fon de-. 
De Maio- crerelt general parlcquelil dir, quileft dela” 
Wt. neceflire de alut de croire que toute humaios* 
ne cre: xure clt aflubie@ic au Pape'de Rome,” 

- Erygyla quant 2'{on orgueilieux atrentaty. 

is - ©. contrecequil yade-plus excellent%en la for? 

' Orgueildu ctete des howmes. Pourle regard desſainds.” 
Pape Sele- Anges, 1 cewelt en effect, ot il ne peut rieng.” 
want jar de” du moins par preſomprion il nelesrange pas 
i _ moins ,*que ſous ſorrauthorite abſolue. Car® 
Chriſt gs { i commande aux Anges de vuider-rous les. 
__ cachots de Purgatoire,voire des enfers,ils (e-. 
De Maio-' ronttenusd'y obeyr.” Er en ſome fatriple>:? 
A couronnedenote puiſfance ſur toutes crea»? 
apo eo rures Quiſonr en terre,ati cicl'& auventers. Er.” 


la bulle de pPourquoy non? puts que le throſme du fils de bY 
Jubils, Dieu ne luy a pas ſemble/trop haut/pour y -* 
grimper & 's'cſlever par defius > Netedirat.? 

pas fouterain monarque? chef, fondement &--» 

eſpoux de PEglife ;/cfleue par deflus toute © 4 
principaure & puiſſance?ſouucrain Enelque, --* 
paſtcurfactificareur & pontife 2: Orne ſonr- 

 Cepas lales prerogatiiics'& laproptepoſſes 

ſton du fils' ac Dicu?A bon'droidt $.Greggire + 

a done Tecognen *en- ces titres ſyperbes Ia 
youx &les matques/'de FAntechiiſt. Laſa- ** 
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. Sermon dixfeptieſme. 329 ""Y 
ence de Dieu feſcrie que'Celt _ elleque prou.s. 35. . 

bo Roysregnent: maisle Pape; bongre mal _ * 
ore , fairbien recognoiſtreque' c'clt parluy: 
ans y efpargner niles toudres , ni les glaiues + 
& les fureurs populaires.* Le'regne deleſus lan.rs.ze. 
Chriſt n'eſt-pas de ce monde 2 Ie Pape Sal- 
ſubieRiſt , rantquiil peut;,/rous Jesroyaumes 
du monde , & auec vne pompetotalement 
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mondaine. Teſus Chriſt a ſoutfert d'cſtreiuge La meme 
par vnepuiflance ſeculicre tle Pape veuriu- * alcurs. 
ger routle monde, fanseſtrejugedeperion-, 
ne.leſus Chriſtpaye tribur'& pour lui &pour - ; 
S.Pierre,ce bon {ucceſſcur 8 1es fuppoſtsont Marr7:24. 
non f{eulement leurs 'exemprions , mais les 
royaumes / & *ptouinces tfiburtaitres\. -Tetus 
Chriſt ne prend pour foy/ni'nepermetaux 14-13-48 
hens domination quelconque : refulanrmel- ply MY - 
me de faire partage entre-deux treres: ceſtuy= 1 yc.12.14. © 
cy & les liens ne trouuentrien nitrop-chaud WA, 
ni trop froid4 , en tour le/gouuernement\'du IA 
monde. Er;fi on Fen veutcroire,ce n'eſbpius Col.23. 
lefils de Dieu quien ſoy a tous les threſorsde apts 
ſcience & deſapience celeſte: lapoifrinedu De Conſti- 
Pape eſt le cabiner on routes ces choſesſont tur. in Sex« 
encloſes, afinque tous puilerdeſa plenirude, ©: _ 
Quoy pluvilreſte pour le Eomble dorgueil Orgued Pa- 
du fils de ptrdition, de ſeſeoir en PEglile; 8 pul ojurpant 
de ſemonſtrer (oy meſme/quil et Dieu: En< @/ le rdive 
cores neluy a point ſemblecemorceaurrop © fe 9m ape | 
"A v REI PTY 7 pe" , 2. partient 4+ 
gr6s pourliy: aulli n'ena-il poine faittape> 1 2 2. 
cite bouche; Teneparle pasdeſes Dieux mak... The 66" 
fubſtanticz , commeil Tenſeigne,'d'va' mor &c, * 


' $30 Sur[ Hiſt. deSodome. Gen. 19, © 
ccaudepalte. Quiilluy ſoir loifible ,'comme” 
eſtans ſes creatures, deles faire-trorter a fon. 
2 plaifir & porter, comme il fait ,.deuanr luy, 
2 entre {cs laquais & ſon bagage. -Celuy eſtal; 
b ſes qua ſon-aducu cesperirs dicux-rondelets. 
"8 Hozentadorez aumonde. Pourſon regardilt 
1 pale bien plus ourre..., Car-pour nerepeter” 

point ce que deſia nous auons dictapparte_ 

Tex16.11, Dir au fils vniquede Dieu :..que Icremiens 
nous diſcerne. plus le vray Dicu dauecy 

De Trid.c, idoles, par ceſte marque quiil eſt le createus 

Quanto in dymonde: le Papede Romeſe yante hardy 

Gloſs.  mentde pouuoirfaire de ris, quelque choſe 

& de-pouuoir changer la naturede celles qu 

ſont, cn appliquantles differeces eſlenticlles 

A  &yne choſea. Fautre, - Qu'on vallegue plus 
La meſme. quela voloredeDieu eſt la ſouucraine regle 

©...  defouteschoſes ;le Pape afferme quea vas»! 

Diſt.r9.c. 5 lonte doireſtrexeceut pour toute one 

Romano, penſons non plus que les liures du vicil86 ay! 

-” nouucdu Teſtament. doiuent auoir, aucune” 

authorire, ſinonantant gue lc Pape de Rome: 

en aainfi-ordonnt, para ſentence : 8& qu 

doiuent auoir, autre {ens qui'aſon vouloir,& 

pour aurant de temps qu'il luy plaira.Ce ſong 

_ _ ſes maximes toutes reſolues,: comme auſſi” 

Stapl.1. 9... PFu3 faire que les liures, que FEgliſc ancienne 

des princip, 8ICigctez;come Apocryphes; ſoicnt aduoiits: 

do&.. , , pourcanoniques:auranc deſquelsilmeraulh} 


Z Apna: ſes Decretales. It donne les Poperes remul> 
OR hons despechez, ul conſfacre les lieux laindts,” 


il canonize & place au Cicl gui bon lui ſera. 
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+ Sermendixfipticfe.” 2. oat 
ble. Etafin que toute doute fuſt olteeque cs © 
ne fult ceſt aducrſaire de Dicu monſtreaw  _ 
doigr parlaprophetic deS.Paul,” cebonfer- 2. Thel. 2. © 
uiteur des ſeruiteurs de Dieu, ſouffrebi&d'e- 4 | p- 
ſtre qualifie Dieu enterre:qu'on die &:qu'on _ 
s eſcrie, noſtre Seigneur DiculePape: Car wr 
auſl dit-il, Dicu a efleue $. Pierre enla ſocie- MEE ; 
te de Findiuifible Tripits, eſpandanrde luy vs Eletio- 
comme du chet,ſes donsſur routle corps Je nechmds. 
Confliftojre du Pape & celuy de Dicaneſtis menta, 
qu'yne meſme choſe. Erafin qu'otnnepenſe 
pas que cc foyenr ſeulement quelques bou- 
ches affamees des Cananiſtes qui riennentce 
langage , il s'eſcrit de ces bons peres du Con- 
cile de Lateran , quis Feſcrierenr de leur 

' Pape Iulle , 7#.es routes choſes , &/ ſur toutes 
choſes : toute puillance teſt donnee ay ciel 
& en laterre, Er yoilaquelle eft Lorgueil- 
leuſe ſeruitude de ceſte Sodomefpirituelle.” 

Or s'cltant efleue entel orgueilpardeflius /. 7: 
rout cequieſtnomeDicuen rerre,quelſoing 3977» _ 
yauroit4yleu de ceuxqui ſontaflis enlapgus rn nes 
dre? le di des pauures,yefues,orphelins,eſtra- 
ers, malades & autres perſonnes calamiteu- 
es? Tarde/pauures amesdefolees voyent bi] 
des biens par grands monceaur , donnezen 
partic pour leur ſoulagement a TEgliſe. Mais - 
{i la charite Chreſtiene n auoir point d'autres 
mains que celles de ces goutres inſatiablcs,les 
affligez 8 miſerables -pourroyent bienpour- 
rir & perir en leurs mileres. Les cheuaux les 
 chiens, les oiſcaux,les d&s,les cartes & les pt- = 
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rains'& rout ce quil y a de plus infame 4 
. mondey ſont bien micux careſſes queles At 
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ges m__— leſus Chriſt en ſes membres, tice 


n'eſtenJamaiſon de quelque Lot cache dans | 
la fangedeceſte infame'Sodome. * 5 
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\ Jeparledeſa fange puante &infette : car. 
ceſtvnerautredes btmires de ceſte grans * 
de Sodome vniuerſelle Romaine auec Van 
ciennedePaleſtine. Commet, dira-on,n'eſts 
ce pas la ou eſtla fain&tete la 19, parfaite? | 
Le Papen'eſt-il pas fa fain&ete par excellens* 
ce>Les Eucſques, Abbez, Pricurs, des fainds. 
peres? Es cloiſtres'ne' mene-on pas vnevie- 
Angelique? La ſain&ere des veeus 8& du Celb- 7 
bar, n'y eft elle pas rigoureuſement requile?? 
Er comment y ſeroient tolerees les-polutios,. 
veu quelemariagemeſme y eſt diffame com-" 
me vne condition trop charnelſe?/Mais come: 
bien quele'diable ſe transfigure'en Ange de: 
lumicre, fieſt-ce querant dc puanteurs abo=: 
minablesſc font par trop ſentir enrous lieu, 
par cecelibarſi cxecrable,que nulneles peut 
plus porter, finon ceuxqui ſont enyurez du, 
poiſon" de la paillarde.” Car comme ainſi ſoit 
queceſteſprit immonde air rouſiours con 
10inc aux adulteres & paillardiſes ſpiritugl- 
leslesordures & polatios infames des corps 
deleselſclaucs: telleauſſi a eſteſon operatio 1 
de route ordure & fouilleure, en'ceſte Sodo- 
meſpirituelle. Car 'comme elle a temp litou- 
tes les rues,, les remples; les maiſons de ceſte 
grandecite, de routesſortes d'idoles de bois, 
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dor, d'argent, de pierre , de painsrondelers, _ 
d'ollemens, de mediatcurs, dePapes,'&de 
ſcruices controuuez;aufſh a elle rebaſti routes 
les vouſtes & cahuettes des abominations de 
Pancienne Sodome. S'il y a euquelques Lors 
dereſtc gemillans au milicu de = Sodo- 
me, comme il y ena cupluſtcurs,quelsmon- 
ſtres eſt-ce quiils nous ont derelitez & pour- 
rraicts Es perlonnes des Papes Serge troifief 
me, lea FE ekne Boe aint Bog: : 
goire lixielme & {eptieſme,Sixte quatriefme, 
Alexandre fixie{me,Paultroikeſme,luletroi- 
ſic{me & plufteurs autres,par toures les ſortes 
de polutions & infameresque TelpritimmG6- 
de pourroit yomir ſurlaterre ? ErfiTimpu- 
dence aux chetsa.oze tclles choſesau yeu 8& 
ſceude tout-lemonde', quieſt-ce quenaura 
permis la cachette des tenebres? Ie ne'veux 
pas entrer auantdans ce bourbier: ieneveur 
pas offencer les aurciiles chaſtes, ienevecur 
pas me loiiiller de ceſte poix: ſeulement wo 


moſtrerquec/a eſte yne tre{-vtile Prophetie 
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a FEpliſe,que puis que le mariage eſt honora- Heb.t3.4. 
ble entre tous, ce ſeroyent des eſpritsabu- ;, Tim. 43, 


ſcurs, des conſciences cauteriſees,des doQtri- 
nes Yes diables qui defendroyent Pylage du 
mariage”, a cerraines perſonnes : Pappelle en 
reſmotgnage [experience vniuerſelle quelles 
ſoiiilleures ceſte fale, & preſtriſe & moynerie 
ontintroduictes au monde. Fen laifſe patler 


vn faint Huldrich eſcriuanta Nicolas Pape Huldrich. 


premier de ce nom,qu'au temps de Gregoire 
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' deceſtefſacree ſynagogue, quia toute leur fas 


ſon pus fort puant,lors meſme qu on taſche 


La wiolence 
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premier-&eftans trouutes en vn viuier pre 


d'vn monaſtere,iuſques afix mille teſtes d'ens 


"x 
y 
= 
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- fans,quiluy turentpreſentees, il confeſlaly 


faute, d'auoir preſche les veeus & le Celibaty 
ſoubſcriuanc a Pordonnance de Dieu & aw 
teſmoignagede S. Paul, touchanrPvlage du 
mariage.. Mais la ſain&tere de ſes ſucceſleurss 
bien eſt route autre, ayans {i bien travailles 
verifierque'S. Paulles auoit coliderez delon 
cl Propherique, qu'en fin c'eſt vne refolutig 


ion, en comparailon du mariape , la paillats 
diſc & le concubinar neſonr qu'vn petit per 
cadille. Lizc qui voudra [Inuentaire de Bas 
leus rouchantles horribles abominationsqui 
ſe rrouucrer es monaſteres d'Anglererre, lots 
que Dieu y fit tomber ce grid pan de murails 
le deSodome.. Certes il n'aduient que trop 


ſouuent que lapoſteme $s'y creue eſpandan 


lcplus de couurir Fhonneurdenoftre mert 
laincte Egliſe. Ie conclu donc auec$.leanen 
ſon-Apocalypſe,que cefte meſme grande cite 
de Sodome oude Babylonquilſe op elle- 
ver en1Fpliſe Chreſtienne, eſt celle laquelle 
auſh eſtappelleela grande paillarde,aſhie ſut 
la ville aux ſept montagnes ; & mere de tows 
tes les abominations de laterre;deſquelles eh 
lc tient la couppe'pleine, pour en enyure 
les Roys avec les. peuples & nations de 
terre, | | oe 


Laquelle meſtne grande paillarde nous cſh 
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comme eſtant route tcintede ſangqui eſtle*de $ 
dernier poinct denoſtre comparailon,ſe rap- Apoc. 17.3. 


portant a la fwreur &- violence des anciens 
Sodomites, forcenans contre routes ſainttes 
remonſtrances. Qui eſt-cequi pourroit nier 
cela de ceſte faction furieule; $il neſe veur- 
creuer les yeux d'vn aucuglement volontai- 


re? Il eſt eſcrird'vn ancien ryran Romain,que gyetone en 
ceſtoit autantde mortier deterredeſtrempe Tybere. c. 
en ſang: cela'ſe peur ditea meilleure raiſon,” 57+ 


de ceſte Sodome ou Babylon papale. Caril 
n'ya pas cu iamais tant de Birume employs 
pour cimenterles murs, les Tours, les baſti- 
mens de ces anciennes Cites, {qu'il y a cu par 
rout le mode deſang loathe Rois,d Em- 
pereurs, de peuples, de fain&s, qui tant ſoir 
peu onryoulu contredirea ceſte malheureu- 
ſe ryrannie +laquelle ne faut point de yomir 
par tout,ſon feu & ſes glaiues, contre quic6- 
que ſoirqui Foſe contreroller ou reprendre. 
Er pour metaire des fiecles precedens, n'ont 
pas eſte pour ceſte cauſe en nos ioursroute[a. 
Germanie & les Gaules vniuerſellesle thea- 
tre miſerable d'vne infinirtde rragediesrre(- 
fanglantes? Rome n'aelle pas loiic les maſla- 
cres, les plus barbares, comme des {acrifices 
agereables, au Dicu de paix 8 demilericor. 
de? N/a elle pas canonize des Clemensimpt- 
toyables contre des plus grands Rois deFEu- 
rope? N'a elle pas propoſe de grands & fre- 
ques loyers pour prixdelavied ynedesplus 
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336 SurÞ Hiſt. deSodome, Gen.rg; + 
4ages Dames, vertucules princeſles &d 50n 
naires ames,quele pinceau dePhiſtoire aitigs 
mais pourtraictes au mode? Bref, tout ce que 
; complotrc le conſcil de Romecſt depery et- 
# ere que pluſtolt le monde renuerſe que de 
1 quitter le-moindrepoinct de fatyrannie, Þ 

nya nation qui ne ache que tout ce quele 
ceurdes Moynes ou Iebuzites, ou Efauites 
machine, cequeleyr plume eſcrir & ce 'que 

leus voixcrie n'elt que la (edition & le meuts 

tre ;' Les eſcrirs ſeditieux & les attentats exe« 

crables contre vn grand Roy regnant a pte> 
ſent,en.donnent preuue ſ{uth{ante. Et cepens 

dant C'eſt choſe roralement eſtrange,que rien 

n'eſt plus eſclaue de ceſte ryrannique cire & 

aillarde route rouge & teinte delang, que 

fes eſtats qui plus ont gouſte du bruuage dela 
forceneric & plusaſprement ſenti es patts 

& {es gryphes. * > 

' Mais nous,nous treſchers freres & amis que 

+ Dieu par {a gracea attranchis de ceſte ryrat 
uſrow , = 

de fuyr &/) Pie, clcoutons la yoix de VEſprit de Diey 
| deteſter $% Prophetique quinous eſt addretlee, Roy 
þ*. © > dome, luy £160 qu'elle-vousarendu; voirerende? 
 Apoca.6. Jyyledouble ſelon ſes ceuures; verſez luyan 
| double en la meſine couppe qu'elle' yous 
verſe: autant queelle geſt cxaltee & a eſte et 
 delices,donnez luy autant de rourment & d( 

pleurs: Car elle a dit, Ic fieds Royne & ne 

ſuis point vefue ,& ne verray point de ducil 
Wd 7 Employons nous'a deſmolit rant que now 
3 " * Pourrons routes ſes forrerefles, Appelion 
bat | g 724” VI 
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v.29, Maisil aduint, quand Diendeſtroitles oils | 
les delaplame, quid eut ſaunmenance d'Abreas "pL 
«11 ham: C& rnuoye Lot hors dela fs maſts; 
80+ Et Lor monte de T7 car & habits en:la mon- 
ragne', Tr ſes deux folles amet luy :'car cram 
gnozt de demeurer en: T3oar:dontul habitaen 
| ve cauerne , luy or ſes denfillesi ni) 7 141 
[1 21TH 55 | 118 1346 | | | 284 "12078 9 
apo OR 
ner prit que.des yeux corpotels; & 
accſte fournaiſe ardenre.de:Sodome8&aus |, 1 
Fholes qui-y eſtoyens qadeuplcs vineus doko 
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338 Sur[ Hiſt, deSodome Gen.1g; © 
tuonsdeſia comprtis aha y aleu comme e@ 
groſſes lertres, rattle | clbot dement gen I il, 
en toute meſchancetedes habitans de ceſte 

plaite, comme les bondes leuces dela iuſte 

..._  venigeance de Dieu, contre yn endurciſles 
2. - ---mEtfiprofane. Mais encores luy reſteil pour 
+» * vn entier contentemert,de veoir,par ceſtere- 


cerch e& attention,le {oin g QUE. 1eu auracu | 
des iuſtes qui ſe ſerot trouuez dans ces villes 
ſuivantla promeſle qu'il luy en auoir faite, 
Vray-eſt qu'Abraham $ cſtoit arreſte A la CON». 
* $us 18.3874 dicton de dix iuſtes, s'ils ſe fuſſent trouues 
B dans Sodome. - Mais, ſoit quiAbraham euſt 


' reprimeE ſon afteftion pour n'oſer profex da. 
i 
4 


Te 2 0 " 
— - - Sz 


$3 7... C 


uantage ſarequeſte; ſoit quiil cuſt faict, outre? 
: cela,, quelque 'mention particuliere de ſon 
F neptcu Lot: ou au temps de ceſte conferens' 
cc, ou apres enſes prieres: ilne faut pas dots. 
ter qu'il nele pottaſt en ſon ceur auec dous' 
leur, anxiete & beſoing de conſolation tre 


grande; \Ercommeaini1 ſoir queles habitany 


Jude v.7. Jeceſte plaine ont eſte condamnez deiuges» 
2.P1cr. 2.7 . 


:. ' mentdufeuerernel, & que Lot aitcethons 
: neur deſtre qualific en Eccricure du' titre de. 
8 iuſte,ilſemble bien que fila bonte de Dicua 
. vouladeliurer toure vne cite pour dix juſtes 
go sy fuſſentrrouucz , que {a iuſtice neſoub 
oitpas daby{mer ainſi yn hommeiuſte, en» 
: .* _coresque-tourſeul.: C'eſt doncce qui elticy 
+ ©, * maintenant ſpecific, & qui ſansdoute, of 
mow...  dchaauparauantce regard d'Abrabam, ow 
—_ ... Peudetempsapres;eſt yenu 44a conviſlance! 


_ 


o 


Carfi ceſte deliurance de Loten faucur d'A- 
braham a requis de luy dela gratitude & des 


ations de graces : voire & quePErernela + 


voulu que parluy, les fiectes venir &lapo- 
ſteritEy contEplentſa bore,fans doute Abra- 
ham ne PFaura pas ignoree. Voyons donc ce 
qui nous en eſt ici recite: puis nous retourne=- 
rons'cercher Lot,en ſarerraicte &- en la cas 
chette de Ceſte petite ville. b 


*- 7 b 


La deliurance de Loreft briefuerii&t expri- Yepbcating 
mee; yy il eſt dit que Den retire Lot dumi- des mots du 
4 ſubuerſion, Ce quicomprend tource v*/#29, 


lieu de 

ſoing de FEternel, qui par fes' AngesVanoir 
fait viliter, aduerrir, ſoliciter & prefler iuſ< 
ques ace qu'il fuſt du tour a Pabri de ceſte 
pluye foudroyante. Mais ce benefice eſt am= 
plike quand 1l eſt dit, @ #adwnt. Comme vil 
diſoit , Voyci cependanrvn fair eftrange' 8 
digne de conſideration remarquable.” Lors 
qu'il ſembloir que la patience de Dieu; coms 
me vaineue , {a juſtice fult du rout occupees 
licer ſes dards de feu & deſouphre, furronte 
ceſteplaine: il monſtre toutes fois vn exems 
ple notable de {4 bonte'& milericorde: car 
Lot fur c6ſerut. Quand &'d'oli} Zors que Diew 
perdoit rontes les villes de lsplame: ce fur dumi- 
lies dela ſubuerfion : ce fur lors que Dieu ſub- 
wertiſſort les villes eſquelles Tyr auoir habite: 
Moylſevſe tout expres de ceſte repetition de 
mots : & fait'mentioh notammenr de'pt 


ficursvilles eſquellesLor auoir habirt.Pource _ 


que deuir qu'il atreſtaſt fa Oy ferme en 
_— F 
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: 349 Surl Hiſt, de Sodome. Gen,19. © 
Sodome, il auoir fiche ſes tentes en diverſes! 
arties de ceſte yallee & habite es hilles de 
A plaine, comme nous auons veuau chapitre - 
Sus Iz, trezieſme.; or donc route la plame, y compre- _ - 
nantla terre,les herbes,arbres, fruits, & rous 
animaux de diuerſcs cſpeces : enſemble les 
villes auec leurs habitans de tous ſexes & aa» 
ges,{onticioppolcz3.ynſcul Lot, enuersle- | 
- quel la bonte & miſericorde de/Dicu eſt de. 
*  tantplusilluſtre , que tant & tant de creatu». 
- Tes,de a gl eſtans ſurpriſes come... 
| me d'ynlaqs, par ce iuſte iugement de Diecuz - | 
fa bonte & clemencePa 2, propoſer ſeul, - 
cntre rant & tant de familles , pour vn mis 
roir excellent de fa grace.Or pour declarerla” ! 
raiſon de cela, ilnous.cſt dit, que Diew eut ſon- 
Sus 12.2] wenanced Abraham ſon ſermiteur, Ce quile raps 
* portea la promeſie que nous auons cut ath.. 
chapitre douzicſme , & que le Seigneurluy® 
auoit faite:Ie beniray ceux quite beniront,6&* 
maudiray ccux.qui temaudiront. Si donc on. 
v  demande dou, vient ceſte difference nota« . 
ble; que tant de peuples periſſans, lamainde-' 
Dicueſttendue aynſcul Lor, pourle fauuer + 
du milicude ce naufrage ? nous en:oyons la | 
raiſon protnpte, que Deen ent ſounenance d An. 
braham; D'owreuienti tous fidelles vne con- 
ſolation finguliere: mais deuant que de pour- 
{uiure ce propos plus outre , ilnous fauticy + 
Fe refoudre vVnc difhculre qui SY preſente. / 
= Dx MoyſenousrecitequeLor a eſteretire de. 
Fo gee! ceſt embraſement , pource que Diew 4 64 ſoune; 
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© * Sermon dixhuttieſme, 
nance I Abraham. Quoy donc? SiLor 


- 
% 
: 
— 


Feat 
eſte nepuen d'Abraham,  . 


le falet de 


Lot eſt attri= 


res, fuſt-il peri auecles autres?Er dequoy doc bes Abre- 


luy cuſt ſeruiſa piers, ſa ſaindtere, ſon bo{pi- 


ham. 


calite , aiuſtice & deveſtre' affligt les yeux: 


& les aureilles pour les faits'des abominables, 


entre leſquelsil couerfoir? Dequoy ſert#Lor 


cebeauritredeiufſte, Siln'eſt fauut que parla 
faueur des autres? Quelle fermeterrouucrons 


nous enla concluſfipn des. Pierre, lequelde 
la deliurance du tuſte 
ce, quele Seigneur ſcait bien deliurer deten- 
Tation ceuxquiPhonorent? Ou coment con- 
tiſteraladorine'du Prophere Ezechicl, c6- 


tre ceux b hm. les chaſtiemens 


'de Dieu e trop grade tigueur?Quiaura che- 


'mine en'mesftarurs &aura garde mes ordon» 


nances , celtuy=Ia eſt inſte*: pour vray it viura, 
ditle Seigneut eternel: laiuſtice dutuſte ſera 


ſurluy', &1la meſchaticere du meſthanr/ſera 


furluy. Er ne ſuffir pas ici de reſpotidre'que 
beaucoup de fainds' perſonnages 'Te*fonr 
tfouucz enueloppez ts afflictions DEED 
delcur nation : comtmeTonathan} Daniet'& 
ſes compagnons.”Tereniie, Eſdras, Nehemic 
& beaucoup &aurresſemblables. Car usne 
PETE ua des'afflitions temporel- 


es , teſquelles ſfouuent fant communes aux. 


bons & aux mauuais,” Er Dieu par fes Pro- 

pheres les ſouſtenoit par beaucoup de pro- 

meſſes excellentes; it les confoloit & teur 

donnoit des reſmoignagesde Rhone patet= 
noe, oy wy 


Lot; tire ceſte afleuran- 


2. Pier. 2,7. 
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deluy FPgur les enzequerir: &ainfitour d'un 


ecnſurpui apres noltre redemprion & re- 


dicellederechefles eunres de picts & wultty; 
as. . 3 5 > $4 pv 1, oo ge FI 8  R 


- X of ” 
Ser UXDNWCT { 
ce: 4 quOy nous LoOmmes a1dez par | 


noſtres & mutuelles, Ainſzeſt-il cer 


4; at - 2eS EET IFF) y a 
#* - . I ow 6 . [- = : 
Ll F # — - be +4 L4 0 J 
CCeite 1CE 

4 7 | A” Wy L. yi l Y% £ 4 E g 


"% wv 


LIT 
WILCX 
* «. 


4 


prisſon bon. plaifir & youlu teſmo 
vers luy fa faueur , ſclon les termes « 


# 


liance,en deliurant & fayuant celui quilt 
ſon nepueu & quil aimoirt d'vne._ affection 
DUcn oe QUE UDO NT LI Kt 


paternelle, RPO, AF 
 Orcela eſtant ainſi explique,aj | 4 
$629 MN) 4+ 3.3 SLECOLL 1 wt 4 : 
celt exemple combicn et: la ion de Le fruift de 
lavrayepiete, qui nous conigind | rernel ls piets 566 
ne faucur li fiotable, | Ceux donc quiler- end «»f 
uent 3 Dicu ne trauaillent pas.en vain , com- Mal.z.14. 
me en iugentles profanes, Dieules em raſlc 
mutuellemeft,mais beaucoup plus parta 


renonspar 
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ef oneelg alors Dicu fauveraccely Iu 
rome ye eſe bas, Celadonceſt lies 
dit pat S. laques,' le prcre ful 
ef er teaucc vehemence elt de rand p 
- Ta Oueli tous voyos ict 2k Fate Di 7 F 
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Ft 82 Sodome, Fins en cre c npelche py 
-Hicoup de fou teures qui? auoIt ; mal C 
Kamel i ce poterits, 
melti Les & amis ſes l- 
drontaucc nou is HE maiſon 4 Jicu Ke ol 
jf1 profeſſion va a vraye piete? Certes« en | tells 
oftcrite, la benediction de Dicuhabitera Hh. 
'Þ Millie Sencrations. Erfii caule de ceuxau 
5 1 ih at & leſcruent, Dieu fe mane prop 
. CE.& Eavorable: au autres ; eur pardonnal nt 
.». Its Eaucanr , Tes' HOWE FI commentnele 
41% Exaiicefou-il &. ne leur ſeroit-1l Fauoradl 
pourtux-mcſa nes} La foy donc,les prieresgh 
picte,fonryne! belle  ſemence, & once 
| ibn produi&1 vaſn moiſlon Bf By Jalr 
re. 'Etvoyla quant ala exſonn raham 
Majs ne Ee Tk oh 
a a. aki nos Weng a, 2 Of, atrentio E. 


HAD, rexre.. i 
Deſenprion | a +5 "#70 veules ; oa ale {oli 
des augoues tet;preller & tirerLothors de Sodome, fa 


le laiffer ou'abandonner quils'ne Teaſfern 
conduicten larerraidte qui Feſtoit choilie. 
Le voyla donc Jedane Bala ou73oar Ia perire: 
mais quelle y a'eſte a condition, ſes difcaurs, 
ſes penſees? Ilnousreſte I preſent Gen'tou- 
cher nas acting Et cela confiſte en deux 
pvinrs*: alfauoiren Veſtarauquel il ferrouua 
reduirincontinentaptesſonentree 7 & puis 
au conſcilqu'il *priſt pour Taduenit , qui eſt 
que par <rainte il ſe retira &s cauernes dela 
montagne. Lota ouy & obey 2'vne pareille 
yoix du Seigneur que celle qui cft en Efaye: 
Va mon peuple, cnrre en res cabinets & fer- 
meton Bu uztoy. Cache'toy pour vn blen 
dari Il gr iccquelindignation 
ſoir paſſece. Er en cela il auoir grande occation 
derecognoiſtre, gouſter & fagourerl;boats 
H&c Dicu,fa RAGE 8 fa patience; qui de voir, 
de pieds,de mains Fauoit TE prefle; tire, 
& comme porte dans celte'cacherte;” Mais 
cependant le yoyla comme yn hommerotn- 


be desmues;, 8 pouuons recueilhr detour le ., 


rexte precedent qu'entrois poitrs'il n'apeu 
quiiln'cuſt vne apprehenſion tref-vite' 7 en 
Sodome &'en chi plain& ilauoir ſa maiſon 
& {a demeure', peut Fry nn galaguy s du 
moins c6mode,& ſes poſſeſſions, ſes mepbles 
- exquis', ſon beſtail & en ſomme'ce quiil Fe- 
ſtoir peu amaſſer pour vne vie plaiſante & de- 
lectab | | 
fourmi "faire fa prouiſion de ce qui eftgir 
neceſlzice pour le fouſtenement de &@ vic 
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lefle 2 Envn moment il fautquiil quitte-tour - 


ny 
. 


cela 5 cho arde pas , quil nesenſou- 
uienne pas. Auſh futtout cela foudroys;bius 


fle,boulcuerſe comme tout le reſte.1l {etrous 
ue doncen Tzoar;mais en blanc , & enPeſtat 
auquel i] neluy reſtoit que dedireauec Iob, 
7 Moo nud. du ventre de ma metre, & 
nud iy rerourneray: quele nomde Dicu ſoit | 
benit , En ſecond licuil ſe voit enplacede 
fauuete; mais c'eſt auec perte dela moitie de * 
; ſoy-meſme : aſcauoir de {a femme & chere 
compagne. Or tous ceux qui ont.quelque * 
honneur & humanite ſcauent que ceſte di>* 
ſtraſtion & .comme rompure £ la ſociets 
coniugale, eſt pleine de douleur, commer. 
vn corps vif , la ſeparation de diuers mem 
bres. A:quoy ilfaur adiouſter que ceſte mort 
n'c{toit point ordinaire, mais emportoit Wh 
ied; 


Tob. 1, 21. 


marque de fleſtriſſeure,, a tours 1a. polter 


pour tqus ages. \, 


Ie Erpourle ernicr, a-il mis le pied cn T7 0479! 2 
20m dece que yoit-ildec3,dela,aulong & au large,ting 
rope! oulphre, feu, ſel » horribles eſclattemensau 


bf ciel, concuſſions & emorions cn Jaterre, brug.” 
ſlemens, renuerfemens, abyſmes, cris lamen»' 
| tables &yrlemens, eſpouuantables2 LeScis 


3-10.& 1. leuringratirude , paryn-peuple.cnnemt., s cle. 
cre : Qu'on ſonne le corner aucc rerenriller. ; 
ment bruyant, que tous les habitans du pays. 


Ny ttemblent :. carla iournec de[Etctnel vient, 
© 4 | — . _ SY nl , 

elle cſt pres: yne tournee de tenebres & d'ob- Ty 

——<v SH. 4% ———Cwe——_—_ ww ww. 


ſcurits, vne ' Gre ntet! hoet .& de 
el] pandus ſur les montagnes 
uant {a face & derciersluy: a flambe.brufl 
Lc payseſtoirdeuantfavenue commele iar- 
din.dEden, Eapred meliieres dedefolation, 
iln'y arien.quiluy ain la terre-rrembl 
au euantdeluy: cPaa roteih 
le ſoleil: 81a oo en {cxnng obſcurcis,; & les 
eſtoilles. ne rendrant. leur lumicre, Exdere- | 
chef, Il y aura ſang & feu& yapeur de famee, :; > .: 
l ſoleil ſera tourn& entenebres,.& lalunecn + 

ang: .Qc cequieſtladict parke RPPRSEANE- G 
rzphoriquemenr , & par, manieresde pazler”” > 


figurecs, aucc alluGon manifeſte ace A ES 
Lotle yoiten cftect & cn verite & { SHE 
le portent. les mors & ia lettre;. voiremeline uk 
(laufla generalite, &la reuclation ehticre.de — 


Ja gloire dufils de Dicu) ilaic] levify PALL. 6c 
Vexemple de ceſtegrande;iournee &iugemer 
vniuerſcl, auquel| ſoleitdeviendra. ſcur, 
lalune ne dag nera es {alumiere,les eſtoil- Mat.24-29. 
les cherront, du crel,& les.yertus des cieux fe- 

ront cſbranlees,lors quele Scigneur lelusſe- _ 
rareucle duciel aucc,les fain&ts Anges def 
puillance, & auecflambe defeu;lors,queles 2-Thel.r.7. 
cieux {crontenflambez & paſſerorauec bruir 
ffflancderempeſte,& les elemens ſerontdil- 4.Pier.z120. 
ſous par loner & terre &. toutes len 

ures quiſcrontenclle 
& lorsil ramaſſera &. mettra3 partſes ll ſes elle 

de tous les bouts du. monde & RS. 
ce des rebelles &  deſobeyſſans, leſquels leror” 
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_ Su Is oh Ds Ne 9. WM 
Geri ercrnelle;de parlafacedy 
Seigneur 8 depat la ah au de fa force. Or 
-efticeceh eſte repreſente3 t, 

autant que ſa vous ſesſens & font a ; 

fon ſeſonr peneſtentte.” Er pat'toureses 
choſes/pouuons” nous bien' confecturer'de 
quellesangoiſfes 1c 'cerur de ce feruiteur' d& 

Dicua eftcenſerrE.Erpourrant,ainſi qu ile 
ditailleurs (combien qua 22utfe propos) quil 

x. Cor.z45:.4 efteſauue mais pat le feud” vne afl 
rreſceuifante, _ I DTT 12 OY 

'Orie confefſe avs e tout oY 2 

Berle ane eſt potion OE faly- 
er wwgement | taite + {elon quetoures choſes aident en bien 
« efte viile 8 ceuxquiaimentleScigneur: * 'Er nous auli 


Lot. auonsX enrecutillir des cnſcignemens ref f. 


Rom.8.27, vtiles:* Car, pour commencer par ce derniey, 
contita6 ain! ſoit, quela crairire & Famoutd 
Dieu fontles vi vexules & fondem $4 


noſtreobeyſlance 1 zn nail pas? ici vn miroirqy 
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= rouftouts doit eſtre preſent Iſes* yeux , I'lon 
| eſpri af METS [ot contibucllemen | 
I ſoli Rt rt Ceeur actainte, && ce mo 


eſtre contenu enla reverence 
{ancedeDieu? Et quel argumet a-il 
phis'notable en forrendroift de 'la prune X 
milericordede Dicu, 4Þ oo quand roure celt | 
{mn multitude periflant & le feu de ire 
cDicu ſe deſpordatit comme'vn dlagrlY 
rouresſorres decrcatures, Dicuaeu ſoing 
luy & de fa famille t voire de luy ſeul'& des 
fiens par yne grace Ue Dieu tres-ſpeciale? Ft 


- Sermon. 141111... 349 | 
quand rien nerombefans effedt: oudespro-. _ + * 
meſſes de Dicupour fonfalur,'o0udesmena-' _, , 
ces pour la vengeance desmelchans,ne nous: + 
eſt-ce pas a tous vnelegon (cn pratique, afin 
que nous ne doutions aucunement de la ye-: 
rire de ſes paroles ::& quauſſi peuledeuons 
nous faire. de {a puiſlance ;ypuis que nous: 
voyons que toures creatures conſpirent. en 
ſon obeyllance :. 8 que pluſtoſt le cielſe me-" Mar.24.35. 
fleraaucclatexrequildefaille yn (cul iota de 1 
ſes paroles 2 Si'doncilya des mocqueurs 8&. - 
profanes, auſquels routes menaces faitesau 
nom de Dicunefont que des paroles ,-me(- 
mement tout ce qui eſt cſcrit du dernier ad- 
ucnement-& iugement de; noſtre Seigneur 
Leſus Chriſt, | Souucnons nous,cn attendant 
ce grand bruict de fempeſte & dhorreur, de 
nous mettre 4 couuctt a Pexemple'de Lot, 
faiſans eſtarque {i ce patron deteu cternela 
eſte enuoye duciel enſon temps,ce-quinous 
eſt predit de Faducnement Jadlads Dieu,;ne 
ſera pas moins veritable.; ; 1/41 
Et quant 4: ce chaſtiement;de la main de 
Die fur femme ., outre.ceſte conſolation 4 quoy il « 
uilacue de $eſtre adalletornc acquitte.de. dew rappor- 
on dcuoir enuers elle, que par ceſte corre © #* 
Qion temporelle Diculauoitdilcernee cu» , £,,,.. 
kirement deladamnation erernclle;derour” 
le reſte , ily aauſh que parceſt accidenrileſt 
duirt 2 ceſte, yxayc obeyſlance,par laqu 
Dauid dit, Je me ſuis teu, Seigneur, puis que Pſ.z9,10, 
E6ſt roy: qui Fas fair .. | Ex queſt-il ds. plus: 
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250" Sul Hiſt, deSodome.Gentg; © 
Efaye 45.9. Faiſonmable, que de PW on. 
ler. 18. 6. ſommestousau tegard de Dieu, comme 
Rom.9.21. vaſe deterreen lamaind'vn potier ; Er y 
. ſtantlecreateur y41 eſt plus que raiſonn; 
que toures choles ſe rapportent a fa gl; 
comme'aleur:vraye fin. Quoy? acculerg 

. nous le'Sceigneut fipar diucrlcstribulatio 
: Dicu a'youlu execrcer Iob, Moyle,Dauid,] 
hy -ſeph; Ieremie,S.Paul, & en faire monſtree 
x. Cor. 4.9. me deperſonnes maudires &execrables, 
13. commede lafiente & de la balieure dumg 
de, pour nous ſeruir a iamais d'exemp $ 
patience? L'Erernel meriagar'd'vneruyne 
ounantable la ville de Hierufalem en ye 

ons: olerynhigne remarquable enlaj 
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Ezec.14.1s onnedEzechiel, luy diſantainſi,bils del 
21, me,ie m'en vait'oſterle delfir deres yeuxtC 

a dire ta feme treſ-aymec, par certaine pla 

mais n'en meine point de fac &n'en pl 

repoint, & queres larmes n'en coulet poi 

Cerresle Prophete pouucit bien dire, Ce 
3. 6.68. parole eſt dure, alla eut ouyr ? Maispot 

quoy cela? Aink adict le Seigneur ererni 
« Voicy iemen vayprofaner mon ſandtuai 
Y la magnificence, le defir de yos yeux, Ce 
8 vous youdtiez qu'on cſpargnaſt ſur tou 
F- choſes. Etque dictle Prophere?le parlay 
au peuple au matin & ma femme mourw 
ſoir, & lelendemain au-marin je fi comn 
m'auoit eſte commande. Voila certes vt 
exemple d'obeyſſance. Si donc Dieu a v0 
quela femme de Lot luy fuſt vn 'inſtrum 
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& vn ſel de fapicnce fon Egliſ, 


erpetu!/de. Qui nous apprend que quandil 
«ſt hy 0 de noſtre 4h Hop, x hs 10n, 
Dieu ne doit rica perſonne. S'il afaiftchoix 
dtAbel, dTfaac, de Iacob, de Salomon: iln'a 
pas eſte pourtant aftreinta Cain,I{mael;Efau, 
Abſalon & aux autres. 'Tefus Chriſt dira vn Mar.s.z2. 
des ftens en VEuangile, Laifle les mortsenſe=  - 
uelirleurs motts. Fc es derniers temps, deur, 
dit-il, ſcront en vn lit, Pynſera pris & Pautre 
lifſe. Deux moudront'enfemble ou ſeront Luc. r7. 34. 
aux champs”, I'vne ſera priſe & lautrelaifſee, .- +. 7 
Et pourtantiquandil eſt queſtio de Dieu qui 
nous appelle a ſon ſeruice &aufaluterernel, 6, 
nous ; {es auecyoure diligence nous ten- | 
drela main les yns aux autres. | Maisy en a-il 
qui veulent eſtre des ſtatues infipides , lice 
n'eſt pour ſeruir a ſalerles autres? Conrentss 
nous de marcher yers FEteruel qui nousap- 
pouw , & deleur propoſerFexemple denous 

uiure. 23.4 

Er quantalaperte des bigs de Lor,quifans PR. 7.5 

doute a cfte grande, leSeigneurayantyoulu 1... for 
qu'il fiſt perredeſon cure: Ceſta dire de ce lyperredeſes- 
apres quoi il auoir trauaille & (Comme nous brens. 
auons quelque partallegue de Baruc) quilſe ler. 45.5. 
' contentaſt Cavtoit ſon ame pour defpoiiille, - 
fans cercher ouſe promettre des grandeurs: 
caccla,& luy a eu,& nous auds des enfcigne- 
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©  . mensbirn viiles; Cai f ae «cla nous ſommex 

_ inftruits. que quandil eſt queſtion denoſtte 

falut, toutes autres choſes nous doiucnr eſtte 

comme ordure & dommage. Satay eſt ynby 

anatomiſte des affetiss hamaines, or Thom. 

me,dit-jl, donnera peau ot peau & toutce 

qu'il a, pour ſa vie ; combicn plus quandileſ 
ueſtion du falut crernel de nos ames?Il now 

Hot doncici apprendre d'v{crdes biens di 

> monde comme n'en vians point :ceſta lire 

_ autant & ſelon que Dieu nous en permettye 

fage; Mais ſoyons auſli tellement dilpole: 
quand noſtre obeyſſance & noſtre falutle res 

| uierent, que ſans deſcedre de deſſus le toidk 
Mat.x4.17, 46.n0s maiſons ou retourner des-chaps pou 
18. nous munir de quelque choſe, nous ſoyont 
diſpoſez a fuir vers la montagne. celeſte, No- 
tons dautre part de ceſt excmple que melme 
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pour I'vſage des.choſes qui nous font icing 
ceflaires,iil n'eſt rien meilleur que de cercher 
premierement-le royaume de Dieu, & {alt 
Mat.6.3z, fice,en.confance que toutes choles nousle 
rontadiouſtcespar deſlus. Que fi nous vows 
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lons mettreles berufs, comm'on dit, de 
lacharrue, le Seigneuren-yn mbment icaut 
bien ſoufler ſur noſtre eſperace. Cependall 
que:\Lori& Abraham ſonr errans de liew/e0 
licu & fichenr teurs' rentes parmt les mo y ; 
gnes, la benediQtion de Dicy leur multipl 
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tcllement leur cheuance qu'vnemelſmecom 
treene les peur plus porter eniemble. Gl 
ne peut contenter Lox. Il yoyoit bien qu 


Fa at 
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ceux de Sodomeeſtoyent grandement melt 
chans &pecheurs denat YErernel:; Mais quoy} 
ceſte belle plaine; ce _— recreſrez-cclts _ '-- = 
auge qui engraiſſoit les 'potrceaux pour le A 
iour de latuerie ;[amorgoyentdetelle fagon IS. 
que ni paix ni guerre , ui Phorteur de leurs | 
enotmitez,ne Ven peuuentreticer... Erqu'en 
adnient-il en fin 2 vne ſ{eule heure: loy rayir 
toute celte c{perance 3 il yoit ſonMammon 
p<rir par le feu de Ss chat divine: & la 
pauurete retourner vers Juy z comme:vn gen _ 
darmearmez Er combien y ena-ilaujour- Proit, 6: it] 
d huy quicxperimentetle ſemblable;leſquels” + ++ - 
ayans eſleulcs honnenrs , les richefles &les 

delices diniquite cn la plaine decemonde; 

ont veu fooftter rout cela;lans aucuneonten- 


tement'de rien auoir abandonne; pour le 21 


royaume celeſte 2 Apprenons done, appre- Þf z3,t#7 
nons,quele peu dePhommeiuſte vaur mieux 1; Sam.4.j6 - 
en Ia maiſon de Dieu, que la riche -abon-: : 
dance entre les profanes:* Que Dieu ſrait 

bien honorer & enrichir ceuxqui Phonorene 
& le {crucnt, aurantque cela leur eſtdalurais 
re. Erpourtant ; prefetonsauccAbraham2 
routes les delices & richeſſes qui fe cerchent 

en Sodome & enlaſociete des protanecs ; Ia 

vie vagabonde & errante partni ro & 

aſpres montagnes de Eghte:.repaiflons nous 

de verite: remettons nos yoyes ſur [Eretnel:- 

& ceſtainſi que yrayement nous heniterons 

laterre. Et yoyla ce quenous repreſente Fe- df43.4. f 
Rat de Lot, ingontiner SE deceſte 
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ville. *Mais:en fin comment ſe trouuc-ilen 
 celtevilleranrdefiree? (+ | 1 LP 

= Etcomment? finon comme ceuxquipte- 
rmx feranslaprudence & le conſcil de lachaird 
 , eonſeds dela | WL. | "RM 
bar avee 18 conduicte du ſeul Seigneur, en fin fonrehs. 
© [uſage de aindsde recognoiftre que leur conlei ns 
coſt exemple. eſt6 quefolic. Le Seigneur auoit dit,Saunery 
W 4la montagne: Lot au contraite, Non de penr que 
+ ieneperiſſe : maisicte prie que celoit en celte. 
petite wile. Or eſt-j1la arrivefCelte conhance” 
geluanouyr,la crainte luy ſuccede;il voirrout” 
-prochain Thorreur delaruyne;peuteſtreauls: 
Joſeph de tlla malice endurciede ces habitas: Carquels! 
{a guerre 1. ques hiſtoriens & auteurs qui traitentde ces 
EL ſte ſubuerfion font, mention de cingq/villes; 
deſtruites& dont apparoifloyent les ruynes,” 
$ap.10o. & quapresledepartde Lot, vrayſemblables" 
ment ceſte-cy comme les .autres auroit elte-: 
ſubuertie.. Ce qui-toutesfois eſt refure- pat? 
plieurs autres autheurs graues.- Quoi quit? 
cn1oit;plachbance cſtant maintenant reto Uſe 
neeildit,, Non pas en cefte ville,mais en la monte* 
gre ::8& quant &.quantils y retire 6:8'y had” 
rue es cagernesaueces deux filles. En quoye: 
nous.receuons  double:inſtruction; notable.” 
La premiere «ſt de-la bonte de Dieu lequel” 
donne eſpace & occaſion aux ficns, Pils ie 
ſont deſuoyez en quelque ſorte ,- de rematy* 
" J04 leur faute &-dela corriger eux-melme$ 
or donc neſt point rebute du Seigneur ly 2% 
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lace. 11luy donne temps derecognoiſtre ja 

urc,& de la condamner: Mais pourla bien 

corriger, dertchet ſaprudenceecuſteſteplus _ ,. 

fage,vil cuſt ſuiui le droigchemin,quieſtrouſb + 

iours diinterroger la bouche du Seigneur& - - 

demarcher cn les voyes , felon queleſucces © #7 

de ceſte retraicte nous le fera cognoiltre; | 

Toutes les fois donc que Dieu-nous ſuppor- - 

tant auec Lor, Dauid, Ezechias; Manafle, S: _ 

Vierre, & pluficurs autres; ilnousattenden 

paticnce & nous donne des yeut pourveoir 

& remarquer nos faures, faiſons eftat-qu's 

ceux quiſonrdeſuoyez il n'yarien meilleur; 

fitoſt queledeſtour eſt obſerue ; que dere-/ 

cercher la droite voye: Mais eds ſecond; 

notons:qu'encores yaur-il beaucoup-mieux 

mobbalithe peril & le mal,quedetenter Dieu 

pour en faire Fexpericnce:; Erpourtanten 

nos difficultez, quand:le. Srigneurnous dit; 

voylala voye,; cheminez enicclle: ſgachons. x6 16:42 
uiln'yarien demeilleur quedemarcher & , **.. + 

& nous aduancer ſous faconduite. 'Cela ct 

vtay premierement & principalement pout 

leregard du chemin defalur & dela vieerer- 

nelle. Li,ceque Dieunous preſcrit, ille faut 

ſuyure, ſansnousdeſtourner nia gatiche nia 

droite. Pat tout aillcurs nous rrouuonsdes jg, 4 5 

chemins eſgarez; & lesſenriers de morteter= | 

nelle: Mais encores, es perils meſme & diffi- 

cultez dela vie prefente & denos affaires qui 

ſe preſentent , nous deuonsrecognoiltre que 

nos enrendgmens ſont aucupglgs z nos afte= 
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356 Sur Hiſt. deSodome. Geng, 
ions precipitees, & les euenemenshorsde 
noſtrepuiſlance. Nous auonsveu Ong 
Sas 16.21. encores combicn.le conſeil d Abrahamluys 
mal ſuccede , d'auoir cerchs lignee fe onle 
conſcil de Sara : I'yn & PFautre en ayansbien- 
Sousz7.18. toſt porte la peine. Les freres de Ioſeph;enl ' 
Exod.1.9. Ui, Ye pour eſclaue: Pharao-voulant p Aut- 
ueoir au danger de la mulciplication desIF 
raclites ; Dauid faiſantle denombrementde 
2.5am.24.: orv-peuple : Ezechiasmonſtrantlſes chreſors 
Eſ39.2. auxambaſladcurs de Caldee: & Tofias entre 
- 3-R01513. renant la guerre contre Pharao Necao, fals 
I Te de beaux diſcours ſur tels defleings & 
enrreprinſes : commeaulſli toutle peuple des 
Tuifs cerchant pourſe garentir, & dependant; 
Eſ;o.z, dufecours dEgypte. Mais mal-heur, dit» 
rernel,a ceux qui prennent conſeil & nonpas; 
* de moy: quibraſlent des entrepriſes & non: 
pas-par mon Eſprit': & n'ont point inte 
roge ma bouche. Souucnons nous doneque 
PC 127, x, I benediction de Dieu eft la ſource detour 
&c. __Y ſuccez: que ſon oil voir, & {a main nent: 
es.entrees & les ifſues de vie & de mort & 06! 
 P({68.41, Ffoutesdiffticultez & dangers. Er pourtantne: 
cuohs nous rien faire ou entrepredre finon 
a Lounerture & au mandement te {a bouche. 
Autrement., peut eſtre rrouuerons-nousdes | 
commencemens rians &.nous y .cſgayerons 
comme ft nous auions ville agnee., mais le 
progres & Iifſue produiront la douleur,le it: 
peaur& lartriſteile. Voire mais, comment ills: 
:<irogert la bouche du Scigneur 7 1ln'y a pl 
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d'Vrim & Thummim,nide viſions,hide ſon-" 


gs, ni de Prophetes: mais cerresil eſt dirque | 
eu eſt tt, {10urs prochain de ceux qui le 
cerchent & quilinuoquenr en verits., Qui- 


conque done ſera ſoigneux de ne rien faire, pp, was 


nidire , ni ſuiure quiſoirt contrairea laregle 
depietre,de charite, deſain&ere & deiuftices , 
& aureſte aura recours a la fortereſle de Fin- 
uocation du nom de Dieu en toutes fesper= _ 
plexitez & dangers, choifiſſant & conſeruant Prou.18. 
{a demeure, enlamontagnedeSion, & non 
pas Es bourbiers de Sodome: a vnrtel , Dieu 
donnera fapicnce ; il addrefſera ſes pas , il 
applanira ſes chemins : & en ſomme tant 3 
nous qu'a tousles fiens, il ſera pour ſeare gui- + 
deenla pourſuite de noſtre courſe, iuſques 4 

ce quenousayons apprehend le prixde 

- Iacouronne ae pos ln nous a 

preparecau ciel par noſtre Sei- 

gneur Teſus Chriſt. 


F Amen. 
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Yo ” Pye» | | F oÞ | 
Sur Hiſtoire de Sodome. Gen. chap. 19. . | 
SERMON XIX. = 

v.31. EtFaiſnee diftalapius reuſne , Noſtrepes 
reeſt vie, e- fi n'y 4 nul en a terre pour we. 
_ + ir vers nows ſels la couſtume de toute Ia terre, 
32, Ven, baillons du vm a borre a noſtre pere of 
: | couthons ayer luy:ſ conſeruerons quelque rat © 


[de on pere. | | F3 

33. ' Elles donnerent donc du vin a borre a leur pes" 

re Leſte nut Ia : & Vaiſnee wvint' & cow © 

cha we wp pere : mais il ne 5 apperceut pountt | 

quand elle ſe concha nt quand elle ſe leude 

Etlelendemain venu, baiſnee dith ala pim * 

reune : Voicy i ay couche la nuitt paſſee ante” 

mon pere: baillons luy encores ceite nut du * 

wm a borre: puis va EF couche aueg luy,fs cons | 
fernerons quelque race de wore pere. 4 

35- Enceſtenmtt la donc , elles - 

res du vin a boire a leur Pre : & ia plus 1eume. 
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ſe leua er coucha auec luy : mais il nes apper=” 

ceut point mi quand elle ſe coucha ni quand elle 

36. Amſiles deux filles de Lot conteurent delewt 
ere. ; | | I 

37. Deſquelles Þ _ enfanta vn fils , & appetis.” 
| fon nom Moab : uceluy eſt le pere des Meoabites 
myſquerscerour, ( 
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'E ou nous auons defia cy=deſſus alle- 

gue,que toutel'Eleriture eſt vrile,8 que price ety 
les choſes qui par cy deuant ont eſtCeſcrires, Jubiett de ces 
ſont eſcrites pour noſtreinſtructis 8& do &ri- fe biſtorre. 
ne,nous doit bieneſtre iciremis ett memoire; *:11m.3.16 
Iedicela notiment pource-queladelcriptis ROM: 15.4. 
de ceſte hiſtoire de prime face pourroitſcm- 
bler eſtrange. Car ſt Lot, pourle cours gene- 
ral deſa vie,cſt enrolle au catalogue desk om-. 2 Pier. 2.8. 
mes iuſtes, aquoy ſert ceſte fletriſſeure qui 

luy eſt ici donnee? Er, quoy qu'il en ſoit; fites Epheſ.z. 
paillardiſes & ſouilteures ne doyuer pas mel- 

meecſtre nommees entre nous, cohien' moins 

ces horribles inceſtes, leſquels deleur puani- 
teurinfe@entleciel & la terre ,offencent les 

aurcilles chaſtes, contriſtentles ames pures, 

voire meſme celuy quiles ſanctihe?  Tanty a 

qQUECE meſme eſprir,de fin@ere a voulu que 

ceſte hiſtoire fuſt authenriquement enregt- : 
ſtree: delaquelle pour ceſte cauſe il nous faut 

bien- ay wo routes les circonſtances : & 

en fin 'nous recoghoiſtrons, quelque grand. 

que ſoit ce malheur , que ladefcriprion nous 

en eſt vtile. Er ceſt letroificeſme point que _ 

nous aus propoſe des lecomencemer 8&que _—_ 
nous auons diteſtre contenu en ceſt hiſtoi- ., © -- 
rede Sodome. On nous confidererons pour Ce - 

RETR OL 3 Aa iy © © 
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$60 SwFHift deSodome. Gen.9 
 *\ -  _ Cejqurlesaction profigIorengs fore 
| de ces deux filles de Lot : auiour prochain, 
Dicuaydar,nous d:duiros cequile canceme 
Taemoline Or conliſte ce fair, premier ment 
au conſcil que prennent ces hilles den 7uxer 
leur pere & dec ſuppoſer aluy pouren 0h 
ceugirlignee ; enFexecution. quis enenſuit, 
rouretellequ'clles ſe Leſtoyent propolee:& 
cn[cyenement, qui eſt quede ceſte copulz- 
tion jinfame , fareqt produictz deux; filz,! 
eres & autheurs de deux pepples: a ſcaugit 
Fes Moabites & Ammonites {(pyuent menticy 
nez enPEſcrirure. Etnous ſont ces trols alt! 
cles ſ{clairement ex poles que] interpretation! 
n'yeſt grandement necellaire, Mais au moe 
tit paxlequel ces filles furent induictes ac > te 
infame.& prodigeuſe entrepriſe , Celt la ul 
y a plus de difficulte, &, pour bien iugerde! 
cefait, ce qui eſt le plus conſiderable, Gap? 
combien que ce n'cſt pas aflez poyr wilner: 
_ vne ation, que la fin & Vintention.en 
bonne: d'autant. que les moyens auſl 8&8! 
diverſes circonſtances y font conſiderables: 
ſi eſt-ce que parle but &la fin on Jes iugeplus 
ou moins vituperables. Or eſt il certain que? 
\ ces deux fielles ong eſe tranſportees du aelit? 
d cſtre faictes meres. Mais nous ayons auw 
a VEOIT CE quilesa eſmeuts 2 cercher CE moe: 
intame & deshonneſte, \ ;W 
+ + _ Enquoy premjexenient , nons deyonstt 
b, aps on HO relglu, que ce na point eſte Varde 


& Fintemperance lubrique dela chair quiles 


nd 


4 - 
_ 
" 
oy 
0 


FL 
aw 
A 

4 x V - 
" 4 © [ NP 
O's W. " A 
” Ny 

- * 


E - th a” hd __ 
- 4 4 £ - L , bas . - 
BY %s.. I . " A y - bt * bn P 
y &* \ "O*'1 - - . 
T- & . I . : Wp* . 
" $A IEF xr... * þ - x Db ot 
- 25 13 - VETS % Rd EL - Pu. n s 7 - 
ak P y Ye '" "g 'f mg ol * 4 — & 5 w—_— Ts * . « 
0 - n Seat ns be ty -If 


BUNS 


"% Ot 


OO. 


OI... = 


_d - - ®* 
- » > Y 
% R l 

= : - 

Pod = #$ %s 4 

” — Wo - 
we : 4 - 

- "” 
- F A * « 
& % > 


, y; of 5 - SY : = 

PE 0s nf EET 7 * 

Fr TELE we. 7 4 Ix? 
WIE > 4 mw » s 3 


-" Sermon 


arla vicilleſſe delcur pere,nous voyonsqueP"* 
a plus aagee ſe contenre de $eſtre furtiue- 
ment inſinuce. pour vneſculenuidt:;puis ef-' 
longneede toute ialouſie, qui accompagne 
les lammes d'vne conuoitife deſordonnee, 
elle{uppoſe ſaſceur pour lanuidtprochaine. - 
Apres cela ſe rrouuas toures deyx enceintes, 
elles neſe ſoucient plus de retourner a ces vis | -) 
lains embraflemens: au lieu qu'en ceux qui 
Sabandonnent aux affe&tions de paillatdile, 
vneattion meſchante enflambe & multiplie 
ledelir des autres. Sans doute donc, on 
quences premiers aages,la folirudeacſteen- | 
nuyeuſc, & la ſterjlite en opprobre, Ceſt cela 
ſeulemenr qui a pouſle ces deux falles a ce 
grand defir d'eſtre meres. : : __s 
Mais pourquoy par ce moyen, aulicu dat- 5 
tendre Conant mariage ? Grand : __ 
nombre d'interpretes iugentqu'elles onr eſts ,,},n;;, 7 
enticrement perſualces que commele delu- dues. _ 
ge des eaux auoir. yniuerſellement couuert Origene 


toure la terre & perdu toutelarace humaine, CD 


vnſcul Not excepte & ce qui eſtoit en ſon 3, 


Arche: quaufli ceſt embrazement nagueres geg ntiq. 
deſcrit, auoit eſte general par rout lemonde, ch.rg, 
ceſte montagne & a cauernelcur eſtitreſtee Ambroile 


fow Arche, & elles {cules preſeruces auec-,-* 1 


la leur auoit cſt6 able , que mil, 44. fur 
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daurant plus pro 


aitinduictesa yne telleentrepriſe.: Carourre china 


que ceſte fureur ne les cuſt pas portecs Vou- Ia cauſe d# 
loir aſſouuir leurs conuoiriſes deſordonnees conſeil deces 
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pere,elles anoyenrpeu entedrequal 

que chole deladodrinedelEgliſe,touchane” 
'embraſement vntuerſel quidoir aduenirth 
fin dumonde:comme quelques fiecles aupys 
rauiril eſtoiraduenu par le delugedes eaux;. 
-& quwelles ontrapportea ce quelles auoyent | 
veu,;/ Taccomplifiement de ceſte* prophetie;” 
Et3 cela ſemblerconuenir leurs paroles ,que. 
leur pereeft viel; Ceſt a dire no chanr oude 
la mort ou de Finhabilitedelignee: & quiltuy: 
aplusnul en la terre pour vemr vers elles , ſelonls. 
couſt ume de toute la terre; a(Gauoir pour leurful” 
citerlignee parlemoyen ordinaire du ma a= 
ge. Mais —_ prenois garde de pres,ile I 
aiſe4 iuger qu'clles n'ont peu avoir celte co: 
ceptio {53 la conflagration generale au mode 
& dela perte vninerſelle dela fſociere des ho-" 
mes.Car elles auoyet eſte ſuſiſammiEr aduets! 
ties, ſoispar leur pere, ſoit par les Anges, que? 
celte plaine ſeule' & fes villes, eſtoyenr ment: 
cees. Elles auoient ouy quela montagn eleut. 
auoiteſte aſſignee Wy f1leSet-, 

; Bnieurauoit ſoing JÞ leurfamille an,milieude* 
ceſtegranderuine,elles ne pouuoyEt ignore? 
quelle eſtoit]a ſainete d'Abrabarn leur grad? 
oncle;combien il eſtoit aime de Dieu, &pa#7 
conſequent exempte de ceſte ruine; Qui plus” 
c{t,ourre ce quele reſte dela plaine perifant” 
ils auoient euretraicte en Tzoar:elles la pow: 
uoyent'encoreg yeoir de ceſte monragne. Eb! 
non ſculement ceſte ville, mais aufli routle” 
pays circonuoiſin a Fentour deceſte pla LY 
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ny a donc pas grand fondemer en ceſt 
nion d'yne extermination yniuerſelle des ho. 
mes, Erquant au propos deleurcoſultation,' 
nous yvoyons quien cepeudemots,lenomde 
terre eſt pris en diuerſesſortes. CarelleshG-" 
ment fmplement la terre, puis toute laterre; 
comme choſes oppolees FyneaVautre... Car 
elles cn parlent au commencement comme 
delaregion prochaine, Iln'y a nules la terre 
pour venira nous: ceſta dire pour nous:de- 
mander & ve en mariage. Puis clles ad- 
10uſtenr, ſelon {4 couſtume de route la terre: pour 
denoter quelles ne peuuentattendre % Ou 
elles ſe voyent reduictespar laruine detour 
le pays circouoilin, pareils mariages.que ceux- 
95 partour ailleurs ſe pratiquent.Quoy doc? 
eignent elles, quelque crainte pour pretex- 
re, cn, parlantautrement quelles ne penſent: 
Comme quelques vns, en vn choix ft libre de 
mariages que nous auons ence fiecle, cou- 
urenr leurs cupiditez deſordonnees-par di- 
uerſes excuſes & pretextes, pour cqulourer 
leurs alliances inceſtucuſes? Nullement: mais 
voicique celt, elles ſe trouuent referrees cn 
yne oliude hideuſe. Er recognoiſlent que 
comme leur pereauoit tremble en Tzoar8 ' 
Sen eſtoitretixe de crainte, la fraycurluy fai- 
ſoir apprehender de neſetrouuerpasplusen 


| ſeurere ailleurs. Er,peut eſtre,oyoyentelles ſa 


reſolution de fuir doreſnauant route demeu+ 
reentreles Canancens, & ſc reſoudtealaſos 
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64 Sur IH ot. 'de Sodome. Gen. 19. 
litude & aux cauernes des moragnes, Sure: 
la, elles ſe yoyent-menacees par la mortde 
leurs fiancez, parla vicilleſſe de leur pere;par 
la ſolitude de ces —— es deſertes,pareltte 


deſtituces de Fappuy, ſoir dg maris, ſoit lel- 


F 


nee, deſerrouuer abandonnesſansaucung 
defence ni contentement au monde. Elle 
cſtimenrdonc eſtreincomniode, ennuyeus, 
bonreux & inique, deſtre priuces , contrely 
couſtume vniuerſelle de rous peuples & nas 
tions,de poſterite & lignee.C'elt done cequ 
les perſuade de cercher par quelque moyeq 
uece ſoit, d'c{tre meres. Orde' Saccointer 
ds quelques ſeruiteurs, pluſtoſt que deleur 
pere: ouiln'y cnauoit point qui reny 
compre, ou perſeuerede les ſuiurez0u, pout 
les ſcauoir eſtre eſclaues, elles deſdaignoyent 


leur alliance, Elles ſe reſoluent done plu tot 
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a ceſte coiondion damnable, aq il now 


faur obſeruer auechorreur & la 

F 26 enſemble. ; | 
ne if 62 - VrayeltquilYelt rrouut des interpreres 
Bl aG%on de gfandsperionnages enPEgliſe qui ont. youll 
ees filles font ExCuler, yoirc iuſtifier Ienrrepriſe & Jagion 


d»tont 4re- de cesfilles: ſurPopinion quiils les reredent 
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IF, prone au defir de conſeruer lignee , ſans paſſion 
ham cs. Concupilcence charnelle, Aquoyils adiol- 

ſenrqueleyoiledeceſte conionion a cds 
ucrtie ne\{cay quels myſteres des choſes 
deuoient aduenir en PEgliſe : & que de BE 4 
groſlementdeces filles, non ſeulement Die 
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a fait naiſtre deux” grands peuples , mais auſſi 
des predecefleurs du Sauueur dumode. Mais | - © 
certes auec beaucoup” dautres peres non 
moins graues & doctes, pour encourir la 
malediction prononcee contre'ceux qui di- Pr 
ſentle maleſtre bien, il nous en fautiugerau 
corraire. Erle premier telmoignagequenous 
produiſons contre ces hilles, ett 5. Ft queelles : 
en donnenr elles meſmes, Car comme ainfi 
foit que tout ce quiſe faict ſans foy eſt peche, 
non iculement elles n'ont nulle lumiere de 
verite,nul commandement, nulle promeſle, 
nulle apparence d honneſtere qui leur eſclai- 
re: mais bien le ver'& le teſmoignage delcur 
conſcience quiles mord & uiſes accuſe. EL- 
les complorrent enſemblede donnerda vin, 
Ceſt adire, felon ia fagondepatler dePFEſcri-* 
ture, denyurer leur _ Car ainſi Dauid e. ,- has 
pleinrde ſeruir de chanſon de plaiſanteriea - * OF 
ceux qui bojuentlevin: Ceſta dire quiyurs- 
gnent. Ercn Efaye malheur eſt denocea ceux |. . 
ui boiucntle vin. AinfiTeſus Chriſt ſe pleinr Lad Fond 
Jelamalice des Tuifs qui ontiugedeluyquiil ©. Y 
cſtoir vn beuucur de vin.Erauos ouy de Noe Gen.g.24. - 
qu'il geſueilla de ſon vin, Ceſtadirede fon 2 
yurongnerie. Or, pourquoy violentellesin= 
humainementle droidt de nature , aulicu de 
' Fhoncur & dureſpec qu'clles dojuentalent 
ere, deluy faire vn ft grand outrage que de 
ſe vilener & deluy ofter tous lesſ{ens & le- 
ſprit? ſinon qu'elles ſonr routes perſuadees 
gqu'cſtant ſobre, il p'cuſt iamais cogſenti,mais 
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$66 Sur[ Hiſt. de Sodome. Gen 19: ©; 
cult -cucn horreur & deteſte cemeſlinge? BE 
les ſont donc deutment enſcignees & pets. 
ſuadees que ce queelles entreprennentneſe 
peut execuiter {ans ietter au loing touremgs 
deltie & pudeur , rompre toutes les loixdely 
natute, & par vne brurale tureur, confondre! 
Jadifference des choſes' honeſtes & inftames. 

Nous auons entendula vengeancede Diey 

contre Cham ,'non pour auoir enyure , mais 

meſpriſe : non pour auoir abule, maisregarde 

la vergongne de ſon pere. Que dira-on'don ec 

de celles-cy , le{quelles pour'auoir anean 

rout ſentiment d'honneftere narurelle , abos 

lident route reuerence paternelle? Nul ne: 
pourra.commetrre quelque larcin ou paillats 
diſe,vgilw'ala conſcience cauteriſee,quilwen: 

ſente des playes interieures : les pe mek 

Rom.2.25, MES pottans le droict de Dieu elcrit enteus 
ce&urs,& leurs conſciences accuſans ou'exeus 
ſansleursactions bones ou mauuailes ; beats 
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coup moins celles-cy- ont elles peu ignore 
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combien ceſte proſtitution eſtoirt vilaine& 


be ls 


contraire aVordre de la nature; Er certesQ# 
clte, ſansloy, vneloy publique & generals 
que toures natios ontiuge alles cOnionals' 
deteſtables& damnables.Ces filles d6c n'ont? 
peu qu'elles n'ayent'en ceſte couche infam 
reiee la craintede Dieu ; & combarulews 
gementdeleur conſcience : nayans eu autte; 
raiſon de tromper & de honnir la perſonne 
deleur pere,quela cognoiſlance qu clles ) \Y 
eue, quelles machznoyenr, a leur wgem nt, 1 
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vne meſchancere prodigicule: Ceſt done de * 
Icur yeu & deleur ſceuqu'elles ſe proftituent 
& ſe poluent d'va monſtrueuxinceſte: lequel 
melme eſt rendu plus grict par diverſes cir- 
conltances. $30 Ps | 

le ne nie pas dautre part quiilne ſoitexte- ER 
nue par les conſiderations que nous auons propesde Find 
alleguees: qu'clles n'onr pas eſte tranſportees ceſte deces 
delardeurdelcurs conaoitiſes charnelles, & ft. 
qu<elles ont ctaint la folirude & de manquer 
de ſupport pardefaut de lignee,laquelle clles 
ont youlu cercher. Celayoirementdoiteſtre 
mis en 1a balance non pour nier, mais pour 
ne noircir plus que de'raiſon cecrime:lequel 


nous en auonsdeduit', a la face par trop hi- 
deuſe: carquellesayenteudePFan:ticte&de 
la folicirude,& du defir de mariage: mais cer- 
res,{1 routes choſes ont Icurtemps,Feſtar pre- 
ſentles appelloit pluſtoſt auicuſne , aux ge- 
miſſem&s & aux larmes: le dehir de leurs yeux, 
Ceſtadire leurs fiancez Seltoyent-ils Pi roſt 
cluanouys deleurs penſces}Lamemoirerou- 
 terecente dela tran{mutation de leur'mere 
en ſtacue de:{cl,, les: laiffe elles/f1 infipides, 
 qu'elles enſoyent ft peu eſmenEs?Erpuis,on 
elt lapudeurſi conuenablea desvierges, que 
celles mefme d'entre les payens ,.quionreu 
quelque honneur,ontainh dit. '.. 
De nous pourueor,au beſommg: - © Eucipideen 
Nos parens auront le omg. - 2 "VAndroma-" 
Pourquoy , du moins, n'yemployentellesle+chc. 
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grand” importance? Carleurſciouren ces@@ 
ucrnesnescſtoit pas multiplic parannees, ni 


peut eſtrezpar iournees, Er puis commentne 
craignent elles d'encourir encores plus que 
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Cham,la malediction deleur pere,quandilſe 
reſucillera de ſon vin &de ce dormirinfate? 
Encores nee contente pas Vailnee deſe'pgs 
luer feule , fi elle ne follicite 8 precipiteſ 
ſceur en parcille faute,&aulicu de vraye cons 
ſolation, toutes deux preſentent doubleblo6 
& achqppementalcur pere, pourlefairetres 
buſcher en la foffe. Adiouſtons a'cela, quell 
cn ceſte perplexite elles onr.meſpriſe le cons? 
{cntement {c leur pere , elles ont encore 
- moins monſtredepiett enuers Dieu. Carol 
ſontleurs prieres pour auoir recours a uy 
ſe deſcharger enſon feinde leurs folicitudey 
cn luy demandant le fruict du ventre &W 
guerdon dela poſterite qu'elles defirent #& 
pour deſtourner fon ire du reſte de leur 
mille apres la morrdeletirmere > Mais owls 
cela, nous yoyons bie queleurs penſceslont 
oCccupeesaudefirdelapoſterite : eſt 29s 
dece quiappartient ace monde &4 laviep® 
riſlable: mais de penſer 3 humilice; ala pi ett, 
a vne vie mcilleure., 2. celle quiet cternele 
.hous neliſons ici nine pouuons rien C0 1G» 
cturer de ſemblable, Er touresfois fi lareus 
rencede Dicucuſt regne en leurs ce&urs, : es 
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"Sermon drxneu 
en 4uoyenr'vn double argu 
uoyErqueDicu puniſſanr 
res & couches illicites des $ 
nel yenoit d'executer yn iugemer tant Eſtran- 
ge, queiufques auiourd'buy on n'e p whror root 
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parler ſanshorreur. Elles enanoyent eaco-- 


Ft 4 


res, ou deuoyentauoir, le feu & la fumee aux 
yeux,la puanteur duſoulphreauncz,lerrem- 
blement aux genoux; le/gouſt du {cl en toures 
les parties delouns ames, Ces ales embrafle- 
mens n'ont done peueltrefans yne ſtupidics 
plus que brutale. Mais encores, Dieuna-il 
rien profite parla terreur ? que doncladous 
ccur du gouſt deſabonre, parvncfi notable 
deliurance, fuſt imprimee cenJeur memoire: 
auſſi peu quetour lerefte; De toutes parts 
doncily auoitdu fubictt affez pour eſtre re- 
rentes en niodeftic; Mais envain[Eternel 
auroit-il ici dir. Site ſuisle Seigneur; on eſt 
ha crainre? Siicſuis pert odeſt Famour? Tous 
ces liens ſont retectez auloing , rous les yer- 
roux du deuoir;deFhonneur; dela piere;font 


Malt.s; 


arrachez parla furcur de ces conſcils deshon-* 


neſtes. 'Et ainſi les yoyla filles, les voylatem- 
mes deleur pere. -Er neantmoins, peuteſtre 
pat deſſus leirrs/ſoubaits , meres de dews fils 8c 
 ayeules de deuxgrands penples, pit 

Encores nous faur-1l paſſer plus outre / 
Adam & Eue font furpri 
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$s &s filers de Saran, 
mais incontinentils ſe cacheng, ils onthonce, 
$. Pierce , apres{acheute; ſe va a 
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enceintes:le dixieſme mois venu, les yoilaki 
tes meres. Ce delay doncles a-il pointrens 
ducs plus ſages? Ont clles penſe, onte lesre- 
cogneu,ont elles gemi de leurs fautes? Nous 
nelifons rien de tout ccla , mais aucontrare 
vne ſtapidite brurale,conioine a vneumpus 
dencetres-ſuperbe. Qua tout le moins elle 
euſſent taſche d'enfeuclir la memoire delewt 
peche:& tenue renfermee la deformite dece 
monſtre dans les tenebres & cachots deleuty 


2, 
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cauernes. Mais elles veulent F ak ſoit public, 


elles font gloire & monſtre de ce monitres 
la yeuet detoutle monde. | Car ont cllesens 
endre deux fils ou pluſtoſt en ces deux pete 
a deux peuples? Paiſnee nomme lehen 
Moab,qui CLTautant a dire quC, de mon pere, Lt 
Fautre Ben-Hammizfils demon penple,C'ell adi 
recngendre de mon propre parentage: coll 
mek elles craignoyenr que la poſterite 
meuralt en ignorance pi leur inceltuews 
couche, nh dreſſent vn trophee dep 
peruelle memoire.. Ainſi donc yoyonsnoW 
quelepeche ngtamment des couches lies 
res elt echont&, 8 que. {i bien toſt iln'eltap* 
( public comme ilk 
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"8 <1: Sodome & Gomorrhe, Mal cerres grand 6. 
—_ par deſfus rous autres , & icuirer comme vn "a 
"= mai-beur extreme. Pqurce, dir Sain&t Paul, EpheC 41s 

p : 


que ceux qui cſtouffenr ainſi rout ſentiment 
& remords de conſcience , sabandonnent 
puis apres 3 route diſſolution & ſouilleure, 
qui fera pis. Er puis parlcurimpenitence & 
durerede leur coeur, ils theſfauriſent ſur cux 
yn threſordelFire de Dicu, au tour de faiuſte Rom. 2.5, 
vengeance. #1 3h 

Or ayans entendu ce que nous pouuons 7 © 
tuger du confcil & de Pattion de ces filles , | "gs ae 
nous refte d'en recucillir quelques inſtru», + oy 
ions lalutaires. Er premierement obſer- ; 
uons ici que Thabitation entre les meſchans 
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ES & profancs eſt vne choſe rres-perilleuſe. On 
8 dic communtment que nul n'eſt fait rout y 
& a coup meſchanr. Or yvoyons nous en ces fil 

WY les vn artentar treſ-audacieux,la perte detou- 

FI rchonte, & vn meſpris endurci des loix dela : 
WF nature. Sin'auoyent ecllecs pas cu faute d'in- | 
cl ſtruction & de remonſtrance.” D'ou vient _ ; 
= donc ce furicux conſ{cil , ces actions desbor- + 
"Io dces,fuyuics delimpudente ventance? Cet- © "oY 
FI rcs if nc faut pas douter que lademeute en ; 


Sodome tic leur euſt eſte yne treſ-dangereu- 

ſe eſchole: ovrelles Feſtoyent tellement fami- 
liariſces que Lot sy eſtoit trouue des gens. A 
dres. Ceres il eftmal-ailt quielles ſe fullenr fi " 8 
roſt 8& i fort eſlceuces en ynetelle audace, fi> 5 2 
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ait perte dela pudeur en diminuanr lak aſns 
& Tapprchenſion duvice , pat yeoir & ouyr - 


1.Cor.1;.z3 fouuent des choſes vilaines. Sain&@ Paul | 
allegue d'vn payenqueles maynailſes paroles 
. corrompent les bonnes meurs ; combien 

plus les actions publiquement. meſchante 
Cekies il ny a ni lepre ni peſte plus conts 
gieuſe; ni poix ou glus qui plus tacilem&vat.. 
PCl1,r, -  tache & plus difticitemer ſe nettoye. Erpour- 
tant,celuy qui voudra fuyr le banc oula chats 
re des mocqueurs , qu'il ne chemine pointen 
.. - Ja voye &&s facos de faire des pecheurs; Cel 
a dire de ceux qui ont pris leur. plia mal faire. 
Er pour ne (e ranger derechef en ce rang des 

pecheurs , il ne faut meſme approcheriqu 
conſeil des iniques:autrement,fi,comme ts ? 


| pocren nous enſcignoit FApoſtre. aux Hes” 
Heb, 12,5. Þrieux, nous narrachons de bonne heureles” 


racines de fiel & d'amertume., clles nousen” 
produiront ſoudain des planres routes entie-: 
res.Etfi nous nous accouſtumons peu pa 
la puanteurdeTordure, tantoſt apres , clletie” 
nous ſemblera plus que comme Fodeur « es. 
roſes. Ii neſt donc rien de meilleur, {inon” 
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bk la premiere yeue & opportunire , Ws; 
yons la contagion du mal, ſoudain, loings#* 


touliours,pour le bien & le ſalurtantde 8 
quedesnoftres, _ / KO. 
Tow lie , EOcores n'elt-ce pas tour, en fuyantla cop 
dangerenx ; *YPtion que nous voyos es autres, nous nal: 
La corroptloy TONS gueres profits , fi nous ne fuyons nous! 
bumaine. melmes, Cela appert en plufieurs,leſquelsiab 

bf ws Na Sag horny roo 14s 


- gl 
*” OPIEB: conan — + = — ; en | 

# 
LI 


£77 


" , v 


oY : = 
pow f o 


_——_ 


ws 


eE BavoRrgrs 


\ whe ut Kb: RIIw _ as on = — 4 
o A * Y ps 0 >. -<| x : Ke"; oh 
, 2 4.4 Uy" 
Wu ERID oft £7 . . j US, 
Py Is LH " LOVERS oo >. 8% on EE de og g (L I 644 Hr «< * 
Lp 4 $ -— = FI% . 3 


i PIE. P - p n 
$ p* . 45 : 
> If NR i At WF. + 6 a, F _— 
o IL 13.8 p4 4,34 EW 7 4 LEAK 
& 2 <7 I” 79 \ " 
, $$, es 


IYY 4x 
© IS EE 
' = 


- 


ermon dixneuf , 
ſans profeſſion de fuyrle monde; ontfo 
IE les deſerts & les cloiſtres , des plus 1a- 
les ations qui ſetrouuent au monde. *Er 


+4Y 5 


le diable a ole affaillir Tefus Chriſt rout ſeul &$ 


deſerts, tanroſt auecle ſifflement du ſerpenr; 
rantoſtauecle rugiſſementdulyon, ily ſcau» 


rabien trouuerceux , qui y auront portt la. 


» % , 3 | a 
vicille peau de lcur nature cofrompue.Come....., 


menr & ot! rombent les filles 'de Lot'en Ia 
cloaque de ceſteinfametE & fouilleure 2. Ce 
n'eſt pas quand'elles croupiflent *parmi les 
bourbiers de Sodome.” Peur eftrequek; le 
danger les rendoitplus ſoigneuſes;clltsy ont 
veu & deteſte Pabomination dupeche, elles 
en ſont ſorties: elles ont veu la main de*Dieu 
armee darder ſes foudres & ſes orages: puisla 
meſme main eſtendue pourles {auuer iuſques 
dansIla montagne. La, clles ne trouuent plus 
&alechemens & d'amorces : elles y ſonthors 
des delices : elles y voyent ſeulemeng auec 
Fhorreur des cauernes, la face venerable, & 
royentrienquela faincte voix de leurpere. 
Ettouresfois c'eſt 1a qu'ayans porte la corru- 
ption de lcur nature, nous les yoyons enla- 
cecs 6 pieges du diable, On dir des hom- 
mes vigilans , que touſiours ils ont vn il 
aux champs &- vn autre 3 la maiſon, St. 


dela purets & chaſtere de nos ames, veil , 
lons rellemer aumal & au jonny pi de routes | 
parts nous enuir6ne par dehors, que fur rout | 
nous tenions cn bride, fans Log niſom- | 
| - - uf 


doncnous defirons d'eſtfe fidelles gardiens | 
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; elmes que nousdeuonsrenons 
Eph, 4.24. Cer. cn deſpolillantle vieil homme 8 nom 
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&c. veſtans & parans du nouucau , quick felon ' 


Dicuen toute. piete.& iuſtice, 1 
» ous eee pas que celte beſtelauuz, 
Prudence de ge dela corruption humaine ſoit ſculeme 
la chajr mas perilleuſe ena ſenſualite: c'eſt a direen.h * 
| _ confet- partic infericuredeVame.leconfeſſe bit cet; 
ft res que les paſſions en ſont bien violentes; 
mais les douces chanſons dela prudencede - 
la chair, comme d'vne Syrene ,& la probab | 
lite des diſcours, charment bien Wy , 
Re 


tousnosſcns, & ne nous PER d 
allubiectis a Dieu, nous faiſans a croire bay | 


L 4 


les renebres ſonrlumiere & les charbbs quels | 
uc threfor. Nous auons delta dict que cene 


lont pas les counttites desbordecs de la chair s 
qui pouſſent ces filles en ce precipice; celth-: 
vanute delcurdiſcours , &, ſous pretextede.* 
prudenee, yne.vraye & pure folic, Celtefole? 
ageſſe nous. forge bien ſouncnt des craintes * 
de hp imaginaires, ainſi que des Chimares.” 
en Lair & {ans raiſon. Come, ces filles fe pet- ; 
luadent queyoila.la terre vuide d'hommes& * 
elles = 96g de lattente du mariage... Or”? 
eltoit-ce vn vray phantoſme & le ſonge d1»-.? 
ne Thoſe vaine, Erquandily cuſt eudelaves 7 
rite, le meſme Dicu quiauoit pourueu Adam” 
d'yne femme puis qu'il les auoit fi benign& 
ment conſeruces,, ne leur pouyoit-il pouts 
ucoir, ft beſoing cuſt eſte, demaris & delis * 
8.2 
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 gnee? Souuenons nous doncquelapruden- 
| cedelachair ar og os 1 fouucnt du mal, 


des incommoditez , des 'dangers irremedia- 
bles, ſans cauſe. Au contraire en ſes diſcours 
elle ſe benit & ſe promet merucilles, & parce 
moyen ſous pretexte de bons euenemens, el- 
leſe donne toute licence demal faire. Com- 
menous auos did que pluſficurs excuſent ces 
hlles ſous 'pretexte de la neceſlite- quelles 
pf poo , & du bie de lapoſterire qu'el- 

es cerchent & eſperent : mais le tout certes 
contrela regle de $,Paul ferme & inuariable, 
quil ne faut point faire de mal an que bien 
en aduienne. Autrement, celuy qui deſrobe- 
roitle bien de ſon prochain pourle donner 
aux pauures,feroit vne ceuure charitable.:Ap- 
prenons donc queen Ia deliberation de nos 


ations, iln'y a rien plus auengle quela pru- 


dencedell chair, & pourtantque de bonne 


heureil nous luy faurt impoſer ſilence, Quoy 
donc? receuoir le conſeil de Apoſtre pour 
repouſſerles dards cnflambez du diable, de 
croire, d'eſperer, de prier, denous munirdu 
ones de la parole'de Dieu: c'eſt a dire de 


lire toutle conttaire de ces filles.Lors qu'el- - 


les deuroient trembler ala memoire duiuge- 
ment de Dieu,clles demeurent inſenſibles & 


ſtupides: Aulicu desarmer de cofiance enſe |. 


ſouucnantde la bonte de Dieu, elless'eſcou- 
lent par defiance, -elles meſptiſenrle conſeil 
qu'elles pounoyentrecenoir deleur pete: el- 
les ninrerroger point x bouchs tuSCgncurs 
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376 Sur Hift,de Sodome Gen.19, | 
elles n'y gn point recours part pricres: elleg 
eltouffent le ſentiment de'leur: conſcience, 
Auſfiles voyos nous: precipitees envnefole 
proftonde & dautant plus milcrables & infae 
mes queelles ſe glorifient de leurhonte & ins | 
famic.: lequel exewmple nous doit ſeruir de | 


% 


Pp<rperuelle inſtruction & dogrine, 2} 
16 _ . Que fi, pour. mertrefina ce propos, nous | 
Les bons ſuc- NQustrouuons ſurpris ou par la-violence de - 
© ne nw _nosaffections., ou;par les tauſles perſuaſions. 
—_— -» denoſtreyaine {agefle; donnons nous biew 
sf garde d'abuſer de la patience de D icu & de | 
+249 nousenfler par preſomprion {ous le pretexte ? 
de quelque bon {accez qui auraſuiuinosa» 
ions meſchantes, /-Laſonr cachez.dautres * 
lags & daurres; pieges dudiable.. Qu on dig”? 


rant. qu,on youdra quede ces couches ine 


ſtucutes, ſont. iflus; & deux fils, & deux pets ! 
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Sermon dixneufieſme,” 77 
de Dauid & du fils de Dicu,parles STR, ( 

ucls Dicu a fait tant & de fi beaux ouura- 
ges? Erft Dieu faictquele bled deſrobe & ſen 
me cn terre produictauſlifa moiſſon;lelarcin 
pourrant ſera il orne du tiltre de juſtice? Tſe 
dit d ynecertaine moinefle laquelle enſon 
ord cclibar & yeu temeraire de virginit6,s'e- 
ſtoit trouuceenceinte & auoit engedre deux 
fils, leſquels pour leur renom ll eſtimoit 
deux grands & excellens perſonnages: aſca- 
uoir Pierre Lombard Euct: ue de Paris,quen 
[Egliſe Romaine on na parhonneur,Le 
maiſtre des ſentEces, & Gratian compilateur 
& repetaſſeur des Decrets des Papes :: elle 
auoit accouſtume de dire que quidelle pen- 
{oiraThonneur & dignitede es deux fils, el-" 
leneſe pouuoit repentir de fa paillardiſequi 
auoir cauſe yn tel bien a TEgliſe. - Mais C e- 


ſoit ala vilenie, adiouſter yne Ragaet arro- 
gante.Ienemarreſtepasacequelleſe trom- 
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278. Sur Hiſt, deSodome. Gon.1g, © 
acudeſec deſeſperer,pour {a trahiſon execra?_ 
ble.-Autant en pouuos nous dire de ces deux 
filles de Lor & des fils 8 des peuples quien 
ſonriſſus: c'eſt quien fin (4 eſt vne race bas 

tarde, bannie Fa Alliance de Dieu, enne. 
miede Egliſe, 8 pourtant maudite & exe: 
crable. Er quand cela ne ſeroit point , quats | 
rtechoſe elt la turpirudedeleur a&ion, aus : 
trePauurede Dieu & de fa prouidence. Ne | 
nous cnflons done point fi la bonte de Dieu 
tire quelque bien de nos ations mauuailes; * 
donnons luy la louange du bien : #luy-ſeul * 
di-ie qui ſcait tirer 1a lumiere des tenebres. | 
Mais accuſons nous, confeflons & dereſtons 
le mal qui eſt rout noſtre : afin que cepens : 
dant quela patience de Dicu nous atrend & 

nqus inuite repentance, nous en obte-" : 
nions miſericordeparla grace & re« | 
demprion denoftre Seigneur 
leſus Chriſt. Amen. 
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Sur [Hiſtoire de Sodome. Gen.chap.19. 


SERMON XX. 


Et Paiſnee dift 4 la plus ieune, Noſtrepere eſt vieil, 
& fi ny 4 nul en la terre pour venir vers 
ous, CT"ce qu enſint ruſques 4 la fin du Cha- 
pitre, | A if 


I 
Vandlefils de Dieunous defend deju- , ak Fe. 

Z89 gerafin que nousne ſoyons pointiuge?, ,,,1, ju. 

ilne nous veur pas creuerles yeux pour Nous jugemens, ” | 

rendre ſtupides, a ceque nediſcernansrien, Mat.7-1. 

nous tenions le bien+& lemal pour vnemel-,* hu, 1,10, 

me choſe: cela ſeroit commander aux hom- 

mes den'eſtre pas hommes, Mais-ſon iaten- 
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r.lan, 5.16. 


Gal.6.1. 
Rom.14.4. 


Jaq.4.12. 
Pro.24.16. 


1.Cor. 13.4. 
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neles fayr;neles codamner frqpang er- 
ſonnes deſeſpereement meſchantes, Il n'ya 


qu'vn ſeulpech Exmorrpourlequelil nefaur 


point prier , & duquel encores lc rd Ws 
rare & difficile. Quant aureſte des hommes, 
11 nous faut ouutirrous les deux yeux, pour 
bienremarquer 8 'priſer ce qui s'y trouueta 
de louable. Il nous faut aduifer 2 nous me{- 
mes, &ce que nousn ayonseſte,on neſoyons 
ſemblablement'rentez, en portant les'char- 
gesles yns des autres. Et qui ſommes nous 
pour jugetle ſcruireur d'autruy ? C'eſta ſon 
ſeigneur quil eſt debout ou qu'iltombe?le- 
quel eſt puiſſant de le releuer. Il eſtleſeulle- 
giflateur; qui peut fauuer & perdre. 'Certes, 
encores'que le iuſte rombe ſepr fois leiour, 
ceſt a direſouuent; Dieu ne ſouſtrai@ pash 


main qu'il nele rceleue. C'eſt done ainſtquels 


charitecroit tout, quelle eſpere tour, quelle 
jugetouten'bicn, to ſes freres. Mais quaraux 
actions;zily a vne loy immuable 8& invariable, 
{clon laquelle nous denons iuger;ſoit des no- 
ſtres; ſoit de celles des autres. Vray eſtquil 
nousfautgarder d'ypotterles dens noires,de 


. 
= 


dettaction, de malueillice & de meſdifance,, 
&'y adiouſter des interpretations finiſtres, & 


des amplifications quiſouuent rransforment 
vne mouſcheen vn Elephant: pluſtoſtfaut-il 


encliner'aFexcuſe , fi-quelque choſe fe peut” 


prendre/en bonne part. Mais tamty a que des 
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par infirmite humaine, de ne les reieQterp 


aftions bien verifites & conſiderees , il nous 
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fautdirele bien eſtrebien;8le mal eſtre mal; Efa. 5.20; © 
le larcin,larcin: la paillardiſe,paillardiſe: Þin- " 8 
ceſte,inceſte : & ainſi conſequemmetr des aa? [fue "2 
tres. Autrement, toutes admonitions, repre= RES. 
henſions & cenſuresferoyent bannies deFE-! 0 
pliſe. Iediccela, a cauſe du ſubietque nous 2 
auons a traicter, Car nous conſideratines hier _ 
noſtre texte; entant qu'il concernele conſeil, A 
[entrepriſe & le tait des deux filles de Lot. Il \ 4 
nous reſte maintenant aparler de cemeſme | 
| faict, entantqu'il competea luy meſme:& de 
lepezerenla balance delaloy de Dicu,ſclon 
lescircoſtances qui nous en ſonticidelcrites:; | 
luy reſeruans ſain & enter le riltre-deiuſte) 2.Picr-2.8, 
| oy urle cours general defa vie : entarquepar 
e faint Eſpritil luy eſt attribue es ſainctes 
Eſcritures. -Or yoyons nous ennoſtretexte 
quelques circonſtances quiſernent arendre 
moindre ou diminuer fafaure. Ily ena d'au- 
tres quinousdefendent del'excuſerdutour:- 
mais nous donnent iuſte occaſion de veiller VE 
& de nous tenir ſur nos gardes. Voyons donc "7 
ce que nous auons'2 obſcruer, tant d'vn co- "I 
ſte que dautre , pour'noſtre inſtruction 8 
viage. ... , _ 
Cequequelquesanciens ont allegue-pour "2 4 
Pentierc/ iuſtification deLot, que cena clte CON of 
nideſavolotenideſonſreuquilselt enyure en bt o 
premierement, & puis quila commis celt in- ,geaſe;'-- us "70S 
ceſte, n'eſt nide recepte ni de miſe, Car pour Chryſoft.* 
ce defhicr , la loy de-nature a enſcigneaux Do 0 
payens,que fiquelqu'vn a commis yn meute- a wn "if 
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| deree en Lot,n'a receunulle contrain&e,foit 
> Aug.contra parſes filles ou autrement. Erh ccuſt eſte par 
> Fauſtum L. quelque mixtjon artificielle & charmee que: 
=: 22.G4 ces filles eufſent appriſe-en Teſchole de *% | 
- dome, comme aucuns ont eſtime: PEſcriture 
"52 n'cuſt pas teu ceſte.circoſtance,qui eu p6e 
. cipalement ſerui a excuſer ſataute. Auſh peu: 
y a-il eu de fondement d'excuſe ences ligni- 
fications myſtiques & allegoriques que nous: 
La meſne. 20ns dit eſtre tirces de ceſte action. -' Car. 
ch.4z, Quand bien cela auroirquelqueſolidite, = 
nanulfondement en FEſcriture: S. Auguſtin 
araiſon de dire que le fait de Lor & de ley; 
filles ne doir pas eſtre iuſtifie, pour auoirpre- 
figure aux fiecles aducnir la malice de quel- 
ques.yns: carautre choſe eſtle pechepreſent 
des hommes, iuſtement condamne: autrela. 
prouidece de Dieu quia veille pourla fignts 
Pong fication des choſes futures.” Tout cela done; 
Salleguera mala propos, quand on-youdrs 
plainement abſoudre ceſte action de faute.' 
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ent , delignant auec paroles 
onneſtes par le commencement & la fin, 

tour le Progrer de ceſte action vilaine. Ses \ 

ſens doncalors ont eſte liezg & ſayolonts ca- * /-- 

ptive & endormic. Et quanta ceſtenyure- 4 

ment , il ne-faut point douter queſtant yn « 

homme ſobre & modeſte: ceneluya paseſt& 

choſe familiere, & nes eſtiamaispropoſt de 

Foublicrainſ1 & de ſortir hors de f IAB 

mais comme [induction de ſes filles & le:de- 

fir deſe conſoler auec clles Fa attire A; boire 

Prog largement:auſh ne faut-il ou douter que 

e trauail & la grandetriſtefſe delaperte deſfa 
femme,de ſes biens & de ſes amis,Vapprehen- 
ſion dela pauurere,lThorreurde la ſolitude, le 
ſoing defes filles, auecleſtonnement de tant 
de fi piteux ſpectacles , ncuſlent debilire ſes 
ſens: & par ce moyennel[ayent tant plus fa- 
cilement emporte hors de ſoy-meſme.*. Or 
que tour cela ſoit conſidere , & fi quelque 
choſe ſe/peutalleguer d'auantage , pour exte» 
nuer charitablement ceſte faute. 

Mais d'autre part,ſt cn ce fait ne nouseſtoir - 4 Nees 
donne quelque caucat ,'& monſre quelque ,* _ 
danger a fuyr, le ſaind Eſprit n'aurait pasPris gy r,4, gre. 
plailir d'ainſi eſchaffauder:ce {aint perion- mieremitpar- 
nage: auſh cerres nous repreſente-il vn tra» defiance. 
gique & fort trite & ntable cxemple: 


qui nous recomande ſojgneulement la crain- 


. Txvar, Toinct = 


' 4% s | 
EYES CE TIS & IS +. bas 3 3h £247 A” \ 4-4 SHEA as Fo bS ba IANS 
by be 4 N FF 5 "labs B25 *, oy Take ST " F ' 7+ 4 = a, K _ F % o «x IV = %.; 
- h o ' 4's p - © Aa Rv 0 , ho ALS oy F *, " Wy 4 4 £ =Y HOSE 
p l Py q 'V 6 mm bl e = . <- 6 of % 2 ) 'y "=— 4 
: - + 4 bs l ” « - - L #- \ \ 5 13 of 4 " l \ : ) 4 d oF 
< . : . S G .- _ 2s + > Go wh & 4 
F + - __ PEER TEES | I METER?» ; 
Ur | t#SE- 0 . a bas - 
ff > : | ts YN 
Y wy off - 
-. T8 W.. . & vPro " * "2 as 
& oOUCImUde '.'-Fremier m6& 
A = | | 


nousauons veucy defſus , laretraite de] 
&s cauernes de ceſte montagne , reſmoigne 
non ſeulement de quelque legerete & incon- 
ſtance,mais auſſi d'incredulite & defhance. I 
n/auoit pasyoulu croireaFAngeluy promer- 
tant ſalut aſſeure en l4 montagne prochaine; 


; preferant le iugement de ſon tensa la ſageſle 


divine; DepuislEternel ayantdonne 7xour 
a ſes prieres, & laluy ayant aſfeuree pourliey 
deſcurete, fitoſt quil yeſt entre, il y tremble 
&ſcforge vnemeilleure condition en la mon- 
rapne, Or certes, on ne peut pas iuſtifier ce- 


» ſtedefhantefhance:& ne peut-on pas preten- 


dre que Lot ſuyue ici Pexemple de lentane 


Mar. 21.28. duquelil eſt parle enV Euangile;8 lequelayat 


refule- &aller quelque partau commandemet - 
deſonpere., y cſtoir puis apres alle , ayant 
micux penſea ſoy-meime : ceſtuy-la nauoit 
pointeu de commandement contratre Come 
mel[auvicLor, auec promeſle d'eſtre fauutes 
Seigneut auoit ſeule* _ 

ment monſtrea Lot la montagne prothane,alas 
quelle eſtant paruenu,ſon ſalur feroit certains 
mais il ne luy auoir pas parl&, nila promis des 
urs'y arreſter; eſtant beaucoup plus 


probableque Ceſtoit pour luy donner moy 


apres auoir eſte ſauute & contemple ceſt en-* 
ter, de aller ietter cntreles bras & reroutnet 
aleſcholede ſon oncle Abraham , pere, do® 
eur & Prophere de[Egliſe. Er detaidt;celt 
merucille que ceſteretraicte ne luy' eft — 
bot” 
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conſolation, que le ſ{ciour deceſte cauerne 
malencontreuſc: - Quoy qu'il en ſoit,comme 
vn certain Medecin,dutemps de S.Auguſting 
reſpondoir de bonne grace a ceux quiſe plai- 
gnoyetit He n'duoir pas eſte ſoulagez/parvne 
potiori qu/autresfois il leur auoitlalutairetnet 
preſcripte, que cela procedoitde ce qu'ilsne 
lauoyent pas ptiſe par ſon ordonnance;Ainfi 


pouuotis nous dire quie ceſte montagne citoir - 


lalutairea Lorzquandle Seigneurla tuyadreſ- 
ſoit. Quandilſe la choikſt contrela volonre 
de Dieu,cllelfy eſt mal-heareule: 


Or donc eſt-illa loge ? fe repreſente voi- | 


rementlesreſtes d'yne famille defolee , mais 4,4,, 


qui leut eftoit vrile. &. conuenable de faire, 
Car Lot eſtoit chefde famille zl eſtoit pere, 
il eſtoit keraut deiuſtice. Et touresfois nous 
neFoyotis point preſcher a ſes filles lc iuge- 
ment de Dieu,admirer {a grace;le conſoler & 
ſoy & les autres , conſulrer de cequi eſtoird 
faite: mais bien ſes filles prendre conſetl en- 
ſcmble & lamener iFeffedt de leurs conſul- 
tations; Cela a eſte laiſſer la conduidte des 
beufs ala.charrue , & du charrier aux che- 
vaux. Er que luy ſuggerent elles , pour ſelail- 
fer fi facilement etypotter ? Eft-ce-de louer 
Dieu en la grandeur de ſes ingemens & au 
ſentiment de fa grace? de porter patiemment 
les chaſtiemens du Scigneur ? : ſe conld- 
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ubts 
arrachee du miliet deFemmbraſementt &lail par gs 
luy eſtoir treſ-expedient de pourtievir 4 ce & ſecugyee, 
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"x 336 SurlP Hilt. de Sodome,"Gen.19, _ ; 
ler? d'interrogerenfemblela bouche du Sei 
gneur? Rien deroutcela: ſculement de boite 
dautant. ''Oril ne reprend point ce conlſeil, 

il ren donne poinrdemeilleur , il nelefuyt 
point , il Faualle a grands rraicts comme'yne 
medecinefalutaire.' Il eſt bien dit aux Pro» 

Prou. z1. 6. uerbes , Donnez la-ceruoiſe a celuy quiſen 
vaperir ; & le vinaceux qui ontle ceuroul- 
tre: afinqu'ilen boiug & oublic ſa pauurere, 

Pl. 104. 15, & ne Fen ſouuicnne plus. Car auſli ailleurs 
.0yons nous que Dieu. a cree le vin pour 
refiouyrle cur de Fhomme. Mais Lotnt- 
gnoroit pas , ng fuſt-ce que par "ce 
Noequi luy eftoit rout notoire , que Yabus 


.cn eſt auſh dangereux & deshonnefſte que 


Fvſage bon & vtile : & ſoit yy ſon An 


ſoit "mg mxiguer la douleur de cs filles, 
queſtant ainſi pris, ceſtoit pluſtoſt'yn narco- | 
tiqueperilleux & morrel pour aſfoupir tous 
ſes (ets, qu'vne pargation ſalutaire. | Erque- 
ſoit-1] plus indigne d'vn fi grand & ftfain& 
perſonpage que de ſclaifſer emporteratelle | 
16temperance? "Th 
| 5 —  Orqu'elleaiteſtepar trop deſ-reglee;iben 
lmpbfent appert par trois circonſtances notables de 
od excts de noſtrertexte. La premiere eſt en ce double | 
par irow _—_— , _ 
eronſtices, &Tel-vilain inceſte auquel rien ne ſe rroune | 
de ſerblable en route Vhiſtoire fainfte 2-8 
fortrarement, mais auec horreur 8 deteſta- 
tion,es hiſtoires payennes:veu meſme ceque 
e.Cor.;.r, {ain& Paul afferme de celuy qui entretenolt * 
laferume de fon pere , qu'entre'les Gentilsll * 
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1 Sermon Vin ſme. SNP. bo 387 
neltoir fair mention d'vne paillardiſe tem 
blable: Or commeainf{i ſoir quela plus extre- 
me vengeance de Dieu contre les. hommes, 
foir celle par laquelle les deſtiruant de ſon | 
Eſprir,ils ſont precipirez en des pechezcnor- Pl. 81, 13. 
mes: {ans doute; Dieu n'cuſt iamais permis ce Ds OP 
fien ſeruireur romber en vn ſi puant bourbier Wk 
dinfamie , hi ſon excesau vinne luy euſt eſte 
del-agreable. La ſeconde circonſtance eſt 2 
en ce qui eſt dit,que Lot ze. Sappergent point, 
| quand ſes deux filles ſe coucherent &* ſe leuerent: 


i c eſt adire de rien du. tout de ce qui Feſtoit 

e faict : car par les deux-extremirez de ceſte 

Is action, la chaſtere de PEſcriture nous laifſe 3 

© entendre ce-quinele peut dire ſans horreur. 

, Vray eſt qu'il y aquelques autheurs qui diſpu- | 

\ tans dela poſlibilite ou impoſhbilite deceſte 4; 
- actionen dormant , ne comprennent {oubs 

$ ces paroles que ce quelles {ignifient ; mais 

- veu-quapres auoir fait mention de comrher &/ 

t lever , Moyle n'adiouſte rien finon- qu'elles _ 

; conceurent C7 enfanterent :'ilappert que ce con- - ; 


cher & leucr comprennenr auſh tour le reſte 
uineſcpeuthonneſtement dire.. Que fi on 
| emande comment vn homme protonde- 
, ment endormi aura cſte capable b genera- 
| tion ; ie ne re{pondrai pas ſculement quiil fe 
voir afſez d'cxemples de perſonnes, leſquelles 
endormies ſc leueront, marcheront, remue- 
rontleur meſtage,ſortiront leurs maiſons, & 
ſans bclueiller , feront, des aftions notables, 
Mais 7adioulſte, que Dicu punifſaorleshom- 
TI ©. 0 ON 
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388 Sur F Hiſt:de Sodome: Gen. 19, 5s 
Rom, 1.24, Mes pout Labus de ſes graces/les frappe debe- 
26.28.81. ſprit de ſtupidite & d'eſtourdillemer , & qu'il 
8 ' donnecfhcacedoperation a Satan pourfai- 
re choſes encores plus prodigicuſes. Ceſte 
brutale upidire en Lot,cſt donc vn argumer 
manifeſte-que le Seigneur par Vexces deſes 
beuueries a eſte iuſtement- prouoque a ire, 
Mais ſurtour, la dernicre circoſtance le rend: : 
dutour.inexculable. Qu'on donne quelque 
choſeafatriſteſle & alalechement de les fil- 
les pour. la premiere nuict , mais apres auoir 
cuue & digere fon vin, certes la piere & la 
crainte de Dicu & laraiſon fe monſtrentaul- 
ſi bis endormies enluy en veillant,qu'il auoir 
beſtialement dormi en la nuict precedenter 
quandil carefſe derechefla nui&t ry 0s le. 
Pro0.23.32, {erpentquilauoirmords: & aualle le poiſon+ 
quiPauoit charme,&' qu'ainfi ſe veautretl en 
pareille ordure quela precedente. Nous pous | 
uons donc bien ici dire que ca ce vnela-* 
mentable cheute : yenque , pour conclutrre-. 
Sermon du Par les paroles de'S. Bale ; Lot eftantaccou--? 
ddaiſſemet ple auec ſes filles,a eſtefaitd ſoy-meſme,gen>" ' 
du monde, qr. g& beau-pere: apres/auoir eſte leur pere, oY 

S'eſt fait leur mari: & puis dailleurs, ayeul 8 
perea {esenfans, enviolant depart & dau-" 
re laſciuement les bornes poſces par la na- © 
ture. | . 
6 Mais quetour cela ſoit vray,dira quelqu'vn,' | 
-- gh dequoy ſerx cela de ws, 0 beak en, 
ceſte fante, TEgliſe , & de deſcounrirla vergongne dece __ 
x.Cor.z.22, don pete? Aquoyiereſpon, quiici yaut auſh 
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| Sermon vingtieſme.”' 38 
ce quieſt dit, que toutes choſes ſont jt 
& nousa Chriſt, & Chriſt a Dieu. / Terepete 
donc que {1 ces triſtes -exemples de fainds 
n eſt oyentvrilesa T'Eglife,quele ſainREſprit, 
quelquesfois par eux-meſmes, n'en tiendroit 
pas regiltre & neles merrroir pas enauant ſur 
cc theatre: commealavyerite, Fytilite en eft 
grande & en diuerſesſortes. Carcommeainſfi 
loir que VEſcriture face ſouuent mention des 
Moabites & Ammonites : comme de-na- 
tions yoifines&communementennemies du 
peuple de Dicu & dela vrayereligiorn , mais 
neantmoins fuperbes &orgueilleuſ&$:ila eſte 
expedient qu'en liraclleur origine fuſt biet 
cogneue pour adorer Dieu en; fes jugetens _ 
quandilles punit :'8&; neatirmoins Fadjnirer - 
en1a miſcricorde, lequel pour monſrerqu'il 
n'en exclud aucune nation; ,-a fait niaiſtre des 
Moabites cefte ſainte femme Ruthzbiſayeu- 
lede Dauid , &par corſequent renant place 
.cntre-les predeceflcurs de noſtre/Seigneur 
Telus Chriſt: commeaufſientre ſesautres ma- 


ieurs; Roboam-fils de Salomon fur ne d'vne Ter. 48.29. 


femme Ammonite notnice Naama, comme ''* 
nous lifons enPhiſtoirefainte, © 


Mais en general, tafirceſteloutdecheute Awtrecvrili- 


de Lot au'aurres ſem 


ES exemples nous t6s de ceſt 4 


ſonrrre{-ytiles contrela ſuperſtiriow; contre porn 5k &/ Nj 
la deffiance & le deſe{poit ; & contre la {ecu- «— 
rite charnelle, Pourle premier, veſt yne fau- 
te aflez ordinaire qu'apres' que les'excellens © 
ſcruitcurs deDieu +” enPexecutis Mat. 23.29. |} 
qr hos. mg pris eds 1 ng l. 
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90 Sur | Hiſt.deSodome.Gen, 19,” 
deleurs charges auronrt eſte meſpriſez & per- 
ſecutez au monde: apres leur mort, la ſuper- 
ſticis les imagine avoir-eſt& d vne pertefion 
accomplice; leurattribue des merites areuens» 
dre:fen forge des patrons & mediateurs , & 
les efleuc-{i haut, que, comme ditle commun 
prouctbe,;o0n ne oo pas Icſus Chriſten- 
tre les Apoftres.” 1 nous eſt done de beſoin 

ournenouseſgarer hors du:chemin'de fa» 
F. , de-cognoiſtreleurs foibleſles & infirmi- 
rez.:, & que les plus ſaints , excellens & par- 
faitsonteltthommestouresfois & pechears, 
& ſauuez :,, comme nous, par la ſcule miſeri- 
corde..de., Dicu cn: Teſus Chriſt-noſtre: Sei- 

neur,ſeulſauucur,feul mediateur;la verite & 
[a vie, le ſeul chemin. pour paruenirau Pere, 
Occeſts meſme- conſideration eft auflt yne 
medecine pour le:conſeiences infirmes;” Si 
quelquesfoisles ames fidelles ſe trouuent ſut-' 
priles Es pieges du. diable & nqtammentpar 
quelque cheute loutde, incontinentles cons. 
{ciences.qui-plus.ont.de piete:& de vraye 


dement naurces ,:& lors Satan/par deſeſpoit 
talche de donner coup'a la paroi eſbranlee.” 

Or yoirement la-voin douce & la main fauo- 
table ,de-Dica viehnent au denant de celte 

ruyne,parla conhderation de fainaruremile-. | 
ricordicuſe; par yne-infinite! de belles pro». 
melles.;;parla perfection de iuſtice & dere» 
demption quz nous eſt donee-enleſus Chrilt, 
Mais auec tout cela 5 NOUS font propolez lc 
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exemples dAdam & Noe, Lot, Moyſe, Da-  -..-... 
uid, S. Pierre: leſquels tous d'yn haut degrs. wn 
eſtans tobezaucuns bien bas,onteſt6 releues 
pat la miſericorde de Dieu+/laquelle:th nous 
preſcher,auſh bieo parleur pratique:& exem- 
ple,que parlcur doctrine; comme enſeigne's. 7, Tinr.16 
Paul efcriuanta Timorhee, ilne peurtdoncy 

auoir de poudre plus cordialle.correnoslan- 

gueurs-& foibleſles ſpirituclles que cesexem= 
plengies qui puiſle plus affermir nos genouils, Heb. 2.12, 
Qibles & nos mains laſches, z-puis qu'eſgalle. 

menril apparoilt qu'eux-&; nous tous, nous 2 
ne pouuos eſtte-ſauuez que par grace:laquet , _, _ 
le,.en comun no? eſt offerte. Mais d'aurrepart; Rom. z. £4 _ 
nous doiuetſervir ces:exeples de precaution: 4 
Pour veiller &'noustenir {ur-nos gardes, Car! 

k lors quil yacutar ſoirpeude ſecurite-char- 
nelle,linfirmire & les I diable; qui 1. Picr.s.s, 
Circuit pour rauir ſa proye,&% ne demadequ' 5c. 22.35, 
figuscribler& eſcourre, ontproduitentant 

& de {i excellens perſonnages rant deidange= 


rxeux effects » QOMAMENTPO urronsnousfublt- | 
'Kerſans vac;bope & ſoigneuſegarde2Autant fee” 
dong quenoustrouncres en:TEſcricure ſain- 


cede tels exemples , que. ce nous foyentau- 


a3 


tant de-cagsde {airidt Pictre, pour nous re! ae 48.44: 

uciller denantle coup, & nous fairecheminer 

en Craintc, ep pricres,en ſolicitude. -Comme. 

Lot en ce paſſage nous monſirebeaucoupde 

bancs & rochers qui nous menacent denau- 

frage, poiirles:cuiter auec ſoigneuſe dilg6ce 7 

- Premiexement donc,obleruosgque.comme Boe Jans Us 
: ee Cc . ii) 
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ET s Sur Hiſt. de Sodome. Gen.1g, | 
conduifte de S+ Pierre & S, Iaques, apresleur maiſtre,noug 
Pgpric row aducirifiznsde celyon Tugiſſanr qui cſtroul: 
iqurs en queſte pour yo_ {a proye,adious 
ſtenrquanx &quant,quiil lui faut refiſter,eſtis; - 
ORs toy,& quils'Etuyra denous;auſſi 
{ans'ceſte ſoigneuſe parde& vigilance, & fur 
rour fans la conduitedufain&tEſprit , il n'ya 
changemer,nideplace, nide Ws qui 
pous puille gardet en affeurice. Lot habjrant 
enSodome comm'en yn repaire-de rous les 
cfprirsimmondes,ya canferaute ſon ame pure; 
& tain & auf en areporte ce beau titre de iu- 
ſte:Mais auſhi lifons no? qu'iladeioureniour 
2 tormente ſon-ameiuſte a cauſe des fairs dey 
abominables 8& decequiloyoirt &yoygit,Ot 
levoyons nous tnaintenantfeulau Rong 
monragnes & cauernes hideuſes,cllongnede 
*.1 *- © 1 tous maunais exEples, eftonneidu iungemet de 
ke Dieu; inuits pat fa grace a rout:deuoir dere» 
cognoiſfance , Qui euſt penſe quela dillolus 
ton&[/inceſte eullentl3 trounw ptuce? Quy 
cuſt eftimieque Saran, euſt' pewplaniter ſa bats 
reriedansle ceurdeſes propres filles7;1pout 
defmolir & abbatre fa-fortereſfe 2 Mais enly © 
{ecurirefontles plus efads dagers&4aſurprly. 
+472: ..11 ſe & lkespicges dudiable'»lors mefyzemer que 
fans legitime yocatio de Dieumousnous ors. 
: gcons des voyes des moyes de faluranoſtte 
"So antalie;Aillentdonctous cespercs fpirituds. 
delafypagogueRomaine:quitsſedifenrrant 
> Qquilsvoudrontaucitiabandonatle-monde 
Karts 4s poutmonter en Ia monragnc decontempla- JP 
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© > Jermon Vingtieſn EI 
tion Jes hk ſpicicuell & mener « _. 
angelique.. Quelcra-ce at boutderout cela, 
fi FH hors du mondeſels: lcurlangage;ils 
ontla :dans cux-meſmes pis que rout ce 
quilet rompenil monde?: Erpleuſta Dieu-que 
les exemples n'et fulſentpag{inoroires;Orie. 
_ confeſſequeheay  & de faincts 


perſonnages' n Eglife ive e/primitige ont yeſcu 
ge lex Saforry cauernes des mon tagnes 
autres lieux ſolitaites,' Mais:  ofts em 
pour cuiter la! ſouilleare: des! ef erin 
cruaure des perleguriy, le: Seigneury ES 
les prenanrpar la main, lear iſoir comme 4 
Lot, Sauvezyous: 4lamanta : mais _—_ 
que fans neceſlite owena fart; venta \& qu'on 
a rellement admire eſte vie ſoliraire-qu'on 
en a meſpriſe & fuy Fadminiſtcation '8&:de'la 
juſtice & des'chaſes ſlain&egaucc les deuoirs 
murucls queDicu nousfecommande::cela a 
eſte ſortir ide T2oar-ouNiew pr ometroir 1a- 


tanernes korribles.Non;no mos 
AbBE 8 (ugh 5094 de toutes:couleurs ou pen- 
nages, otitis ſhcu laifſer celaiquelques ma- 
lutrus hermites:/ilsfe renferment bi 2þ 
des cloiſtres;mais 14 od ſecrouucnricsplaifirs 
& les delices8les palais;'81es parady bien .- 
arrouſex 8&Tintemperance, & rour ceque ie 
nep6urrois hj ne youdrois'dire.; Notons d6c 
 &recueillonsdece iro que pour ſujure 
lechemin de falur , i] nousfaur tenir fermes 3 


cea rt olllavocation! deDicunousap: 
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396 Sur Hyſt-deSodome: Gen, 19, © 
. quelordre, quelle -paix 8& concorde ts mef. 
nages, quel ſoing des pauures femmes &en-. 
. fans,ſouuent plusabandonnez queles femel. 
les &les petirs-des beſtes brures & cruelles, 
Aufhi certesyen a-il-aflez quifſerendent par 
trop brutaux; &quiparforce d'aualler & hu- 
merle vin &1a-ceruoiſe, yomillent quant& 
TE rl laraiſon , Phonneſtere, latha- 
ſtereg le ſens'commun & tour ce quiy eſt de 
_ Thommie: fans quiil enreſteque lace & en« 
* Coresbien, difforme:: 8&decelales exemples 
cn:font -afſez ortlinaires. Mais pour abreget 
zadiournca cetugement du'Seigneut cotitre 
Lot, tous ces/phrenetiques volonraires : puts 
que Ceſt 1a-quiils veulent relever leur appel. 
Carictils-entendronr pour reſolution, queſt 
Lotctiuſte & fain&t perfonnage; Thoſte des 
Anges, lencpueud'Abrahi, pour veſtre aibli 
hifiecranſporter &Fexces en betuantle vinga 
cſte tant .delaifſtide Dieu; que privede fens 
& &clprit, ilseſtprecipire ent boutbier fi 
infame: beaucoup'plus font en danger d& 
preges du diable;deſatonilteuredetellesor- 
dures & indignes dela table dy Scigneur&®, 
deroutela focier&ges fidelles; les yurongnes 
Gal.g.21, rdinaires? puigqueparTarreſt de Dieuirres 
2.Cor. 5.11, U9cable, en demourinorels /qitils font; ils 
&6.10. Thetterontiamaisleiroyaume deDicu:mals 
art 3 aſlſcurement lavengeance eretnelle. 91 3 
for tows al-" Or pour la tiny » 4 rare celtex | 
”  Tehenensde Pie deLoty-quahbid'ynebetntficiteſt fires 
| que. © Tnomrey Go parZe moyen de ld premiere, 
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| 397 
nuidt, ala ſuiuante, & aur 


edoublemetitde 
FinccſtedePaiſnce ,alaſeconde:apprenons 
di-ic, que les patres dudiableticnnentbien | F 
(cre, quand. vne fois ila attrappe faproie. ; 
Que finous nous laifſons ynefois eſbranler, 
les cordeaux de noſtre corrupris nous tirent 
bien roidement comme-d'yn precipice en 
bas, & quele peche aſcs flateries,des delices 
& les amorces , & porte. quant & ſoy. ſon 
pauot, pourn en poindtlaiſferfentirle yenin 
& Poe cache,linon quandilnous eftouffer 
ilſe multiplie commele poiſlon en frajant,8 
le groſht comme lapelotrede ncige, & auec 
cela prend yn front dairain reiectant enfin 
routes les cachettes de lahonte. Ceſtdone 
le meilleur & le plus {cur de preuenir& dene 
point nous laiſſer ſurprendre.Mais du moins, 

' nous ſentans attrappez,ſauuonsnousau nom 
de Dicu , ſauuons nous 4 quelqueprix que 
(ce ſoit, & le pluſtoſt quilnous ſera poſhible, - 

de ce perilleux naufrage. ef 


Comme pour exemple & pour conclurre It 
p P P Conclyſus de 


rout ce propos parle principalſubietde ce-.,” Re hi- 
ſte hiſtoire, nous auons veu combien cegrid ftoire runzre 
Dieu trois fois ain&t:& vengeur'des polu- toutes fouls : 


tions & ſouilleures dela chair & de toute in- oy de is 
* CRAM. 


temperance: n'en a pas faict vn tugement qui | 
oallaſt, & s'eſuanouift comme vne ombre:- 
mais qui eſt demeure enregiltre au lure dela .- 
nature de IEgliſe., Siyoyons nous neant- | ; 
moins combicnauiourd buy eſt grand & vni- Z 
uerſcl le desbordemer endurci en taute po- 


RR eG ae nan = didn Choendfen h. oeee ina #28 8. SH. oi 


0 ”w 1 * m_ 
4 Ws 74% X 


7 ” aL ERAtodame: Gen. 192 


7 quenous deuons partouton ncaa 
pot recognoiſtre orb Pont Nporgle en 
ar, conic ten! bride COrru as 
ET  irihels defſus,quie friend 
foibleſſe;nousimplorionsardemmenr & de- 
PhiL 4.13- pendions enticrementde ccluy, parlaforce 
- SOR pouuons-toutes choſes, ../- 
9 Obſeruons: putsapres que noſtre Seigneur 
D tteſtation leſs Chriſt, appliquans aux dermiers.temps 
&e Lywron: mr ledeSodome & duivgemetrdeDicu 
4IY quila{urprit',:neasdonne:cefte inftruction; 
akin; piper veiller & pticr, que nous prenios 
garde 1cn08 cams Ne 6547 0 RAE point ”"_ 
{antisd e gourmandile., +Et | 
de tits Pugs? RENE papa - 
"wn ſermon ſans parlef, plus vif:S5plus pref 
{fantque beaucoupdelongsdiſcoursgue Fon 
nous-en- pourtoitfaire,! *lLſe-mrouue deces 
ronmmeaura vin&abiere8c pop diſfeursprox 
fanes;leſquels paurguirſans Sodunlabrdit 
Faber ang A ORE SG fn conme 
lesgutongnes, fefonr& fedonnenrdes.coils 
ſinexspour fendormiren leurs yoluptesbrus 
"Iv takes pat ceſt exemplede. rrreainns 
v0.34 blablesi« Orpoutre{poridecedrelsgallebon? 
Anb.1. 1. tenngis ind fierays co preſent furla fiftes 
patr. Abc, Ys neg? vey. 10 urongacy/ordinals | 
-C.C. rev&peduiquipariurpriſe detriſteſeSi,dars 
tificegcauracheenyure commeior:Maivlt 
a:t45! ibcrefte :xpeores qquelqueyurcics; 
quelque cur olenetqun ſens þ tedespric 


quiarnen flo de emplode Logic 
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Sermon vingtieſme.. £2 
concluſions, Sil eſt ainh fait awbois; 


meſchant & le profane?Er detaict qui elt-ce_ 


quine voitla main de Dicu vengerelle com- 
munement deſployeefurceuxquiprofanerit 
les biens de Dieu pat ceſte furicuſeintempe- 
rance?Ie ne renuoyeray pastellesgensalaſo- 
briete dequelques payens, teſmoingl'ord6- 
nance. d Afluerus en ſon banquet folemnel, 
quenulne fuſt contrain&deboireſmon aſa 


volonte. L'eſchole des beſtes plus rcaiforina- . 


bles ſans raiſon que ces homumes, eſt plas que 
{uthſante pour condamnerceſteinrempetan- 
ce. Mais ie vous pric conhidetezauecmoyles 
grimaces & fagos de faire de ceux quitouent 
leur perſonnage-en ceſte/lale farce deFyuro- 
gnerie, En yoyez vous PasiciPynquiparces 
mines & geſtes ridicules eſhmetamorphoze 
en vn linge., pour rire & faiteritele monde? 
En voila pas vn autre qui-wayat plus de vent 

our ſe conduire, ni tambespour marcher, ni 
FN pour Sappuyer, aiiugement pour ayoir 


honte, neſcait-plus rientairefinonle pour- 


ccau veautreidansla/fange,& fouucnren la 


puanteuride-ſon ordure morw ? Stnous de> - 


ſtournons dautre-coſte; regard, n'e 


verrons nous pasauec les:yeux enflambez 
les paroles punogenſea ga pothg 17.79 
couteauxtirez,ouw faifans voler les p 


pots: bref enla barbanedes/beſtes les 
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combien toſt ſeraconſumeleſectErfileiu- Prod ALE 
ſte eſt dificilemenr ſauue, ou comparoiſtrale 1.Pier. 4.18, 
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>  fogy tows Fri. Or pour la tiny - 00 awed ceſtexem- 


_quelordre; quelle -paix & concorde & me. 
nages,quel ſoing des pauures femmes & en. 
fans,ſouucnt plusabandonnezqueles femel. 
les &les petirs-des beſtes brures & cruelles, 
Auth certes yen a-il aflez quiſerendenr par 
trop brutaux, & quiparforce d'aualler & hu- 
mere vin &1a-ceruoiſe, yomiſlent quant& 
gun lapiete,laraifon, Phonneftere, laha- 

Ee, le fens:commun & tourte qui y eſt de 
Thommiec: fans.quiil enreſteque lnkave & en« 
cores bien, difformer 6decelales exemples 


en/font alſez ortlinaires, Mais pour abreger 
(adiournei ceiupementdy Stigneurcotit 


* Logwouscesphrematiquesyolontires: ub 


qeceRli quis Went tdeuerler yp 
Caricilsrntendrontpourteolton, gel 


Loteeiulte & kind perfonnage; Phoſte dt 
Anges,le acptendih brahi, pour Feſtre aifil 
laifie (6ory de emdmnne bedugneld vin;a 
cſte tant .delaifſtide Dieu, que privede ſens 
&&clpric, il&eftprecipire enwtrboutbierfi 
_ infame: beaucoup'plus font en danger d& 
Piegesdudiablezdelafouilienredetellesor- 

durcs & indignes dela rable dy Scigneur& 
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© Sermon vingtieſme. | yo 
fuidt, ala ſuiuante, & au redoublementde © 
[inceſtedePaiſnce ,alaſeconde:apprenons 
di-ic , que les patres dudiableticnnentbien 
(cre, quand. vns fois ila attrappt ſaproie. 
Que finous nous laiſſons ynefois eſbranler, 
les cordeauxde noſtre corruptio nous tixent 
bien roidement comme. d'yn precipice en 
bas, & quele peche aſcs flateries des delices 
& {es amorces , & porte- quant 8 ſoy ſor 
pauot, pournen poindctlaiflerfentir le yenin 
& poiton cache;{finon quand ilnous eltouffe: 
1 mulriplie commele poiſon en fraiant,8 


ſe grofit comme lapelotredencige,& auec 
(ela prend VN Front d altaln rolectant en fin 


nate cites de abonts. Celcon 
nile rdepenedcen 
ooinenow ſer yprende Mad (00, 


| nous ſentans attrappez,{auuonsnousaunoM 
deDicu , ſauuons nous 4 quelqueprix que 
(ce ſoit, &lepluſtolt quilnous ſera poſible, 
de ce perilleux naufrage. ety 
Comme pour exemple & pour conclurre x 


| » #8 ,'* C 1 
rout ce propos parle principalſubiet de ce- OO io 


te hiſtoire, nous auons veu combien cegrid faire nee 
Dicu trois fois faint» & vengeur des polu- tures fouls , | 


tions & ſouilleures ae la Chair & de toure1n- nes ves | ; 
fait yn jugement qui 1-4 
me yne ombree: © 2 


(r& au liure dela 
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copagne toultours de routes fortes de fouil- 

leures abominables, pour monſtrer qu'ilen 

eſt en poſlefſion & de corps & d'ame, Maisle 
malheureſ_cxtreſme quand tour eft wy de 

Nomb. xc. felles gens que furent Zimri & Cholbi, lef- 

«25+ CIR Dg 20M 

6.7. & 14. quels aucc vne cxtreſme impudece vindrent 
poluer le fanctuaire de Dieu ala face de tow: 
relEgliſe:fahs quiilte trouve plus de Vhinees 

qui par yniuſte zele,& bien regle arreſtentle 

cours dela vEgeance diuine.Et 0 Angleterre, 
Angleterre, maisſpecialemer Londres, 0toy 
Londres,que Dicua choifte pour vne des de- 


lutis & ſouilleure. Ie ne di pas en ceſte gride , 

| | Sodome moderne dont nous auons ſufhſam- | 
* ment'parle: Ceſt a, direes licux ot repne ['i- ; 
| dolattie : laquelle eſtantVcngence dePEſpric | 
4 immonde & vnepaillardiſe ſpiritaelle, ilFac- 
| 

| 


| FE. meures & habitations des plus delectables de 
= ſon Egliſe, & vne deſes montagnes des plus 
= eſlcuces , pour faire monſtre du flambeande 


, ſa ycrite au monde !-Que Dicu reuſt fait h * 

| grace que tous peuples & natios quiafftluent 
cn toy, queles fainftes ames qui y habitent, 
queles faints Angesqui en ont la ay 
lefilsde Dieu qui Ya nerttoyce & ſandifite 
par ſon lang, te viſt bien repurgee de telles 
ordures!Vray eſt que parla bonte de Dicules 


abominations de Sodome n'y ſont pas meſs 
dF me nommees: depuis que Dieu miſt auceur 
_ dece - vena Roy Henry de renuerſer lesrues 
W-” &lcs demeures de ceſte gride Cite dela So-" 
- dome moderne , qui par tant de ' moineries; 


—_ 
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1 © Sermon vingtieſme, \ 4/85 
Abbayes, priorez,veſtoyent eſtEduesen'tous 
les endroidts de ce Royaume. Ety adebon- 
nes loix fous Vaurthorite de ceſte rate & gran- 
de Princefle qui en tient auiourd huyle ſce- 
prre tant heuteuſement en ſa main, pour pu- 
nir les couches inceſtueuſes. Mais: Thiſtoi- 
re de tous aages & de VEgliſe nous/apprent 
que la outles adulreres& lespaillardiſes infa- 
mes {ont eshontees & ſe multciplientſansnG- 
bre au diffame dela yrayeRealigion/& au grad 
{candalede]Egliſe, il eſt force quelefeude 
la vengeance divine vienneecſteindre & abi(- 
mer Fardeur de telles concupiſcences. Or a- 
yons nous auiourd'huy la folemnitre d'vng 
nouncau Seigneur Maire : laquelle nous ne 
{ſcaurions micux honorer que de pricr Dicu, 
y arcs bon 8& yi nap magiltrat & mini- 
edes loix d'vne ti grande Royne & Prin- 
ceſſe,, que Dicu conlerue & accroifle auec 
proſperits tresheureuſe en routepiets, fain- 
Qerte & iuſtice, illes adminiſtre ſelon la vo- 
lonte & Tordonnance de cegrand Dieu , au 
bien de tour ceſt eſtar & a Tedificatis deſon 
Egliſe. Or que cela ſoit dict en paſſantaToc- 
cafion de ce iour. Mais aureſte prions Dicu 
qu'il donne yerru & efficaceau miniſtere & 
zele de tant de bons & excellens {cruireurs 
de Dieu, vrayes & claires trompetres ence 
Royaume de j verite de Dicu, tanren ſes 1u- 
gemens qu'en {a miſericorde. / Et ſur rout, 
nous, nous tous quilommes1cl parriculicrc- 
rcnonsau nomdeDicy 


ment,apprenons,appri and ichwhnt oy red ol ern) 
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de condamner &,deteſter & de batnir dit. 
milicu.de. nous toutes vilenies dont encores 
le corps de nosEgliſes par quelques membres © 
vicerez ne porte que pat trop de fleſtriſſey: 
"+. Theſ.4. res: polledans nos vailteaut en fanCtification 
4:&5.23» de cotps;; danie & defprit, afini que nous 
 Heb.14.14 ſoyons trouuez capables dela viſion de Digu 
- Mar58. la Hierufalemcelcſte; par la bonte & mi 
| ſericorde de Dicu cn Ieſus Chriſt noſtre  _ 
Seigneut : auquel aueclePere &le/ 
: ain&tEſprir;ſoichonneur,gloi- | 
-.re&empire aiatnais: 
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AV LECTEVR CHRE- 
ſtien ſurl occaſion du Ser- 
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"YE sT choſe aflez notoire'ourte 
1e couts ordinaire de cc grand '& 
beau fleuue'de Ia Tamife , quand'ilt 
 Seſt ſuperbement enfle , comme it 
fai &, par le flux de lather, notam-" 
ment aug tiounclles & pleines lunes:-. 
qu'il renuoye a TOcean par fon Te-" 
flux-ce quiilluy artoitpreſte, avecyn 
coutant fort impetueux'& roide* ſir - 
rout lors'qu'il rencontrecepontcele- v 
bre de Londres qui ly corcltefonna- 
turel paſſage,  Enicores ail fa pente & 
deſceiite fort violente, tout iotgnantla 
ville ſous ynearche dudiet pont, occu-! 
pe des deax” routes dumoulin, pat Tc- ": 
quelartificieuſcmer Fea eſt eflenee de * 
la/riviete pour ſc diſtribuer parcer= - E 
tains licux publics & maifons parttcu- 
lieres de ceſte noble & grande- Gre; Or 
ledimiche 19, de May 1596; As 


. fut,\du.moins., par Ieſpace de demi: 


% 
4 x " 


_ de ce liuret ayant pris baſteau peu au' 


defſus de cepont pour ſe rendrea fon 
logis, foitpar Tinexperience, ou parle 


cerucau gaſtedu baſtelier,ſe trouuain- 


continent porte & ictte par ce courant. 
furicux entre les routes decemoulin, 
lorscn ceuure & autrauers des diuerſes 
machines qui ſont ſous ce pont, puis 


plus bas &s rournoyemens impetucux 


JpRy ſont. ſaiuis du danger des vail-' 
caux quila (c trouuet touſtours alan- 

chre cn.grand nombre, L'autheur doe: 
ayanr-eſte.deliure de ce danger plein: 
cChorreur & d'eſtonnement,a ceux qut/ 
confiderent ceſte, place defia; infame 
par diuers. accidens mortels. qui-y-a-;. 
noyentprecede:lans seltretrouue brt-: 

{e ni mutile. d'aucun membre:; nimels! 

mefaift d'aucune fieure en.laage otil: 
eſtoit de 61; an, Erſurtoutlabonte de». 
Dicu huy. ayanz touſiours conſeru6/le/” 
wgement & la memoire-au milieu de; 
ccs gouffres & deluges d'caux; ol tt - 


quart d heure, C'eſt pourquoy ayant? 
expcrimentE vne main de Dieu fi-pre=t 7 
lente & benighement puiſlanteauveu 


— 


by: Ent 9-2 er 00 

& ſceu de grands & de petitst en re- 
rournant A {a charge ily donna com- 
mencemet parle Sermon qui enſuit & 
wil delire porter teſmoignage tant 
d cs petils & dagers qui detoutes parts 
aſſicgent ceſte vie que de la bonte de 
Dieu. ttes-fidelle & puillante enuers 
ceux quilinuoquent & y arreſtentleut 
confiance.. A luy ſoit 4 iamais Thon= 
ncur & la gloire, Amen, Ks 
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SER MON- © 
P.RONOMN@S:E: 2x 
E N LEGLISE FRAN- 
COISE, EN LONDRES, LE 


Dimanche zo.deIuin.a596.1ur 
lePſcaumetrentequatriefme. 


Verſ. 1, De Damid. Oudnd il changes ſon maintien 
oF Ia proj Fay bandech eur le chaſſa 
& 1 sendlla. & 
2: Aleph. Je benrray le Seigneur emtout temps, [4 - 
5 Je ſans oc Kane np i et 
3. Beth. he ame ſe glorifiera au Seigneur: les de- "4 
© bonnatres Porront && Sen efuouyront. _ 
4. Gimel. Magnifies, ÞEternel aueemoy, & exal- 
fons ſon nom tous enſemble, | 
| 5. Daleth, Payrequu Eternel cx il wa reſpondu, 
7 il m a deliure de toutes mes frayenrs.. 
6. He. Vau. Ceux qu reoardent vers tuy ſont 
illumme7, ; ef leurs les ne ſont pointt C01= 


7. Zajin. Ce pauures crie & FErernel Ta exauce 
= © » Bd * 
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3 Y 11; Caph, Les Lyons auront andigence & feront af- 
— fame%, Mais cenx fi cerchent le Seigneur 
| : . - hauront faute daucun bien. we 


x Is v mayant par famiſericarderame- 
| Preface con- 5D; ne en celicu & a ma charge , 1aurois 
* #586 5a 7, maintenant A pourſuyure gy 
goment de c I%/1exte de Moyle en bhiſtoire de lacrea- » 
Pſeaume, ton _., intermiſe a Poccaſion des maladics 
4 publiques. dont Diey nous a. vilitez : qui 
requeroyent 'des/ conſolations . & remedes 
a propos contretels chaſtiemens & eſpreu- 
; ues ; mais -pour- deux raiſons. ie. diftereray 
k,  Celaiuſques aujour prochain, Dieu aydant. | 
_  Lapremnuereeſt la recognoiſſance folemnel- * 
x.Cor.1.9. le od doy a mon Dieu pour celte gran- © 
Pl.;6.:4 dedelinrice & reſurreio þ entre les morts, _ 
Wot parlaquelleilfaic&que ie metrouuea preſent” 
_ auec cenx.qu-encores illumine dumonde.la 7 
Elarte. La ſeconde eſt Vaction prelente alas 
%, qpelle,vous auez cſteinuitez, pour ceiour- 
thuy preſenter 2 Dicu le facrificede vos au- © 
moſnes, pourle ſoulagement des pauures:_ 
auiquelles fins nous {eruira le texte preſent 
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uiden Eko il RET ria, 4 
parlafureur” outragenlſ —_ Saiil & {qa 
il auoit eſt6 contraindt de cercher ſalut entre 
les Philiſtins & en la Cour de I'vo de leurs 
Roys : leſquels apparemment, par. vachaine 
irreconciliable, ſe deuoyent elgayer : yoire 
faireleurs rriomphes dela perte&deſa rui- 
ne: comme eſtant celuy-qui outrelamort de 
Goliath, auoir ; pourſuiuiaourpance les Phili- 2 
ſtins, juſques 2 2s 'acquetir le mariage delafille 1.Sam.17. - 7 
de Saiil au prix de-la vie & des prepuc de © 
ceux deleur nation: ſachansmeime les chan- | 
ſonsquien eſtoyent publiques : $Iec4T ue £5 
Dauid en auoir rue dix mille, & Saiil ſeule-. - 
rent mille. Dauid donceſtanr dehure dece -. 
danger, rend ici fes yeux ſolemnellement a 
Dieu en la face de Egliſe,a Lac aelle- & atous 
fidelles copaniculc, ,ila ce patron de 
recognoiſlance & ation de gfaces., que 
nous taſcherons PC Whdar maintenant 4 
noſtre viageſclon que le remps lenouspour- 
ra permettre, - 
Or Dauid ſepropoſant a tous en exemple 
de deuoir, de gratuire 8 delouange ,ts deux Propoſitis de 
-emiers yerſets : cn tout le reſte de noſtre benwr Drew | | 
texreilmerch auant de belles oy area: _ gns — 4 


enſci nemensa[Egliſe. Pour ſon tegard 
cefour donc,9u wil berars. Diew oy Elenrs weceſſies.” | : 
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ces:daurir quelevouloir ou le direde Die 
eſtrouſiours conioinctauecTeftedt. Mais de 


nous, deſquelsle bien fairer, nine peut 
paruenir in{ques 2 Dieu , pour Tenrichir ou 

rendre plus heureux. Nous nele beniflons fi- 
non en bien difant, chantant, preſchant, an». 


noncant ſes Jouanges : felon, cequieſt ditail- 


leuts , Mai que rendrdy-ie 4u Sergneur pour ſes 


bren-faitts ? Ie prendray le hanap de ſalut eT inue- 
querdy le nom du Seignewr. C'eſt ainſi que David 


3-4 
ny d \ 
BY eat ty 
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proreſte de benir Dieu: comme il adioulte puis _ 


, apres,, 0w'tl reciters._perpetueliement ſes louanges, 


aſcauoirde {a botite, puillance, ſageſle & mi- 
{cricorde.Mais 1] awplifie ceſte profeſhon de 
efatityde par diverſes circonſtances : Lapre- 
miere eſt quil dir, que ceſera ſans fin v7” ſans 
ceſſe &/ 4 touſiours..* Comme ailleurs il dir , Is 
louerayle Seigneur durant ma vyie,& chante» 
ray Pſcaumes 2 mon Dicu tant queie ler 
Cequ nous apprend que Dieu ne deman 

pas dieftre benit'de nous a quelque occalion 


F- 


potirapresne Fen ſouucnir plus: ſeulement q 


ent profperire, puis defputer 0u murmurer en 
L affliction: il neſe contente pas de recognvl- 2 aA 
ſtre-en nous des boutades & ſoudaines eſmor-i.. 
tions quiſe yiennentincontinent 2 eſtouffer, 
ou amortir comme vn feu de paille ; mals 


commelafoy eſt vn don ſans repetance, auſh 


£ eſt-'raifopnable que la recognoiſlance ſoit 
-— PCzz.3. & Perpetnelle: puisque nous ſentons que Dieu 


deſon coſte, lansiamfis ſelaſler, a rouliours 
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le Pſeaume 34. 
ſa main ouuerre pour nous bien faire. Cerr 
Gilnous donne nos ailes & commodirez, c'eſt 
4 nous de le benir; fil les. ofte, delebenir 
nonobſtant, aVexemple deIob, Car, dityn 
bon pere ancien,c eſt Juy qui donne, Ceſtluy 
qui olte', mais quineſeretire & ne foſte ia- 
mais d'ayec celuy quile benit. Er ſur tour, 
quid par vne pRunen ce extraordinaireil nous 
cſtablit entreles viuans , comme miroirs ex- 
rraordinaires de fa grace:alors aulli luy deus: 
nous nouueaux acquits de yeux & nouucaux __.. 
cantiques.L'autre circonſtance eſt en ce quil dah | 
conioin& Vameauecla bouche: ſa lowange ſera oy 
ſans ceſſe enma bouche, dit-il, & mon ame ſe fa 
fiera. Ot eft-il bien certain que Dieu eſtant 
createur deFhomme entier, il veut auſh cſtre 
glorific en toutes ſes parties. Er ce neſt pasla 
raiſon que les langues & les bouches des ho- 
mes ſoyent employees 2 choles yaines , & 
_ quandil] eft queſtion des louanges du crea- 
teur qu'elles 3 eurent muetres. Ioindt que 
Dieu nousa donn& ceſt inſtrument delalan- 
gue afin que noſtre 'bouche ſoir Poracle de 
nos conceptions. Or fi nous meditons la” 
grandeur if Dicu. cn nos eſprits , & que 
nous en conſeruions. Ia 'memoire en nos 
cours ,; Ceſt bien quelque deuoir enuers luy, | 
& vne eſpece'delouange. Mais la foy eſt bien 
[us liberalc;elle veur preſcher, clle yeut par- 


'Tob, 1.22. FE - 


er:bref elle ſe yeur communiquer aux autres. " 
Celtdone pourquoyleſiing Epic prreta 5 
dela bouche & dela Langue. Mais au relte , it 2] 
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| leſquels ſe failans ouyraux autres, demeurent - 


: pour leur regard inſenſibles. Dieu hayrz 
{Efz9.rz. rouſiours & en toutes choles, ceux quiontle 
Mar. 5.8. ccurefloigne deluy, lors quelcurs bouches 
en approchent.Souucnons-nous doncquen 

nos prieres , ennoslouanges & en toute no- 

ſtre profeſſion,nous feros vn mariage agorea- 

ble a Dicu,quand nous exciterons prenuere- 
metroutesles parties intericures de nes ames; -- 
leſquelles conſequemment viennent a. tou- 
cher toutes les cordes de nos bouches 6 de nos 
—_ : afin qu'en priant, louant,, chantant, 
parlant , elles produiſent & (SE474 alE- 
ternel vne douce &plaiſante harmonic. Auec 


Pf.r03.1, 8 
194.1.&Cc. 


3- Circon- tout cela, Dauid adiquſtegque ſon ame ſe glorifie- 
Rae. >. - 42] mais en FEternel.. Cela 4 3 oots a toute 
opinion defageſle, dhabilere, de apr gu 


fuſt, ou cuſt eſte en luy. Ilrecognoilloit bien * 
quaulicude coſcil Clucire.il en auoir choilt 
r.Sam.z1, . Vo fort ruyneux, daller cercherfalut entreles. 
' I0, infidelles & incirconcis. Er quetoure fa mi- 
ne parlaquelleil auoit cotrefau Finſenſe, na-. 
uoir les de ſoy,comme on dit,que la couuct- 
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pays, Abimelec, par fa ſecrerte prouidence. 


WE. Auec ce que Dauid,outre ſatromperie & dif- 
"= ſimulation, n'auoitfair autre cholc, ſinon ex» * 


=” 'poler {a yocation ſaincte & auguſtc cn op» 
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le Pſeaume 34 th, 40 
CE Taro Cequi ditdonc ici,qu't 


eglorifie en [Eternel what 4s vne Antithele & 
oppoſition de ſoy-meſme: commeHil difoir - 
qu'il yoirt biequ'en ſon conſeilitnyacu que 
f bleſs, folic, danger, & matierede Xe 226 
fion & mal-heur : Quieſt la vraye manierede 


ſe bien glorifier comme en parle S. Paulapres , =! 


er. 9.23- 


; 
| 
leremie beſcriant, Quenulle chair neſe glo- , cor.;.2p. 


rife,” Car celuy quiſe priſe ſoy-meſme.n eſt ,0.zr., 
point approuue. Quoy doncfQue celuy qui 

ſe glorific quiilte plorifie au Seigneur, Ceſt 
ſuyuant af PE Daujd dir,que ſon ame ſe glo- 
rifiers en Dieu. Et c'clt lalevray fruitdes deli- 


urances & benedidtions deDieu,quand nous .. '- | 
ſents que c'eſt la bonts,la puillance, la miſe-- © + - |** 
ricordede Dieu, quinous a conſeruez: que | 


de 13 nous prenons confiance. de fa faueur ; 
parernelle,de Fauoir pour targe, bouclier, re- _ | 
fuge & defenſe , que nous nous aſleurons 
au chuers nous i] continuera iuſques ila fin, 
on cure, ' Bref,que noſtre eſpretue engen- 


Fo 


2, be: 
drant eſpcrance, nous nous glorifions en Fat- p PR eg 


tente de lagloire de Dieu: voire pour brauer , 
rous ennemis & corporels & 7 aa ; & 
nous aſſeurer que rien ne nous IEparera dela 
dile&ion que Dieu meſme, par le ſentiment 
de ſes graces,a ſpandue en nos COeurs. 

A cela, Ic Prophere, pour frui&&findefa 3, 

-ofefion, adiouſte que les bumbles Porront &” 1, 1igean- 

en efiouyront- Il appelic tes humbles, CEUX QUi ces, &7/ de la 
auec reuerence & deieaion deſprit, conli- gratitude, 


dcrentles cures de Dieu, Er ccux-la ſont 
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Sermon ſur _ 
z 2103 ins, qui nadmirent rien 
quela prudence & puiſſance humaine: nele- 


_ uansiamais les yeux au ciel , pour recognoi-' 


ſre en routes choles la main & le gounerne- 


ment deDieu. Ceux qui ſonrtels, Dauidles 


laifſe3 part.Mais les debonnarres,les humbles,dit- 
11, qui ſentenr les miferes humaines & ſont 
abbaiſfſez ſous la main puiſſante de Dieu: c'eſt 
a ceux-la que 1auray eſgard. Car ils orront 
auec- cltouyſlance ceſte micnne deliurance 
parla main puiſſante de Dieu. 

..Orpour 12300 rour cela'a'noſtre vſa- 

e, ic vous diray 4 tous mes freres & amis, 
hommes, femmes , grands & petits, qu'enla 
main puiflante de Dicu qui na traine aux 
abyſmes & aux vrayes portes de la mort : puis 
en'fon bras encores plus puiſſanr,qui mayant 
retire des profondeurs obſcures des gout- 


droict & applani : cc raiſon que iaye les 


yeux & Feſprit continuellement ouuerts : 8& 


en la bouche & au ceur vn'nouucau canti- 
que & louange au Seigneur:afin que ceux qui 
me yoyent & oyenrt, Ygeltouyflent, benifſent 

magnifient, qu'ils craignent & mett&tauec 


SN raigt ; 
moy leur hance au Seigneur, Er ne faur point 


que quelques vns m'eſtimer/temeraire, com- 


melt ic prerendois ici de me faire valoir & - 


mettre aurang de Dauid ,1a naduienneque 
rapproche de telleprefomprion; Certes,ou- 
tre 1a dignite wins , te ſcay fes dons excel- 
lens, ſesrares pertections,fa'ptophetic,fa pre+ 
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le Pſeaume3du 413 
rogatiue en la generatian, charnelle du Sau- _ 
ucur du monde; ic {Gay ma petitefle, mafoi- 
blefſe,mes fautes, mes impertections me font 
cogncues. , Eti'y donne gloire franchement 
6 mon Dieu ;,auquelſcul 1c me plus glorifier. 

Mais cela n'etnpeſche poigdt que ic n aye ict 
beaucoup de circonſtances, communes /auec 

Dauid,pour appliquer ainh ceſte dorine. Si 
'Dauids eſt trouucaumiheu Zi perils, extre-. 

mes: outre ce.que ic puis dire,que mon ame a | 

eſte ſouucr & long temps au tnilieudeshions, 47 $77: 
'& que maintes tois ray porte ma vic en.ma _ CD of 

main., comme cn. parte ailleurs le Prophere; 
ce dernier accider mauoit mene-iulquesaux _ 
grandes porres, & toures ouuertes & puil- 


- 4 


ſamment prochaines dela mort: dela geulle 
de laquelle, lc bras de ceſtuy-la ſeulmarire, 
duquelil eſt dit, & quilayert £ en moy fans 
aucune figure, ;. Grand eff le bruit du fleuue Plo;-5- 
im perueux + le bruit cſt grand d'yn flotrem- 


peltucux :. mais quoy que ſoit, FOcean cour- 

rouce,& le bruict grand de fon flot enta{le,le 
ſouucrain eſtang aflis Es cieux;, eſt rrop plus | 
grand & redoutable qu'cux, | Daurre par”, ic ont: 
ne ſuis ni Prophete,ni fils de Propherealata- | <7; © 
CON Je Dane Mais {4 eſt-ce que parla gra- 

ce demon Dicu,ic ſuis PP elle accla,aſcauoir ' 


pat doctrine, pat conſolation. par exhorta- © f 
tion, parexemples, aulſl bicn ye mop comme — 
15% ; ” wo , . , ; « I At.1 6 

des autres. , de. tirer,du threſor demon ceeur Mar.1z.584 


choles anCiennes & NOU 
non del'Eglife., Et hi 


Tl r ee pts CG ef 


uclles pour Fedifica- 
s dixe ance Dauid, 


Sermon ſur Ok 
eparlagracedemion Dieu, ily a des hum- 
b1 y ades gens dc bicn,& loing & pres qui 
oyenr ceſt euuredeDieu & Pen chouyſlenr, 
Certes ic {cay qu/aumilicu de vous, felon yo- 
tre charite & amour enuers moy,ie vous ſuis 
vn miroirauquel auec ioye vous contemplez 
.rous 1a grace '& miſeticorde'de mon Dieu, 
Pnis doncqu'en yhegrande diflimilitude,ily 
a fimilirude de danger & dedeliurance: puis 
quen general ily a*communaure de charge, 
pour linftruction de lEglife : puis que ie li 


h empreinre an langage' & et? la face de plu- 


ficuts gens de bien, voiredeyouspreſens, la 
toye de ma dehurance,iefpereque yous you- 
lez 8& que yous priez Dieu auecmoy,quil me 
facela grace de benir mon'Diew & de lower | E- 
ternel a preſent & Iiamais de carur & de bou- 
che: & d'admirer,& annoncer cntre tousfa 
bonrE : ce grand Dicu rout-puillant men 
vucille faire la grace. 5 IE 
+5. » Venonsmaintenanta Texhortation adiou- 
Andes tee par noſtre Prophete, par laquellc il con- 
Dies &/ Uuictourle modealoutr Dieu auec luy:choſe 
exdlter jon. uilay eſt aſſez ordinaire. Ie raconretray, dic 


nom & que 11, ton noma mes freres, Ie te loueray au mt- 


8 _ lieu des aſlemblees , Ma louarige ſera de toy. 

& 35.18, & Ef grande aflemblee, Ten'ay poind retenu. 
ſouuer ail. mes leures,tulefſcais 6 Seignear: Tuſtes c 

_ tez de ioye, cat Ceſt belle chole aux hommes*. 

4.70-, iuſtes, delelouer. Et de fact Ceſt ainfiique 

nous beniflons yrayemetle Seigneur, quand 

chacun ſelon fa yocation& les moyens que 


' lePſeaume34. / 
nous En auons, nous tendons la main, les vns 
aux autres : & rapportons la faucur quenous 
reccuons de DieuaFaduancemer defa gloire 
& a ledification commune. Or quandi1l dit 


que Dieg foirni plus grand niplus petiten 
{oy, veu qu'il eſt le ſouuerain Can reccuoir 
ombrage, changement nimutation quelcon- 
que.. Comme auſſ quandil adiouſte exalrons 
0% ſurhawuſſons ſon nom, ce n'eſt pas quil puille 
cſtre abaifſe ena gloire & maieſtE: mais cela 
eſt di& au regard & pout le bien oumalkeur 
des hommes.. Car alors nous faiſons Dieu 
grid, quand preſchans fa gloire & ſamaieſte, 

nous le tecognoiſſons' createut du monde, 


adminiſtrant & gouucrnat roures choſes par - 


fa prouidence.Erſon nom, celt a dire ſa bonte, 
lageſſe, puiffance & miſericorde ſont eflewtes 
Re: quand au licuque les hommes pro- 
' fanes ſe crenent les yeux fans conlideration 
des cunres de Dieu, ou blaſphement& fou- 
lent*au picds & meſprizent ſes ouurages, 
nous en ſentons auec reuerence, & en'parlos 
par tout aueczele pout faire cognoiſtre Dieu 
rel quiiteſt ena gloire.Cela eſt eflewer £5” havuſ- 
ar le nom de Dieu entre les hommes.A. celaDa-, 
uid ſemond grands & petits auecluy , pour 
enſemble d'vn comun accord priſer & anno- 
cer-fes lonanges , & Ceſt a cela queie vous 
connie aptes auid, tous grands & pefits qut 
eſtes ici preſens, & quicoque ce ſoit qui orra 
parler combicn ont elte grandes la donte, 
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magnifies, ce n'eſt pas que nous puillions faire 
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Sermon ſur : 

. © puiſſance & miſcricorde de Dicu' enuers_ 
EN» IOY- Magnifiez, le Seigneur auec moy,exaltons 
ſon ſain nom tous enſemble. © | | 
"Que ſi. quelqu'vn derechef penſe en ſoy- 
,que Cclt a chacun de celebrer le nom 
# ſage des de Dieu pour'les Hee qu'itrecoir defa 


- 
\ 


deliuraces en ttiaif ; & demandea quel proposlesautres y 


7 71M font conuiez qui oyent ſeulement & enten- 
Ld ri, t conuieZ qui oy 3 


_ dent ceque Dicu a faicten faueur de quel- 
que particulier :que ceſtuy-la entende que la 
benignite de Dicu, non plus quela commu- 
nio $6 ſains,ne doit pas eſtre ainfireftrein- 
ee; laquelle il propoſe en exemple & patron. 
fous ; &.quanr & quant quiilapprenne com- 
ment & debouche 24 de caur Dicu yeut eſtre 
| glorific en la _deliurance notable qu'il nous 
propole<s ſiens pour exemple-Er certes enla- 
meditation des choſes quime ſont aducnuts 
ie recucille trois points dinftruction que 1e 
delire que & vous & tous fidelles appliquiez. 
ivolife viage: come aiulſl ils ſont propoſez, - 
parDauid aTEgpliſe, pour profiter le ſa deli- 
urance. C'eſt que parcels exemples nous ap». 
prenions. de nous exercer en Finuocation du ' 
nom de Dicugen la confiancede {a bonte , &: 
en [a crainte & obeyflancede ſfayolontt;del- 
quelles: choſes nous. parlerons briefuement,, 
ag ſelonque le rempsle pourra potter." / 
"PRA Mes freres & amis, mon exemple yous ap-: 
point#de prend en premier lieu ,, combien Ne culo. 
mens afocer ment & ardemment nous deuons regarder 3 
wax prer, Dieu & nousrecomander aluy par nos prie= 
| I ESe 


4 nd ns 

= "wn WIE a2 71 7 

BY 4.0 '%. 2 SOLE; "2 "4 + 
'T 


OI. SEES. 
4 TV toe P 
þ ms $EIEY” **. 1% 
© , 3 % Cy [i 
- 5 "x * 1 6L3% by 
\ ” ro 5 
4 » + \ 
*) " & © , l* 1 *% te 
> TeY KW F NS l 
4 « wy 
ts I 
\ w F - 
. = = 4 - 
- 4 . \# 
> % 


: Id _—. b 4 Oy 2 5 129 A» 'S W#-, — £e x; P 
7 T6 WS + 4a od 27 2 ERS ES S £ 
; - : ; * : Y ? -< e x * a2 © %4 4 . oF =} doc £27 a 
Q . % * - h Tz v oY. E- . 
- SE ea POR WR 
, _ G | ' X k. Xx if WINS EEE... 
" 4 ; | | : I ER 4 V = bs = 4 y wy "2. & 2 
| "x | / "Ip 2 \ EE >" 
+ : Y "Paw - £ * WW 
i ſt | " s «Pd RE Tc. « _ 
|; | Lg P_ 
” .* "% 
tes. Teſtois ſain os, il ya atiourdhu POR OLE. 
. . __ oy ne . +. WE 
. x -Y "34 b 
& -/a | Zo 
& jg 
. & Ne,” 


cinq ſepmaines , &ſans Ppency es danger 
faisar ma charge au milieu de vous: deux heu- fondemens > 


res apreszen yn moment me voila raui & em- P96 


ports iuſquesaux porres de lamort;Tellemet. 3 
que ie puts bien dire, O Scigneur ictois en pe, Ry. A 
ma proſperite, parton bon youloir tuauois "7 0 
| eltabli tna force + ſoudain tu cachas taface &  _': 


ie fus trouble. Ce n'eſt done ſans cauſe que 
ſain& Iaques nous admonneſte de ne fire 
poindt, nous irons ici oula, nous ferons ceci x,. way 
ou cela auiourd'huy ou demain : nous-di-ie 
qui ne ſgauons pas cequiaduiendra: veu que | 
noſtre'vie n'eſt qu vneyapeur qui apparoiſt 
vn peu; & puis Seſuanotiiſt. Nfaur done 

u'a routes heures & a toutes occaſions le ng 
& Dieu ſoit noſtre forrereſle, & alaquelle Þo.i.16; 
nous ayons noſtre recours,nous retirans {ous 
la protection du treshaut & cn Fombre deſes . 
aifles.Que fi nous nousrendons Tinuocation pf.gr.r,&e | 
du nom de Dicu familere;nous en recueille- 3 
rons ces deux vtilitez non vulgaires, aſcauoirſ 
que ce nous ſera yne cacherre -& ſauucgarde 
contre mille & mille perils qui nous alliegent ff 
de toures parts: & puis, ſi Dicu quelquesfois A 
hous meta Peſpreuue, Paccouſtumance que _ 
nous aurons priſe de nous recommander 2 
| Dieu, fera que lametnoire en (era rellement 
confirmee en nos Ceurs,qu au milicu des an- 

oifſes, des digers, dela preſence dela mort 
1la bouche ne peut faire ſon office , bo cceur 
parle & nous ſouuitt du nom de Dieu: com- 
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1 Sorinbm 


choſe , en ont meſmela memoire en dormiat 


& entrauerſant ſouuentyn chemin,en fin,on 
 lepeutfaire comea yeux clos: & par cemoye 


uand nous cheminons en la valee d'ombre 
emort , le baſton &la houlettede noſtre 
rand paſteur nous conduiſenr.- Mes amis, | 
Picu m'a faidt la grace de vous parler de ces * 


 choſes par experience. ErDauid, ſurſonef- 


preuue, nous tire dela Pexhortation preſente 
aux pricres continuelles, Premierement,il 
dit quiiFs cerche leSergnenr ; C'eſt a dire que 
non ſculementen proſperite, maisau milieu 
des dangers & de f aduecriite , lors quilſem-- 
bloirque Dieu ſe fuſt retire 8& cache deluy, 
demeurant-conftantenfoy. & eneſperance, 
il Fagoirt pourſuiui & cerche par ſes prieres: a 
ou il adiouſte Feffe&, que nonobſtant ſes 
aycuts & infirmitez proucnues des, perils | 


extremes , Dieu Vauoit exance-e3 deliure de 


toute moleſte. Etdelailtire ceſte concluſion 
& dodrinegenerale , 2 we quiconque le regarde- 
r4, aſcauoiriettantſur luples yeux de fa 2h & 
de {on efperance, il £en trouners tout llumane: 
Dicuiettant mutuellement la clarte de {a fa- 
ce ſurluy. Car les afflictions: extremes ſont 
comme des nuces cſpeſles qui nous oftentle 


ſentiment deſa faueur & grace: leſquelles il 


- efcarte incontinent par les rayons deſa face 
- paternelle qu'il fair x36 en'noS CAEurs. 


CommeailleursTEpliſeseſcric , Seigneur fay 
reluire ra face ſurnous , &. nous ſerons ſau- 


4 


 lePſeaumery; 419; Y | 
vez. Erderechef, leuefurnouslaclatt6de ta Pla. 4.7; 
face:rumedonneraslieſſe,//Ainſi dirtyainre- 
nant Dauid,que Dicunelaifſe iamaisles fiens'. 
afliegez des tenebres de mort. Bref ;'dir-il/” 
wo s os ne ſeront 14mdis counertes de hottte 7-4 
 tonfiþon: commeil aduienta ceux leſquels ſe 
ſont repeus d'eſpetances vaines:  Ermeſmeil 
mer en/la bouche de tous fidelffes {on'exem- 
ple pourles. cofirmer, comme fil difoir. Ceux' 
qui auront recours 4'Dieu , ſe munironr de 
mon exemple, & diront, Voyla ce pauire hom-' 
me la qui a eftt en des dangers extremes,delniue de 
rout {ecours humain. 'Cependant a-il cried 
Diew ? ſoudain'il Va deliure de toutesſesan-' 
goiſſes; C'eſtdoncvnbelexemple quiilnous 
taur enſuyute, & vn'vray patron deliflueque 
nous en dedons attendre!''-C'eſt'[e Jangage 
que'le fain&t' Eſprit dice (ici 4 rous"fidelles 
pourleur apprenidre d&auoir recours Dieu 
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&Tinuoqueren route confratice. 


A quoi derechef, Dieum'a fait lagracede # 

'  monteriuſques eti ceſte/place poit'vousco- Applicatis2 

uier. Cerres la miſericorde'deDicuetitters *<xempie 

| toy cſtal6utretitoutesſortes:tmais en deux 79% 

|  . choſesſpecialementielarecognoy tref-grans 

de.L'vnequei'ay ſentiau/tnilieude mes infir- 

| - mitez, queles vagues desrorrens, lebarrdes 

| rochers,Yabyſme & rourn Wpupyinges my 
fres,& la preſciice des morts les plus hideuſes 

"6 inopinees,ne petruent noyer [afoy, niem- 
peſcherle ceurhidellede's eſleuer Dieu 8 
de ſe remertreentreſes AGE ce qui eſt 

e ij 
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420 Sommer: 
E | dit, Quiln'y a niangoiſle, ni oppreſſion, ni 
+ *. vie,inimort, nihauteſſe, ni profondeurqui 
Rom. 8.34. 8ous puiſlent” ſeparer de Pamour de Dieu, 
ui nous porte: en: noſtre» Seigneur Ieſus 

hriſt.-: L/autre ceſt que.ie vi parla bonte 

de Dicu,non pas ſimplemenr,mais pour vous 
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: publiertelles promeſles que ceſte-cy : Pu Is 
E- regardera ſen trouuers eſclaire, Il ne ſera point 
= rrompe: ſon front nerongird poznt. Erpuis,c'eſt 


pour yous mener 4la-pratique, me propoſant 

moi-meſme pourpatron&exemple que yous 

: ayez deuant vos yeux , lequel yous puiſhez 

monſtrer de-yos doigts ,. & que vous ayez en 

la bouche , pour dire, voyls ce panurela qui. 
hots bonte& verite de Dieu , qui 

nous propdſe ſes promeſſes, quinous exhor- 

teaPFinuocationdunom de Dieu. Luy meſ(- 

meilacre, # Diet [s exauce er a deliure de 

routes ſes enguiſſes. Tettons don les yeux-ſur 

noſtre Dicu en nos plus grands dangers, il ef- 

carterales tenebres de mort, il nous illumine- 

..--. tadelaclarte deſa face:nous ne ſerons point - 

1...  confus.: Voylaleprincipal fruit queiatten 

: deceſte Ea Cs vie & Tomme re- 
Que te . . {urreQtion dentreles morts. 3 -S 
'" Ernefautpointquiaucun ſe forge des em- 
lege & le TNCETaut POINT QUAUCUN Ic LOrge Mes EM 

- fret des pelchemens parTopinio dimpoſlibilite,pour 

 prieveceſtc- lagrandeur de nosperik:ou pourla differen» _ 
: Fell 9% cequilyacntre nous & les autres. Le' peril _ 

© PCth, t7. 6 duquel Diewmvatir&,au yeu & ſeu d'vn cha» | * 
© 40.3: &69, cunde vous, acſterclquelepenſerſeul neſt 

3. &24.4. Elpouuantable, Quand les Eſcritures fainctes 
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' cendutslieux profonds: mais tuas faictrele- 


 pour-'vn fi grand Glut & deliurance > Cer- 


.enfavertu, & la main de1a bonte qu! ont | 
- fairvertu, & n'ont permis.qu'vn ſeul os ſoir lc, 
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lePſeanme34. 7 
yeulent deſcrire des afflictios & dangers bien 
mon parlent derorrens,dabyſmes,groſ- 
es caux, flots impetueux, & grands gouftres; 
Mais demoy ſans figure niamplificatio quel- 
conque, outrele danger du briſement & fra- 
caſlemet des routes, de larencontredes groſ- 
ſes pieccs de bois , des grandes ſtructures 8 
maſſes de pierre: Te puis bien dire-auec veri- 
te, vnabvſmeaappelleva autre abylme-: les 
ceaux me ſont entrees iuſques a Fame, les abyf- 
mes &les flors m'ontaccable, - Bref, ic puis Plal. 42.8. 
dire; au ſens meſine de Ionas,V'ay eſtbauven- PAL8.7.8. . » 
tredugouffre,, le leuuenva enuironne:: les es 
flots & les vagues du. Seigneur ont paſſe ſur 

moy , les eaux m'ontenuironne iuſquesa Va- 
me;l'abyſmem'a enclos a Fentour, ieſuis def- 
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uer maviedeperdition. O mon Dicu,quand 
mon ame eſtoir enangoifle en moy., 1ay cu 
niemoire du Seigneur, &mon oraifon eſt par- 
venue toy cnron ſain remple. Eten rout 
cela ; que puis-ic conliderer de ma part 


res, ic puis bien donnergloirea Dieu para 
recoonoifſance de mes fautes', & enadorant 
{a rufſice mettre la. main ſur ma bouche. Ic 
voy bien & confeſle enmoy de paw aro 
ce; de la foibleſſe, delapauurere & geta de 

route aſſiſtance. - C'eſt donc la dextre {culc 


caſſe de m6 corps, mquela gue e des puits Pſal.r18. 16 
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| Ml 626. ' Dauidmefme , quelqueexcellence quily air 
| cue,nediſons pas,dequoi nous ſertſon exem- 
ple? Caefte bienautrechoſe-qquenous. | Car 
qu'eſt-cequiil dir & veut qu on cognoille 8& 

| <qu'ondiedelui: ce pawyre 4 crit diteil. Certes 
 Pauidſentoit bienque ce n'eſtoit- niſa droi- 
Eture,niſa prudence, ni aucunepuiſlance hy- 
maine-qui Teuſt deliure, 11 veuz eſtre recos 


gneu pare & deſnuederoures cholſes, nele - 


olori 5 pow la bqnre'8 prouidence diui- 
ne.  Concluons donc que des exemples qui 
nousſontpropoſez,nous deuonstirer la mel- 


Iaq..1y. merefolution que Sain&@Iaques fair Helie; 
| Aſcaugoir qu'eſtant ſubiect a meſmes paſſions | 


que nous, neantmoins en inuoquant Dieuil 
rexauce. Erpourtantfinous auons lavraye 
iuſtice qui eſt par la foy , noſtre-pricreaura 


ſon efficace', & vyaudra touliours beaucoup 


#3 enuers Dicu. | 
* Secod point? 


pade wr ly: 
cog 


Ru *E ſes & pour commencer parle dernicr, il nous 


© 34. dita la fin du yerſetg. Ben-heureux eft l homme 
” - 3./ Fonde- Pnornvs He, Nous ſentons & confeſlons 
; mens de quebeaucoup de choſes nous defailler:quiin- 
Fonkiance. g1:re de verif 


4 | | 
' _ me/,*en nous-meſmes nous ſommes miſera- 


F 


Mais 'pource que la foy eſt la mere des. > 
dexbortatis yray cs & {erieuſes prieres,ilfaut que Nous 2d- $5) 


nous aſhegent, & qu'en ſom-- 


bles:; Sur cela,nous cerchons noſtre defenſe, - 


& des abyſmes aireſtefermee ſur moy. Erde 


3- confiance, viſions deTauoir bien fondee & eſtablic, qui 
Fleſecondpoindt par nous propoſe.” Pour ' 
ceſteffe& , Dauidnous roucheicirrois cho- 
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| lePſeanme 34 4 
& noſtre protection, qui de quidela:mal 
luſpart, £N choſes qui ſont aurant ON | 
[us vilaines QUE nous-melſmes- Orlefain& '. »: 
” + :- (oguent allleurs} NE nous dit © 
Mais, Celuy lt bien-heu- 
Dieu ; & pourqu9)? Ec 
ource / que  onfidemment now pouuons 
: oft au Pleaume Dicunous eſt 


retraicte 8 rorce » 8 {ecours 
donc quon remualt la terre 


'Iy [8 


= 


: eſbranlerles montagnes,Dicu © 
nous ne craindrons points: 


p Ange duSei- Ps , 
; le craignente or” 
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be _Heb.1,74. PApoſtreaux Hebricux. Iacob noſtrepereen 
b-: a eu Fexperience lors quil apprehendoit la 
: _ furcur & la face deſonfrere Eſau; & cequiils 
— Matt. 4.!1-.ont miniſtreau SeigneurTeſus, ce n'a pas eſte 
. & 26-43 ſculement commeau Createur, mais comme 
PAaLgi.:t. au chefdes fidelles, Ainb ct-ilditque Diey 
| a commands 2 {cs Anges de nous oe en 

nos voyes: & depeurquenous nechoppions 

ou hurtions contre Ia durere des-picrres, de 

nous porter -comme-entre leurs bras. Ain 
Mar. 18,10. ditlefils de Dieu, Queles petits enfans ſont 


Oe 


en la garde des Anges; laquellene ſe termins _. 

pad meime parla mort , ſelon quil eſt diten” 
hiſtoire du Lazare qui fytporre parles An» 

= gesauſcin d'Abraham: Er ne fautpas que ' 


nous iugions deces choſes par nos ſens ex- 
rernes , mais par le ſentiment de la-foy. 
Nous ne yoyons pas yoircment les Anges 


du Seigneur 4 Fentour de nous, Auſſi ne+ © 


E EG 37.36. le vitpas [Ange quidefit 185. mil hommes en 


Farmec de Senacherib ala priered'Ezechias: , | 
+. Rais 6. ni ccux qui enuirannoyentt la montagne en i 


- #7. _ laquellecſtoitleProphere Elizee,iuſques3ce 
uitcur, Neſoyons donc pasficharnels dene 
corre que ce que nous yoyons : mais con- 
tretant daccidens dela vic humaine ; contre 
tant de meſchans & ennemis , cqntrela puil- 
lancedu Diable & faragequidetoures parts 
nous drefle des embuſches,ouurons les yeux 


'toute communech VEſcriture.Ce font ef] prits - 
adminiſtrateurs pour lefalut des eſleus , dit 


qu3ſapriere Dieu ouyrir |es yeux de ſon ſers 
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be Pſeaume 


les, ſtnous ſommes a Dieu ,, qui veillentatli- 
duellement pour noſtre falut & defenle;yoy- 
la donc deux appuis de noſtre contiance: 
mais que nousreſte il donc? - 


Gouſtez, £5 voyeT, dit Dauid,queleStignewr ef 


ra 
les ambirieux , cſtre rauis dela dquceur quiils 
erouuent cn ces-choles petillables; & pour- 
cant ils ne parlent , ils ne penſenr , 1s /ne 
 pourſuyuentautre choſe. Erd'o yientque 
{1 lentement & {i froidemcntnousrecourons 

a Diey 2 Ceres celt pource que nous gour- 

- mandons les biens.de Dieu Gs reunerence, 
nous meſpriſons ceuxquiſont les principaux, 
ou. fi nous cen- cognoiflons quelque chole, 


nousneles gouſtons niſauourons cn aucune + 


forte. - Or Dauid ne nous dir pas icy que 
nous deuons-eſtre cſtonnez & affarouchez 
parla juſtice & maieſte diuine,comme enE- 
gliſe Romaine on effraye les hommes pour 
n'approchernide Dicuni denoſtre Scigneur 
+ IetusChriſt,finon par Pacces des moyenneurs 
' . &interceſſeursquilsſe forgenreux meimes. 
Pluſtoſt Dicu novs conuieaſoy:nous oyons, 

celuy cſt bien heurcux qui ſc .con he cn 

Dicu, Er commentle pourras-tu faire ? As- 

tu vn eſtomach ſpirituel deſgoulte? Regoy 
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dela boy & recucillons que comenous auons 
bien affaire autrepart que contre-la chair & 


lc ſang;aufli auons nous desarmees ſpitituel-. 


bon. Orparceſte exhortarion. eſt racicement Inſtruftion 2 
_ noſtre laſchere &ingratitude.On ver- la foy &y cer- 


es friands des bons morgcaux , les auares, Fe con- 
| auce. 
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> | Sermon ſur FT ; 
ceſteconfetion &- reſtaurant de la main du 


: Yoge: * medecin ccleſte.” Voy de combien debiens 
Saint Ba- Dieu aremplile monde pour ton viage:con- 
file ſur ce. 


fidere le cours ordinaite de fa prouidence, {a 
main liberalemenr ouucrte,fadextrepuiſſan- 
te enuers moy ,"enuers tous ceux quite {ont 
conivints comme membres de FEglilſe.V oi, 
di-ic, ſes bras eſtendus pour nous conſeruer, 
{a houletre , pournous conduirepar la yalee _ 
d'ombre de mort: yoy les mords & les brides 
Pl.zz.4 quilmeta Satan & A tousles meſchans, aux. 
rochers & a Timpetnofite des fleuues 8& des 
gouffres. .Confidere ces armees celeſtes,tant 
d'c{prits bien-heureux qui font campez, qui 
veiltent pour nous porter, pour nous confer- 
uct, pournous defendre. Apprehendeſclon 
1.Pier.z. 13, ra capacite , ceſte bonte de Dieuincompre- 
henfible, & fa dileQion parernelle en lelus _. 
Chriſt. Etla defſus gouſte bien,fauoure bien | 
GC digere ceſte douceur er bontede Dieu infinie, 
Ce ſcront ces medirarions & ſ{emblables qui | 
feront que pour noſtre ſouucrain bien , nous 
aurons recours a fa fain&te ſauucgarde', y 
eſtans conuiez par tant de belles promelſles 
& exemples. 4 
Mais a celail faut conioindre la crainte de-' 


lien, © 


I'2. 
T roifreſme 


ne £.. Dieu, Celtadirela reuercnce qui nous renge 

| £085: z En humilire & obeyſlance. Car par rout ou 

cramte & 4cralegouſt deFamour & bonte de Dieu , il 

pbeyſance.  chaſſera le meſpris'& Pirreucrence. C eſt 
pourquoy aPinuocation du nom de Dicu8 
aleſperance, Dauid adiouſte puis apres ces | 
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1uſtice & 21a chatite, Maisil parle en premier 
lieu de la crainte de Dieu ; comme 2007-90 
ne des ſources, dou 'procedent toutes ces 
choles. Norons-donequela faucur & beni- 
gnite de Dieu ; neſt pas pour: les contem- 
preurs & profanes, pourles chiens , pourles 
= urceaux: L'cecil du Seigneur eſt {ur ceuxqui Sus zz, 18. 
e craignent, ditle Prophere. Mais il adiou- Sousv.1z, 
{te peuaptes,La face duSeigneureſt contre 7 
ceux qui font mal , pourexterminerleurme- | , 
moire de la'terre, Hamesamis, tay cuces 2m 
touts pallezynelecon quime donneauſh oc- 
calion de yaus preſcher la crainte de Dieu, 
z Quand nous diſons, paix paix, ſouuentle mal 
| cit 4 la porre. 1l faut donc{ veiller & prier. 
Rien n'c& plus mol & ployable que Teau. 
\ -Maisen va moment1iay veu qua Dicu,celuy 
- acſte vne patte de lyon rauillant fa proye, 
quenulneluy peut arracher finon luy-meſ- 
me, la, ou, quand, & aſendroitde qui tl loy 
plaiſt. Il nous faur done ſoliciter aſliduclle- 
ment noftre cur par crainte , afin que nous 
nous cſtudions a eſtre riches en bonnes aeu- Prou.28:14 
ures; & a fairele bien — que nous en r.Tim.«.t : 


r. Thel. 5.3 
Mat. 2.4.44- 
Olſ.5.14. 


 GALEIS: 
auons le temps. Ilnous aulr eftre fidelles dif- \, mes” 


enfateurs enla maifon de Dieu», & renir de Mar.25.4- 
Fhuyle de miſericorde, de charite, deiuſtice, 
d'aumoſnes en nos lampes. | 5: 
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ELIE Nr eſt ce a quoy vous $5: ce 
— Mpphcation iourd'/huy pour-Je ſoulagemenr de tant de 
FR Dr pvet] com esfreres & tmEbres de noſtre Seigneur: 

Pp * +54 Teſus Chriſt . - Surquoy ie nepenle pas auoir -- 
2, © beloindemployer beaucoup deparoles. Car 
; vous ayants ſoulagez ces'trois'ans fans yous | .. 
$  preflerque de vos aumoſnes ordinaires, i'el- 


pere que vous ſoyez comela terre qui, apres. 
quelquerepos, rendliberalement le fruict de 


\, Plat lafemence quelle regoit. Vous {gauez que || 


Read Rs. * 
. _ 


ls. Ld. ik IE. | nary £5 
- od # v4 % 


Ne. 13-16 yous n'eſtes que diſpenſateurs des biens de 

Progys x, Dieu : vosaumoſnes & charirez ſont des ſa- 
u.19.27 ©: IO | 

Tos crifices a Dieu, C'eſt dela lemence que vous 
iertez'en bonne terre: Ccſt preſter a Dieu a 

Mar.1o. 42. viure. Vous n'ignorez point quele Seigneur 


. Jac2.13, Tefus/promerd auouer cela en fes copres, & 


#5 quau contraire il menace de iugement ſans 
milericorde,ceuxqui n'vſeror point de mile- 
ricorde enuers leurs freres:notamenten ceſte, 
gradeigurnee on il tiEdra ſes dernieres aflilcs. 
Ces choſes vous ſont cognues & aflez ſouucr 
reperces.Seulement ic vous requier a preſent - 
de vous ſouucnir de ceſte belle prowelſle, icy. 
adiouſtce , a ceug qui craignent Diem , 8 yy lay 
obeyflent,dit-il,rzen ne defaunt.V oyla les lyos fue 


r1eux qui rauiſſentarors & a trauers; mais ſou- 
ueErtils nelaifſentpas de demourer affamez.Ert 
cela aduiet bie ſouuttapxlyons& aux ours a 
deux pieds ,qui fe rrouutt entre les hommes. 
Maisic vous prie,vous qui craignez Dieu,qui 
Taymez en ſes pauures ſeruiteurs & enfans,8& 
qu auez vie debeneficence,&grande & ſour . 
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hent reiterce $ rien vous en a-il defailli : . 


tant? Nauez vous pas $2000 orefib i Dieu ©... 5 
| . ure? Que fi Dieuena, - 2 
mis auciis aTeſpreuue de diſerre, ieles appel- PY 


qui vous [a rEdu auec y 


lea I'ffue, pour cofeſſerqu'enfinle Seigneur 
pouruoitaux neceſhitez-des ſiens par moyens 
admirables. Er fi quelqu'vn ſepleint d'eſtre 
deſtitue des benedicti6s de Dieu, ie Vadiour- 
nealexamen ſeucredelaconſciece,bileſt de 


- ceux qui.yrayemet craignet Dieu, quicroyEt, 


. 


qui eſperent,quicerchentle Sezgneur,& aul- 
quels ceſte promeſle eſt addreſlee, laquelle 


_ eſtantdeDieu ne peut non plus manquerque 


Dicui fa verite immuable , A quicongue craint 
le Sergneur,1amas rien ne defant. is 
Parquoy pour concluſto mes freres,en louat 14 


& beniſlant Dieu aumilicu de yous, donnez Condufens + 


_ moy auſh que vo* magnifies &exaltits ſon ng 


auec moy. Ettous enſemble muniſſons nous | 
corre-tant de digers,delinuocation'du nom 
de Dieu.Retirons-nous aucc conhance & aſ- 
ſeurance ſous la protetion de noſtreDicu & 
de ſes Anges.Er pour teſmoignagedecrainte 
&dob os 5 ceafin que rien ne yous defaille 
pour Taccopliſſement deP@uure'de Dieu en- 
ucrs Vous, ic yous exhorte 6 wang Vous 
deſirez que ie ſente ceſte mienne deliurance 
& retour vers vous, vous eſtre agreables: ic 
vous requiers trefinſtamenrau nom de Dieu, 
que chacunAuy preſente ce iourd huy alegre- 
mer ſes oblarions & ſacrifices de liberalire qui 
ſoyent agreables a noſtre Dieu parnoſtre Sci. 
gneur & ſauucur Ieſus Chriſt. Amen. Fin : 
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